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H y a deux ans 
qu'errant en 
France , & me 
préparant .au 
voiage qu'il me falloir faire a 
Rome, pour les négoces de no- 
ftre Congrégation générale ,ie ' 
ded iay à voftre Majefté pour / 
à Dieu , vnc réfutation vniuer- 
felle des erreurs de noftre téps, 
fous titre d'Idolâtrie Hugue- 
note j laquelle œuure portée , 
des ailles de voftre bénigne 

â z pro- 
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( E P I S T RE 

protection , a efté leuc en vo- 
ftre Roiaume & pays voifins, 
auec approbation & bon gouft 
des Catholiques , & fruicl: non 
petit des autres , qui Font vou- 
lu voir & receuoir fans paf- 
fion aduerfàjre : Cette-cy,que 
ie luy ofe maintenant addref- 
fer du ciel d'iccllc ville de Ro- 
me , où la Diuine prouidence 
m'a confiné pour leferuicede 
noftre Compagnie, refîdcnte 
fous voftrc Roialle faueur en 

< 

la France , eft le 
de celle-là, portant d'vncofté 
plufieurs poinéts fuccin&emét 
dedui&s uir le fujed de l'Ido- 
lâtrie, lclquels j'auois obmis en 
icelle à défiai»/, & de l'autre, 
donnant en plufieurs endroits 
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Àv Roy. 
plusampîe cxpofîtion de ceux 
que i auois tiaidé fore briève- 
ment, de peur de trop groffit 
le volume, & le rendre ennui- 
eux par fa prolixité.Ccs points, 
entre autres , font de la lciencc 
& prefeienec de Dieu , de la 
predeftination , du franc- arbi- 
tre Huguenot, de la grâce de 
Dieu, delà conférence de i-E- 
glife & de l'Efcriture , du Pur- 
gatoire & prières pour les tref- 
paflczj & quelques autres , que 
ie n'auojis point traitez en 11- 
dolatrie Huguenote, ou fort 
petitemet touchez: (ur lefquels 
ayant leMiniftrc, que j'exami- 
ne , plante nouucàux pilotis , 
& donné plufîeurs nouuelles 
refucrics, & fàiâ aucc les vicil- 
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Epistre 

les IdolesJ'emier amas de tou- 
tes , ilm'afoit prendre rcfolu- 
tion de tirer quelques heures 
blanches de la prefle de mes oc- 
cupations , pour les empioier à 
minuter cette réplique, & la 
donner au public fous voftre 
authorité Royalle. le l'appelle 
le Panthéon H v g v e- 

NOT, DES COV VERT ET 

rvine': parce qu'en icclle ie 
moudre, 'que félon la totale 
doctrine des Miniftres,que cet- 
tui-cy défend à tous elTais en o- 
piniaftre perdu , la Prétendue 
Religion eft vn Téple gênerai, 
& vn Panthéon à tous Dieux, 
auquel toutes fortes d'hereiles 
& Idoles fpirituelles , font ni- 
chées & adorées en titre de Re- 

. Hgion 
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Jigion Reformée, comme jadis 
au Panthéon Payen efloient re- 
ceuê's &c conlàcrees toutes les ' 

• « 

Idoles matérielles des faux 
Dieux de la Gentilité-,& par tel- 
le delcouuerte principalement 
ie les deftruits. Car.comme eC- 
ent do<5fcemët Tertullîcn^C'eft Tenon 
le premier aflaut de vicloirc^de ^"c, 
recognoiftre & defcouurir la 
conlcience des erransj& quand 
on monitre Terreur qu'ils ca- 
chent auec grande peine , c efl: „ 
le deftruire-.& félon lainct Hie- 3> r 
rofme , fufîit pour ruiner The- , , 
relie, la tirer eneuidencei & '2' ctdk 
faire voir la laideur aux ray- P hcn - 
ons du Soleil , c'eft luy cre- 
uer les yeux , & luy aliéner 
le coup de la mort/ au cœur. 

â 4 Or 
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Or de tant plus que Feffort des 
Miniftres eft pernicieux , efta - 
bliflant la Babyjône de leurs 
irienfonges, de tant plus j'cfpc- 
re que ce mien trauail lera vtile 
& profitable à la fortification 
de la fynccrité Catholique : de- 
quoy, Sire, ie fçay que vo- 
ftre Majefté receura vne fingu- 
liere confolation , pour le zele 
tres'-Chreftien qu'elle porte en 
fon cœur , & faict paroiftre en 
fès aàions tres-Chreftiennes 
en la conuerfion des amesef-* 
garées , quelle ne ceflc recer- 
çher & gaigner auec l'appareil 
& l'amorce de toutes les cour- 
toifîes Royalles , dont vn Roy , 
tres-benin& pere communie 
peut aduifèr : qui eft caufc,que, 

comme 
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A v Roy. 
comme en temps de guerre 
Vos prouelTcs Ce font fai£t voir 
ôc entendre , auec la merucille 
de toute l'Europe ; ainfi vos a- 
étes de pieté > ôc de Religion, 
en ce règne de paix, (è font ad- 
mirer de toute la Cbrefticnté. 
Ce zele auec la Royale & nâ r 
, turellc bonté de voftrc Maje^ 
fté,me faid efpercr qu'elle ver- 
ra de bon œil cet ouurage ve- 
nant d'Italie , mais habillé à la 
Françpuc, pour plus aifément 
lèruir Dieu en France , Ton Roy 
& Ton peuple François-, & qu'el- 
le luy donra par là faueur,le 
Vol & la force de porter vn 
Panthéon & fes ruines , non 
feulement par toute la France; 
mais encor par tous les lieux 

â s où 
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, , Ep i s tre 
où les François font entendus, 
pour tefmoigncr à tous que la > 
vérité de Dieu cft coûte puif- 
fante , contre tous les attentats ! 
des me!creans j cV que non feu- . 
Iement les portes d'enfer auec 
les armes armées, & machi- 
. nés du Diable, nepcuuences- 
branler l'édifice de la maifon . 
de Dieu 3 fondée furie roc de 
la Majefté de fon Fils I es V s- 
C H R i s T i mais encor en font 
brnees , & confondues à la 
fin. le fùppiie cette Majcfté, 
Sire, qu'elle ;vous face voir 
triomphant , la réduction en- 
tière des errans , qu'elle vous 
multiplie toufiours lesdiuines 
grâces pour fa gloire , pour le 
ioultien de (on Eglife , pour le 

lu lire 
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À v Roy. 
luftrc de cette maifon Royalle, 
6c fplendeur de ce facréli$_,& 
accroiflement- de ce flonffant 
Royaume. De Rome ce ij. 
d'Aoïift 1609. 
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L'AVTHEVR, SVR 

LES CAVSES PRINCI- 
' pales de fa réplique. 

• » _ • « 

E Minuit* de Vauuett 
s* tïl efforcé derefpondre* 
lldolatrie Huguenote, & 
afaicl vne Idolâtrie 3 qw il 
nomme Papislique , en la- 
quelle il a pat fes ttauaux 
& tournées, apporte ce qui 
refloit ptur remplir l'Hu- 
guenote y & la faire voit 
tjleuee aufefie & perfection d'vn nouueau Panthéon, 
à lafemblanco du vieil Payen. Il ma inuité & ptouo- 
qué à examiner fin ouutage, & ce d'autant plus har- 
diment j quil mecuidoit eftre non feulement hors de 
Trawe , maU encore , félon fin défit , hors du mon- f 
de y m ayant fut cette penfeedtefii , ou fat H dr effet 
vnEpitaphe fut lafmdefonœuuto. Siïenffeefiivi- 
Uant en Vtancej auok pôffible plu* de moyen & de loy- 
fit de mieux confidetet & examinet les matetiaux t 
l' art Ja façon , &les pièces de [on architecture, & 
tfeluy appretler pour fa part vne esluue spirituelle, 
four le faire Juer à groffes gouttes , & ramollir Us 
cornes de fa prsfomption, vahité, & impudence, qua- 
lités eminentes en luy , auec plufieurs auttes humeurs 
maiignts,domil* befhin d *eslte defhatgi. Maiéiê 
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fték > & vken Italie , ajfet occupe es affaires Je mu 
charge , & en par lotit $ il me faut àuoir bons fl*nts 9 
& voix forte, pour eftre entendu dé fi loin. I 'ay eftimi 
néanmoins qu 'il falloit parler , pour ne faire preim- 
diceaudroiât de noslre Religion par aucun de fdaig- 
neux & dommageable filence -, mefmes avnefibeU 
le occafien & aduantage , que ce Minilire me donne, 
pour ruiner toutes les Idoles & niches modernes ds 
fa fifte. Or pour marquer en gros/on chefd'œuure, 
teint enfin front iijtice &monfire extérieure ,quen 
fis membres intérieurs & cachez, cefivnouurage 
toutmaffonné de vieux pUftr at s & Idoles defewer- 
rees des carrières des vieilles herefies : fin ordre & fa- 
çon ett vne perpétuelle Baby laine , vne confufion nom- 
pareille , & pareille par tout ut etloffe: Le dépende, 
t architecte , eïtvn difcours nalfuement ferpentin 3 
irainaffant le ventre toujours , ne huant que la tefle 
demy pied déterre, quand il veut fiffler 9 mordre, & 
ietter fin venin. Et quand il ny aurait autre fuieSk 
pour répliquer , fa remarquable témérité , & arro- 
gance à pre fumer & efer > & fa malignité à mentir y 
& calomnier, mérite qu'on luy prejfe la tefie & la 
qùeuë t pour applatir la tumeur de fin ame: confido- 
re me fines qu'il y atoufiours des gens [impies,, qui 
peuuent efire de ce us par telles imposlures, & toufi 
tours des hommes de iugement , qui font leur profit 
des bons a du is qu on leur donne. Tour cette rai fen 
duec lopportune occafion qu'il me fournit d'efilaircir 
la vérité denottrefoy , en ruinant de fond en comble 
l'édifice des Idoles qu'il etlablit, &reform**qnt 
qu'il peut, il m* a femblé , non feulement conuenable à 
fivtilitédeplufieurs, muhencoreàla qualité de mon 
feiour de B orne , Siège fiuuerain de ÏEglife SainSte, 
Catholique, & Apofloltque , d'enuoyer en France vn 
mot daduù, pour y faire voir le Panthéon Huguenot, 
& donner queljue petit ficours pour l attaquer; & 

aueU 



'. - 



A 



qesclques pures pdtirlc mettre par terre , ^ avec ce 

itionlhetl 'fibyftne dcVhevcfie et} un tjfirit hérétique, 
Q> bêttr&llsfaurs orgueilleux , ignorant , & malins, 
enlaptrwnne & à exemple d'vnhUniHre\ qui 
Vêtit pATOffire le pieu habile de tons > 0> par brauade 
frottoq t(c les trejpaflhz» au combat. Et combler que te 
/ parlé de loin, te ferây envm caufe fenâe tffisH de 
Vieu , cfuife troteue. frefent pur tout , a ceux qui le fer- 
u*nt\& ti fesSatnds, auec lejquels ietcmbtttray 
1 p:urfa vérité , & ejpereque la batterie ne fcr a fi 
mrs dt la volée du cancn.qn 'elle ne pu tffe faire biutcî, 
Çr 'porter coup , & donner nouuetlei à cefaijèur d*E- 
pttapkes deuant le temps, que , Dieu mercy , te vis en- 
cor retenant la volonté d employer ma mam , & &ts 
vie à de H r ttire l'erreur , en quelque part que te le 
rencontre, cy vaqtur iufques à la mort a U reduflion, 
çj-filut des ames errantes ; comme luy, &r fes compa- 
gncns ncuffnt dcltsptruerùr % cy perdre miferalle- 
ment. Pour loccaficn qu il m\i donné de bien faire, 
encor que fans aucun fien mérite , ieluy f ait vns gê- 
ner ah grâce de ne le nommer poincî en mon difeonrs* 
m c fiant affcz. de erter contre lefcrit digne d'esire du f* 
trié, laifjant gémir fin autheur fans nom , derrière 
la Jcene en cachettes oyanties ab fur dit ex. que ieluy 
Jaù refvnnet "fur le Théâtre de la France en beau iour. 
6'tl ftid fn profit de cette remonftrance , il ff aura 
frrtgi éàiacourto/fe de cette espar gne -, s'ildemeure 
obstiné, comme te me doute qu'il fera , au moins i'att- 
)r^ycepon heur , que les cayns de mon œuureviuront 
tans qu* ds pourront , fanseslre chargez, des caractè- 
res d vn nom ennemy de /• Zglife de Du u , defylaifant 
, aux Anges bien-heureux , & odieux aux hommes 9 
qui font marquez du cotn de la foy , cy vertu Catfa. 
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"> /y^f /^ E Ican de Lorini delà Compa- 
5^1 gniedclES v s, tCLmoigncauoin 

" leu le liure du R. P. Louys Ri- 
i cheome, intitule le panthe- 
o n , &c. Et n'y auoir trouui 
chofe quelconque contre noftie 
Sainte Foy, & les bonnes mceurs 3 ains fort vti- 
le au public. A Rome le 10. d'Octobre 1609. 

I E A N D B L O RIN I. é 

)(CL EP* crrc MadurPrcftrcdclaCom- 

pagnie de I e s v s certifie auoir leu 
jJ/A ' le hure du R. P. Louys Richcomc* 
^ de la mcfme Compagnie, intitule 
le Panthéon, &c. Et n'y a- 
uoi r t ro une c h o fe a u cun c q ui foi : co n t re la foy 
delà faihcteEgîife Catholique , nycontrclcs 
bonnes mœurs.-ains !c iuge cfrrc fort profitable 
au public. X : aidt a Lyon ce u. Décembre 16 o 9. 
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quelques- pitres peur le mettre par tem j <&*uecee 

Wiunïîrè*t*byfm€ delhcrefie envn tfyrit hérétique, 
Çp b& t tfé-f lu'jx.HTS or guet Ueux , igno m m , & m#lins t 
en la ptrjonne & à l'exemple d'vn Minière , qui 
veut paro'jlrc le plm habile de tous , & par brauade 
provoque les trejfcAfft* au combat. Et combien que te 
parle, de Unn , te feray en vne cattfe fan fie t faîte de 
pieu , qUtfe trouue. preftnt p*r tout > a ceux qui le fer- 
nent\& de fi$$améh> auec lejquels ieccmbsttray 
f:urffi venté, & ejpereque la batterie nefrafi 
h'irs di U volée du cancn.qu 'elle ne puiffe faire bimcl , 
ey pvrtcrcctfp 3 & donner nonuittesà afaijeHrfR- 
pltaphes deuant le temps, que , Dieu mercy > te vis en- 
cor retenant la volonté d employer ma main , & 
vie à dt Bruire l'erreur , 01 quelque fart qneielt 
rencontre, cy vaquer iufque s a la mort a U réduction, 
Ô>fAutdes âmes errantes*, comme luy,& fes compa- 
gnons ne ctffnt de Us peruertir, cy perdre mi fer alte- 
rnent . Pour locenfien qu "il m'a donné de bien faire », 
encor que fans aucun fien mérite , ieluy f au vne ge- 
ver ah grâce de ne le nommer poinB en mon dijcours % 
méfiant affèz de crier contre. Icfcrit digne d'esire d:f- 
crié, laifj an? gémir fin autheur fans nom 9 derrière 
la /cène en cachettes oyanties abfurditez. que ieluy 
] au reformer fur le Théâtre de la France en beau ioter. 
S'il faicî fin proft de cette remonfirance » il ff aura 
fangt éa la courtoife de cette espar gne , s'il demeure 
obstiné 5 comme iè me doute qu*il fera , au moins tau- 
)r*ycc l'on heur , que les caytrs de mon œuvre viuront 
tans qu'ils pourront , fans eslre chargez, des caractè- 
res d vn nom enmmy de h Igl'ife de Dieu , àeïpUifunt 
% aux Anges bien-hmreux , & odieux aux hommes, 
qui font marquez, du coin de la foy , çy vertu Caïho- 
Hqat. 
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.APPROBATION DES 

) DOQTJSVRS. 

I 

c ^±dC E Ican de Lorini delà Compa 
^| gniedclss v s, teGnoigneauoic 

y*tt leu le Hure du R. P. Louys Ri- 
cheome, intitule le pa n tue* 
on > &c. Ec n'y aùoir trouui 

chofe quelconque contre noftrc 
Saincte Foy, & les bonnes mceurs,ains fort vti- 
le au public. A Rome leio. d'Octobre i 6 o^ 4 

I £ A N DE LORINI. , ». ' 

}f(£ EPic . rrcMadurP ^ftredcIaCom- 

^Wf • P a 3 nic ^ c 1 E s y s certin * e au °ir leu 
' le hure du R. P. Louys Ri cheome, 
jQ^àj^V. de la mefmc Compagnie, intitule 
f ^ le Panthéon, &c. Et n'y a- 
uoir trouuc' chofe aucune qui foie contre la foy 
delà faihcleEglife Catholique , nycontre'lcs 

bonnes mecursrains le iuge cftre fort profitable 
au public. Fa<dt a Lyon ce u 4 Décembre i C 0 9. 
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PlERRfi MADVR. 



Noy* 




O v$ Antoine Emmanuel Clia- 
lom, IugedelaPrimacc, & Vi- 
caire General de l'Archeuefché 
K de Lyon, après l'atteftation des 
[y Do&eurs Théologiens, auons 
^ permis que le prefent Pan- 
théon, du R. P. Richeome foie imprimé.. 
A Lyon ij. Décembre 1 60^. 
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de fa réplique. 

v titrede loeuure du Miniftre, ttdola- 
trie Papiftique tourné en Panthéon 
Huguenot. Chapitre r, pag.i 
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re le f çauant. Chap. i. p. 4 
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Fraude des Hérétiques , de mefurer les chofes de la 
foy par les reigles de nature mal appliquées; de la 

\ vertu des Sacrcmens, îpecialementduBaptcime. 
Ch. 16. p. 60 
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TEuchariftie. f Ch. 17. p. "^5 

Demonftrationsdela vérité Catholique contre les 
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mens. Ch.ir.p.74, 

DerEglife&derEfcriture ; comment 1-Eglifc reco- 

fnoit & honore 1-Efcriture contre les calomnies 
es errans. . Ch. 22 p. 7+ 

Continuation du précèdent Chapitre, de l'honneur 
\ &rcfpectdc lEglifeenuers la fainéle Efcriturc. 
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Des Chapitre*' 1 * 
€aluin,fait 1-homme Diable, & de pire condition 
q ue le Diable, &pluficurs confequencesabfurdc* 
de telle doctrine, Ch.z7.p.«>£ 
Raifonspourquoy Dieu a doué l-homme du franc- 
arbitre, tirées des faindts Pères , &delaraifon. ; 
Ch.i8.p.ioo 

Q^e lapredeftination,prcuoyance,6u prefeienec de 
Dieu, n'épefche point le franewarbitre. c.i^.p.i04 
Qu[il faut bien faire & nes'aheurter curieufement 
au fecret de la predc{tination,ou reprobation,ad- 
uis pour les mal aduifez. Ch jo.p.ioS 

ïaufle & fuperbe doctrine des Miniftres, enfeignans 
y que chafque Fidèle doit croire, comme article de 
tqy % qu'il eftpredeftiné. - Ch. 31. p.m 

Pourquoyla predeftinationcfl: cachée aux mortels. ^ 

Chu 32. p. 115 0 
Signes delà predeftinatipn. Ch.33p.11S 
Dieu iugera par les œuurcs, & non par la foy n ue; les 
bonnes œuurcs font de celuy qui les faici:, encore 
que ce foit auec la grâce de Dieu. Ch. 34. P- 12.5 
J,a doctrine Huguenote toute bandée à la deftrucTri- 
. on des bonnes oeuures. Argument principal con-' 
tre les mérites refuté. , Ch. 35. p. 12.7 

Le Ciel promis en recompenfedes bonnes oeuures, 
& partant méritoires. Le Paradis appelle falaire. 
Que Dieu eft honore par les bonnes oeuures, & 1 et 
hommes aufli. * Ch. 36. p.130 

L'huguenotifme condamnant les bonnes œuures, 
contredit à toute la nature» Ch.37.p.i34 
LeParadis donné comme héritage , mais aux vrais 
, enfans.&nonauxfaincans.* Ch.38p.13j 
Iiiepties & impertinences du Miniftre furdiuerfes 
matières: Traditions fain&es;calomnié fur lesfè- 
côndesnopees. ( Ch. 3$. p. 138 

Belle demande du Miniftre, fes fîngcries,& celles du 
, Diable, & des Chinois. Ch.40.p.X4* 
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Quelesmarques del'Herefie conuiennent àlado- 
drine Huguenote ;L>ueriîon du S. Siège marque 
dherefie, par la côfeflion du Miniftre. c.41. p.143 

Changes & impertinences du Miniftre, &que leur 
prétendue Reformée eft marquée des notes dHe- 
refie. ^ Ch.4t.p14* 

De la première marque de rHerefie,qui eft l'orgueil. 
MerueilleufcLogiquedu Miniftre. Ch. 43. p. 150 

Inepties & mésôges du mefme attribuées fauflemét 
àl'Eglife^ pour maximes d'orgueil. Ch. 44 P- 1 * J 

De la féconde marque d'Herefîe, qui eft la paillardi- 
fe. * Ch.4î.p.i$6 

Sur la troifiefme & quatriefmc marque de 1 Herelie, 
quieftlamenfonge, & calomnie. SurKfancedu 
Miniftre,difant que Dieu, ne peut donner la puif- 
fancé de mériter. Ch. 46. p. 158 

Sur les mefmes notes de menfonge & calomnierfuite 
de la fuffifance du Miniftre. Ch. 47. p. 161 

De la cinquiefme maLque de IHerçfie, & des Here- 
tiques,vantcr & corrôpre les Efcritures C.48.P.167 

Lieux deXEfcriture corrompu par Caluin, & mal dé- 
fendus oarle Minfftre. Ch. 49. p. 170 

De la fixiefme marque de l'Hereile . qui eft la fraude 
& cruaute.du Baptefme des petits enfans.c.50.p.i7f 

De la mefme marque de cruauté, en la maxime Hu- 
guenote du Purgatoire : ,qu ily a vn Purgatoire. 

Ch.5tp.r79 4 
Comment le Purgatoire ne déroge rien au mérite du 
Sauueur, ains l'honore auecla Diuineiuftice. 
Ch. 5i. p. 183 

Comment le mérite du Sauueur nous eft applique 
par lesSacremens, &parnos aclions , pour nous 
deliurer de peine. Sentences des Pères, fur les pei- 
nes du Purgatoire. Ch.f* p 187 

Accufations du Minime contre la doûrine Catholi- 
que jrtnupyecs, c v Ch.j4p.1S9 
1 . Trot 



Des Chapitres.' 
Troi/ïcfme, & quatriefme argument , furlapreten* 

due cruauté , en la doûrine Catholique , du Pur- 
, gatoire. CU.55 p.191 

La doctrine Catholique excite les perfonnes a faire 

perûtcnce,& àamanderfa Yie:l'Huguenote afaire 

bonechere,&s-cndormir aux pechez.Ch.56.p 196 
Vaines faillies , & defenfes du Miniftre fur les excez 

de cruauté prouenus dclardoârine Huguenote. 

Ch. 57. p. 199 ■ .' t 
La feptiefme, huicliefmc, & neufuiefme marque de 

THerefie. * . Ch.j8 r p 102, 

Applications ineptes du Miniftre, arrogeas les mar- 

ques de vérité a laPretéduë Reformée, c.^.p.ioj 
La foy & vérité Catholique, & i Hcrefïe & Idolâtrie 

de Caluin fur la Trinité Ch .^o.p.205) 

Que Caluin, &îe Miniftre après luy faicl trois Dieux 

en la très S. Trinité , & qu'il deftruicl: lâ foy de ce 

myftere. Ch. 61. p.iij 

Inepties de Caluin , philofophant en naturaliftefuc 

la S Trinité , fimilitudes des Saincts Pères pour 

faciliter la foy de ce mifte^e.Ignorances &immo- 

deftie du Miniftre. * Ch.61. p.n$ 

Calomnies & impoftures du Miniftre , fur la defenfe 

desblafphemesde Caluin. Ch. 6j.p. 118 

De l'Idolâtrie du vieil Iuppiter pecheur,renouuelIee 

auec pire malice en 1 Hugucnotiimc; maxime de 

Caluin réfutée. Ch. 64. p. %%% 

Autre maxime deteftable de Caluin , fouftenue par 

le Miniftre. ' Ch.tfj.p.ntf 
Quequand Caluin dit qpeDteu veut , &opcrele 

mal, il entend le péché , &non le mal de la peine, 1 
contre la vanité capeieufe du Miniftre c 66.p. 119 
Premier argumét de Caluin, & autres fecleres prou- 

uans queDieu opère le peché,refute. Qh.tf7.p131 
Second argument Huguenot refuté : Autre chofe 

germetcrc,autrcchofcYouloir,ordonner,& faire. 

* } Ch.68. 
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Chapitre £8. page izt 
Euafion duMiniftrcfe cachant fous la diftin&ion 

de la volôté diurne du fignc, & du bon plaifir qu il 

nxntend point. Ch.tf5Lp.240 
De l'Idole des Indiens tres-rcforméjrcnouuelleepar 

les Miniftres en IHugucnotifme. jCh.70.p.244 
L'Idole de Saturne renouuellee par les Miniftres, en 

lHuguenotifme. Ch.7Lp.247 
Sur l'Idolâtrie de Mars , faufTcs-criminations, & in- 

folences du Miniftre. Ch. jz. p. 250 

. Vaincs charges du Miniftre , furies guerres faides 

parles Catholiques. f - Ch. 73 p. 254 

Sur l'Idolâtrie d'Appolon. ' Ch. 74^.258 

^> Des blaiphemesminifteriauxcontrelaLoy de Dieu; 

Brauade du Miniftre. Ch''75%p.i6i 
Exécration fulminante du Miniftre renuoyee,du bi T 

ncre, marque de malheur , ^dufeptenere marque 

de pureté.*, Ch. 7*.p.2tfy 

De l'Idolâtrie de Venus. Saine! Ignace exposé con-, 

tre fignorance,& fraude du Miniftre Ch.77p.268 
Que le célibat donne ay de pour mieux feruir Dieu, 

mieux eftudicr, & vaquer aux charges Ecclefiafti- 

ques. Les Miniftres Boëmiens. Ch.78.p.27t 
Blafphemcs du Miniftre contre la grâce de Dieu , en 

faneur de Venus.; Ch. 79. p.*7J 

Ladoârine Huguenote prodrudtrice dcpaillardife. 

Calomnies & fauffetez du Miniftre , réfutées* 

Ch.80-p.278 ' 

t Le Miniftre Aduocatd-vn crimedeteftableoCalom- 

niateui: , & blafphemateur. Ch.8i.p.i8r 
Reproches, & Calomniés abominables du Miniftre, 

renuoyees. . CI1.82.P.284. 

Les loix, & maximes Hugueno tes , pour les voiriez 

de la chair. Ch.Rj.p.x88 
Sur l'Idolâtrie dé Mercure de la Lu»e,& de Minerue. 

Ch.Sf.p.a^o 

s 



' Dis Chapitris. 

Sur l'Idolâtrie de liberté, deBachus, ScdeCcrcs. 
Ch. 85. p. 29$ 

/ SurHdolatrie l'Autel duDicuincognu. c S6.p.2?4 
jDcs deux marques de TEglife, Vnire, &SaincT:et6 

Le Miniftre renuoyô fur ce qu'il di&des Dieux do- 
mefticjues, contre le culte, prière, &inuocation 
dcsSaincts. Ch. 88. p.301 

Sur l'Idole du faux Dieu, Ttrminus. Ch.p.89.p.30f ' 
/ La Conclufion du Miniftre. Ch.^o.p.307 

Sommaire duCatechifme, & doctrine Huguenote 
furlafufdi&cconclufionjDu crédit des Miniftrcf 
par articles. Ch.91p.30? 

Sommaire de la doctrine des Mîniftrcs fur Te(peran- 
ce, & la charité, & les coramandemens de la pre- 
mière table. Ch. 9Û p. 31c 

Suitedu Sommaire delà doctrine Huguenote, fuc 
' lescommandemens delà féconde tal>le.c.9$.p.3i£ 

Idoles fur le neufuiefme , & dixiefine commande- 
ment, &furlaconcupifccnce. Ch.^.p.jiL 

Sommaire de la do&rinc des Miniftrcs furies Sacre- 
mens,& conclufion de l'ccuurc» Çh-95-P-5 2 5 
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E Tovsaint Thomas Re&eur 
du Collège de la Côpagnie de I e s v s 
en Cambray, confeffc d auoir. reçcu 
lettres du R. P.-François Hé- 
ron Piouincial de la Compagnie de 
j ^ lESVS aux Pays-Bas, données a Ber- 

^sSvvinocq & datées du u-dAunl ijift pat 
kiquelles il donnoit poouoir alean de la R.uierc 
Imprimeur de Câbray .d'imprimer le P A * T h . o * 

HvaVENOI. DESCOVVERT ET RVINE, 
CONTRE l'AvTHEVR DE L I D O I. A T R I S 

P a p i s t i qv E.Composé par L ovvsR h e o- 
me de la Compagnie de Iesvs. Donne audit 
Cambray ce 15. de Iuillet 1 6 1 o. 

L. 

* 

Tovsaint Thomas. 
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DV TITRE DE, 

L'OEV VRE D V 

MINISTRE, l'Idolâtrie 
PAPiSTiqvE, Tourné en ïtnthvon 
Huguenot. 

Chapitri I. 

E diray tantofl de fin- 
(oîcncc de cet injurieux 
titre : maintenant ic 
parle de laverité d'icc- 
!ny , 5cm on lire que le 
Miniftrc lamis,non par 
deflfein dcprudcce,mais 
par defpit de l'Idolâtrie 
HuguenotCj&qu'ilfaut 
appelle]: Ton ceuurc le 
Panthéon Hvgyenot, à la femblance 
duPayen. Les gens doclcs fçauen't par l'hiftoire 
Romaine, que l'an trezicfmcd'Augufte , enui- 
ron vingt & neuf ans deuâtia Natiuicé du Sau- - 
ucur 3 lors que 1 EmpireRomain cômandoit par 
toutlemôde dcfcouuertjMarcus Agrippagcn- Lt TMîhf- 
dre de l'Empereur , édifia vn Temple nomme onedif.ik 
Panthéon a Rome,où tous les Dieux de la Gcn- Rem* f*r 
tilirceftoientreçeus J & adorez cri leurs propres Agrippa. 
Idoles : lesDieùzdes Babyloniens, des Chai- Plinls^ 
deans,des ./Egyptiens, des Sidoniens,des Grecs; L>ien.C*f- 
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x Itfântbeén Huguenot 9 • 

ftfts. L sj. enfommede tout le monde: De manière, qtîe M 
Dwd.Suu. comme Rome commandoic corporeilcmciu 
mq. par tout i Vniucrs , aulîî fpirituellcment elle c- 
itoic commandée de cous les faux Dieux & Dia- 
bles, & ne pouuoit aller plusauant aux tene- 
S.Lco.ler t resc [ e b fuperftition. Sur quoy SainctLeon, 
x.dcNat. CêttaCHé, dit-il, neffoehant point F sut heur dejon 
B B. Pcrri ^( (rû ijjr em f n t y Lrs qutlle (Cmn;andoit prefque a fora 
3w Failli. Uspeuples , elle feruoit aux erreurs de tous Us peuples, 
& penfgit auoir formé vne grade Religion, en ne Uif- 
jêint en arrière aucun? irréligion &faujfcté. Far quoy 
de tant plus quelle es/oit eHroititnent garrot ee , de 
tant f in* elle aefié adpnrallemët dslinree p*r le Sau- 
ut & r I e s v s-C h R i s t . Ce Temple eltoit faict 
en figure ronde , n'ayant qu'vnc fcncfïre ronde 
auflî, vers le Ciel] pôflïble ain/i defleigné rùu le 
Le temple Diable en contrequarre du Temple de Dieu, 
de SaUt/,0 qui fut bafty en figure contraire , repreientant 
reprefen- IesvsCkrist homme, longue & quarrec, 
tàt le corps & ayant fa plus noble partie.appcllce Sainct 
dtt Smu- D£S Saiiîcts , formée en cube de pareille 
a ur. hauteur, largeur, & longueur , comme vn dé, 
Soluite figure que Saine! Iean a donne à la Hierufalcni 
cemplum cclcfie, contenant en celale hicroglifede la 
hocloa.i ftabiiiu du Paradis, demeure permanente fice- 
lé. . terneile, & non de cemondemuable,gouuernc 
I.ongitu- par le mouuemcnt des rondeurs ecleftes. Enla 
co cius.. y ou ce de, ce Tcmpley auoit plufieurs rangs, & 
/ip.ii.itf. etiieeuxics Idoles dedans leurs niches, comme 
elles fc veyent encor audict Temple Panthéon 
à Koinc;où par Diuine vertu il a cité conuerty 
-en maifcn de Dieu, à qui il a efté dedic l'an 7C0. 
f> P£>i«* parBcnifacelV. Premièrement, foubslcnora 
didic à de la mere de Dicu,& des Martyrs, au premier 
Dieu fius lourde Noucrnbrc, & aptes au nom de tous les 
h i.ym tk Sair.fts, par Grégoire IV. fan S27 ,&ainfifc!oa 
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Dsfcouuert&rninf. $ 
Janciennc prophétie d'Efayc , Aux U3s & niches l* Viergt, 
ou les Dr Agom hubitoieni premièrement , eU fort te U (3* des 
verdure du rofeati % du iont&illu faifi vn fcn<ier, m*t tjrs 
&vnevoy*fu?jfte. C'efladire , les Idoles, 8c par Boni- 
les Diables ont efte chafFez des lieux , oùils re- 
pofi>ient mollement, & illec le vray Dieu ado- Sigib.in 
ié, fesSainch honorez, &laLoyde Iesvs- Chron. 
Christ, voye du Ciel, enfeignce. le dis donc & *prts è 
que comme le Diable a eftably les vieilles Ido- tous Us 
les, & Idolâtries par les hercfîcs, qu'il a fufcitecs Samcis, 
auChriftianifme, ainfi il a rcedihé ipirituelle-/^r Gri- 
ment le vieil Panthéon, par rHuguenotifme, goire IV* 
contenant à la femblance du Payen, toutes les Baron, 
herefics Se Idolâtries fpirituclles , forgées en an. 827. 
tous les Siècles, depuis le premier, iufques à ce- Jj&./J\f. 
luy de Luther, contre toutes les vcritcz delà Hugutno- 

, foy Orthodoxe; cpntre Dieu, contre la faincle tijnst con- 
Trinitc, contre les perfonnes Diurnes , contre*'*' toutes 
les Anges, contre les Saindh, contre les Sacre- h* httejïts 
mens, contre les vertus Chrefticnnes, la foy, du te m f s 
lcfperance , la charité contre les bônes œuures; \ 

* en fomme, contre tout Ibrdre,con cre toute l'oe- 
conomiCj&MajeftédelaLoy de Dieu&dcfon 
Eglifc. Parcjuoy ayant le Miniftrc composé la 
defenfe de ces erreurs , &dclatotaledo£trinc 
dcLuther, deCaluin , de démordre d'vn feul 
poinct, &adjoufté nouuelles Idoles aux vieil- 
les, il a faiét, non vnc Idolâtrie Papiftique,fe- 
lon que porte Ion titre,mais vn Panthéon Hu- 
guenot , comme ie defcouuriray,le ruinant par 
pièces, àmefurequei'examineray les aflertios, 
ignoranccs,incptiei»,impertinences,&:b!afphe* 
r mes de ce nouueau myftagoguc. Il cft donc ad- 
uisé , s'il cft capable de bon confeil, de change^ 
le titre de fonœuure à la féconde édition, & 1 
rappellfLic Panthéon Huguenot , édifié à là 
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4 Le V*nthe»n liHgHtntê, 

fcmblancc du Paycn ; que s'il tient bon dans le 
donjon de fon opiniaftrifc,il prendra en patien- 
ce, s'il luy p!aift,ou encor qu'il luy deplaifc,quc 
ic l'appelle ainli,& que fous ce titre, ic luy don- , 
ne lafàpc en faueur derEglifedeDieu , & que 
j'intitule celte miéne réplique, le P A ntheon 

HVGVENOT DES C O VYERT ET RVINe': 

s'il veut faire vnEpitaphe fur le tombeau de fa 
Reformée enfeueliedans fes ruines, il aura fu- 
)c£t de mieux rencontrer , qu'eu celuy qu'il a 
faitdemoy. 

Des Singeries du Mini sire , a ton tre faire 
U ffauant. 
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C H A P. I I. 

L commence la préface de fon Idolâtrie Se 
frontifpiccdefon Panthéon, par vnfinge 3 & ' 
iniuriant l'Eglifc Catholique , qu'il- appelle 
herefic, m'inuitede parler à ce comencement, 
d'vnc qualité fiennc , qui entre pluficurs defor- 
miteï, règne par tout le corps de fon œaure,ta- 
uelle, madré, &bignrré de mille lingeries. Le 
Tn U pre- Sfigg^ dit il, a Us membres de C homme , fjr imite en 
farff. /. totitis (h fes i'hcmme y d:fottS. le*n Lhrtfosïome* 
- Chryf i e j au i_tl pourtant nommer ^rw/^e? Et appliquant 
om. \%9. f on al legarion, dit-il, l'keiefte * tmttétcut 
3 Ma t. 7. l £sm yj ié res(tel 9 igli(e\ mais ejl- elle pourtant Egltfiî 
Ce bon Miniftre aflis fur le perron de fa premiè- 
re période , ne paroift-il pas auoir la teftë de 
quelque difciple de S. Thomas , ou Docteur de 
Sorbonnc, & l'eft-il pour cela? Mais n'cft-il pas 
fînge luy-mefme, & linge affedé, d'alléguer 
<fiind Chryfoftome pour preuuer que les finges 
font linges? Qjtii ne içait qu'ils portent la figure 
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Defcoutieft & rttynf. j 
•4c l'home, 8c imitent fes acïions , & ne font pas 
liommcs? Falloit-îl employer le poids & l'anté- 
cédent, d'vnc fi grande aucl-oritc , pour faire 
tomber la balance de cette conclufion de rem? 
Faut-il employer Platon pour vérifier, que les 
grues volent auecd^ux ailles, comme les bufes, 
& ne font pas bufes? ou Ariftote,pour montrer 
que les afnes ne font pas roffignolSjCncor qu'il*, 
chantent au mois de May? ou dire, que crois 5c 
quatre font fept , & non dix, fclon l'opinion 
d'Euclide ? Pourquoy doc allègue ce bon eferi- 
uainîC'eft pour faire entendre q u'il a leu Sainft 
Chryfoftome , vanité : Oeft pour imiter les fça- 
uans , 6/ paroiftre bien versé aux eferits des fça- 
uanSjfingericauffi ridicule que vainc.il allègue 
encor Ongene, & derechef S. Chryfoftome, & 
comme le linge maniant le cotifteau de lartifan 
s'efgorgeajdemcfmc cettui cy en produifant le 
tcfrnoignagc de ces Docteurs, qui le marquent 
en fon ncrefie,& luy font fon procez à fes coufts 
&defpens. Origcnedit: CAnteihritlreçoi'lefvul Orig. 
nom ^Christ, <&ncf*ift fes œuures& n\*nf*i- Matt 
gne poin' Us parolrs de vérité , & ne monfire point en t rad. 
fiïf* fit'lP* pourtant prenons garde A* neHre point 
feduirs , m* ié veillons , de peur qu* Aucun de feux- là 
ne no 46 trompe , qui viennent mu nom ^Christ, 
M fans , ié fûts /j Christ, w fttst U venté, la fa. 
pience^ h vr*ye lumière. Cette fentence eft vé- 
ritable , & le finge s'en veut feruir , &s'cn con- 
damne^ s'en eftranglc C'cft luy & fes fcmbla-» 
blcs , qui n'ont de Cnrefticn que le nom,& non 
lcsœuures, qu'ils enfeignent n'eftre d'aucune 
valeur ny mérite: Ce font Luther, Zuinglc,Cal- 
uin , & autres Antcchrifts, qui font venus en 
ces derniers temps, aiant rompu les bnrricres de 
Religion, par fa&ions 6c rebellions , difans 
> À 5 cha- 
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chacun d'eux ; le fuis le Christ, c'eft mo^ 
qui ay trouuc la vérité de l'Euangile, la fapien- 
ce & la vraye lumière de C h ris t ; En l'Egtî- 
fe Romaine il n'y a qu'abus: Ec mentent auflï 
bien en calomniant rEglifc,commc en fc louât 
eux- mcfmes.C'eft donc auxMiniftres, quepar- 
* lcOrigcnc 5 car les Dodeurs Catholiques ne 
font pas venus de nouucau f ils font nés en l'E- 
glife Catholique, en TEglifc ancienne & Apo- 
ftoHquc, &y fonttoufiours demeurez, tenans 
le donjon de fa vérité &fapiencc, &lc fanal de 
la vraye lumière. Origcne pourfuit, M mû quant 
à mof , ie penf* ^Christ n e/1 p/ts feulement 
©rij. ibi. parole y t AntechnH es! aujfi parole: Christ efi 
U l'eritg , mau l Antéchrist etf la vérité fimulee : 
Christ^/ l* fxpienet , & l Antttbrisi lté fein- 
t: fitptrnce , trompent les Amateurs delà [apience & 
<vcri:cds Dh/i. Ain fi 'de toutes Us vert us y par le [quel- 
les nonseonuerÇons [don Ditu, mus trouuons,que tou- 
tes for.t en Christ ; MétU que C Antêihrtil les 
feinci aujfi toutes. parc* au* toutes Us efpeces de bicn % 
ti DU ble que C H R 1 S T a vrayement e/i foy, pour F édification 
tmtte m de} fommes. le OiabU Us a mu [fi toutes en apparence, 
/ingcless- prurit fedc-Hion des fidèles. Tout cecy donne au 
cttom de front des Miniftres, & de ceux qui fuiuent leur 
Dieu. feinte docTri ne. I £ s vs-C h ri s t regnoit en 
paixenl'Eglifc Catholique, 5c fa parole femec 
auxeecurs des fidèles Chreftiens; faifoit fruift 
de bonnes ccuures , rAivtcchrift & l'ennemy de 
Christ cftforty , n'ayant qucle jargon & le 
fon de la vérité; refonnant vnc vérité' feinte, le- 
«ant &prcfchantvncSapiencefein<5te, vnc re- 
formation feinfte pour deceuoirie monde, 
• fous ombre d'vn fain&Euangile ; enfeignant la 
libertt'dc Iachair;nercfpirant que lacnair, les 
ippûs&curçedclatablc, &dulift, ayant la 
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De/cofttart & ruyni* 7 
peinture du ciel en la bouchc 5 & le prccîpice & 
confufîon de l'Enfer en leurs documens.Ce Do- 
âcur depcin&-il de viucs couleurs le Miniihe, 
&fa fc&es&cethommcn'cft-il pas bien fmgc 
de l'auoir imite pour fc faire drapper des haftôs 
de fou imitation fingerciTc ? Il cite de incline 
fortuneS. Chryfofloine, qui dit : $tvnlo'.<f<ft S. Chryf 
ceuuert de la peau d'vne brebu , on U recopioït à fi 
voix & afin athieit ; U brebùs beeUt inclinée en bêlé , l» 
loup au contraire b irle huant la teste en h: ut ; ainfi 
$cluy qui fsUn Dieu rend vne voix d'humilité 9 cjp de 
ttnftffim efl vne brebis \ tnnis qui hurle ftuUmë: cen- 
tre Dit'4,& contre li venté par lh$hemc$eftvray^ ^ r _ 
ment loup. Appliquant cette fentenec à fa caufe: * 
Ayant , dit-tl , par cy demnt monfirè noilre voix de 
brsbts, faifons ores ouyr les hurkmsns Aï l 1 Egkfi Rfl- 
iv une. Et au lieu de commencer l'exécution de 
fa promeflfe, ilfemet à faire vn catfalogue des 
ccuures qu'il a faiâ imprimer, defqucilcs il cft 
amoureux comme vn finsrc de fes petits^ défi, 
re etperouement qu djgs loyent cogneues du 
mode.En ces ccuurcs i§jB'ren il, comme ie crois, 
auoirfaiclouyr lavoix^e brebis > s'il dift vray, 
& s'il becllc en icellcs, ic n'en puis iuger que par 
conicâurc,n ayant euny loifir, ny volonté de 
les lire : mais ma conieîlure prinfe de fa refpôfe 
prefentc,mepcrfuadc qu'il n'a non pl\is fait en- 
tendre la voix de brebis en fes limes qu'il dicl, 
qu'en cette refponfe, en laquelle ic ne Tentais 
que glapir tres fouucnt en linge & renard, Se 
auflî fouucnt hurler enicune loup voireme'nt* 
mais neantmoins en loup , c'eftà dire faux pro- 
phète^ faict ouyr non les hurlemens de l'Egli- 
fc Romaine, comme il prefumoit, mais bien les 
ficnSjOU du diable qui parle par fa boucbe,com- 
me il entendra de fes propres orcillcS,^u'on \ûy 
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battra du cor Se du cry , voire encor des verge» 
de la vérité , &poflib!e faudra-il qu'il baiffe la 
refte, qu'il a fuperbemen t leuee , blafphemant 
Die.u,& fon Eglife. Mais tandis que nous l'cxa- 
mincrons,non comme loup, ains comme fîn^e, 
donnons encor vn chapitre de fes fingeries, àtm 
ic le bien marquer en la tefte. 

I 

Des (ingtries du me/me s imiter le Imgngt des Cuth*- 
kqucs f &eb*nj>ir lesbotis eferésen venin^U 
f*çon dis trr*ns. 



C H A P. III. 

E propre du Singe cft d-imiter les action* 
principalement de l'homme , mais non le 
langage, & moins le difeours : Ceftàfaireaux 
perroquets & autres oifeaux, qui parlent, mais 
le DimUê en beftes & fans difeours : le Miniftrc comme 
f$ tramfi- extraordinaire fînge, a imité non feulement les 
gare en façons , mais cncoi :l,giangagc & difeours des 
Ange de Docteurs Catboiiquè#flfc ne diray pasicy de fes 
b.mtere. imitations réelles , me contentant de croire de 
Ipfecnim luy, ce qu'il dicr,& croit de tous les hérétiques, 
Satinas qui imitent fouuent les Sacrcmens , les Myfte- 
transfi- rcs, & les actions des enfans de Dieu , &pren- 
gurat fe nenr comme le Diable , l'habit de l'Ange de lu- 
in Ange- miere, pourmieuxdcceuoir. Jeparlcray feule- 
lumlucis ment délimitation du langage félon que fon li- 
2. Cor. n. urem'en donne Toccafion. .Nos Docteurs par- 
14. lans de l'Eglife de Dieu , l'appellent L'Eglife C A- 

VEghfi THoLiqvn,& parlans de fes enfans, les nom- 
Caiholi- hient Catholiques, & parlans de ceux qui 
que. font fortis.de cette Egfifc , & ont renoncé à la 
Lesotho- vraycFoy , les nomment de leur propre nom , 
hques. H * r s t 1 o^v e s,& leur foy erraate H & ri si s. 

Le 



Defcottuert & ruynê. < 9 
Le Miniftrc prend & transforme ce langage, 3c 
appelle lHuguenocifmc , Foy Catholique ; les 
Huguenots, Catholiques , & la doctrine Ca- 
tholique, herefie , & hérétiques les Catholi- 
ques,par vue imitation merueilieufement info- 
lente, & auecjnefmeinfolence il cite les ancics 
Docteurs de noftre Foy , contre nous, comme fi 
nous eftions hérétiques ; ainfï qu'il a cité cyde- 
uantSaintl Chryfoftome& Origcne. Luther, 
Caluin, &.lcs autres SccTei es le font contentez 
d'appeller leur fede i'Eglife reformee,leurs Dif- 
cipîes les Fidèles & les Catholiques,Papiftcs 
ou idolâtres j le Miniftre a haufle l'enchère, & 
defrobarit ces noms & titres à I'Eglife de Dieu , 
Se à fes enfans , les bapti(e du nom d herefie, 8c 
d'heretique,qui font noms,& qualitez du creu, 
& tellement de fa fe&e: Mais il prendra en pati- 
ence, que nous retenions auccnoftfc mcrele 
nom Catholique,& reprédra s'il luy plaift , voi- 
re encores qu'il ne luy plaife, ce qu'il luy appar- 
tient, &fe,contcntera , que puis que fonEglifc 
porte leflenced hetafie, qu'elle en porte encore 
îenom, &qu elle retienne encorta pofletfïort 
qu'elle en a depuis qu'elle eft fortie des Enfers, 
&veriuëau monde. Le nom d herefie &d'h erc- 
tique,ne fut iamais donné à I'Eglife Catholique 
Apoftolique & Romaine , & ne commencera 
pas maintenant par la voix & par lau&oritc du 
Miniftrc de Vauucrt : ^partant cefte imitation 
eft par trop affectée, & mérite pluftoft eftrc cha- 
ftiee de peine que de reproche , ou réfutation, 
comme ie diray tantoft. Orimitant les Catho- 
liques mal à propos , il tombe fans y penfer, par 
inftincl naturel & coulant a fimitatiow des an- 
ciens hérétiques fes Anceftrcs. C'cftquccom- 
meilsont metarnorphoféles Efcriturcs Sain- 

A 5 âes 
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âcs & les bons eferics , les appieçant & accom- 
modant à la figure de leurs faillies opinions , 8C 
faifanc de tout bonfuc, venin» ainiî ce bon Dif- 
ciplc. ~ 
TertuI^. Tbktvlxikn entre autres Doreurs an- 
dcprçfcr. ciens déclare fort bien cette fraude x difitnt, 
aduerf. qu'ils forment leurs hercfïes auec des paroles 
hçretic. choifîcs de la Sain&e Efcriture , & faincts Do- 
£teurs,lefquellcs ils adjancentpar lambcaux,& 
leur font porter va fens tout contraire àceluy 
delafaindcElbriturc, & de leurs auteurs, ne 
plus ne moins que ceux qui auoyent compofe 
Vhgih- auec des vers d'Homère , & de Virgile des cen- 
eentens. tons à pièces rapportées x leur fai fan t dire des 
Homère- myftercs Chreftiens, &.narrer des chofes deno- 
cmtonu ftreFoy , aufqucllcs ces Poètes n'auoyentia- 
maispcnCi . eftans cuxPaycns. Le Miniftrc ai- 
mite fort naturellement ces hcYetiques centon- 
niers. le ne le veux monftrcr maintenant qu'en 
Ynfcul exemple, qui cft très- clair & rres-gene- 
ial r cftendupar toutlc corps de fon Idolâtrie: 
Leshrreti- Car en toutes ces matières ilaprins pour fafe- 
qvts (orrï- <fte, mes.parolcs, mes périodes ôefentences cm- 
penf lesef- ployces pour la Foy Catholique contre l'hère- 
erstnres fie; ^retranchant , acUouftant, & changeant, 
fat addi- (qui font les crois outils des corrupteurs hereti- 
t& s Aetr*~ queSjCommc remarque lemcfaie Tertu!lien,& 
Won & comme l'expérience nous a fouuentfaid: voir.) 
- chenrt- Ilenfaicldcscentons, qui parlent pour Pherc- 
mnt. fie,&difcntdcschofes diamectalemcnt oppo- 
Tct rull. fees a mon lens. Et comme la jîngefle cftexor- 
ibid. bitamment amoureufe defes petits, les cftouf- 
\ fant maintesfois par trop les eltreindrc,demef- 
rnc ceftuy- cy cft li alfotc de fon in lient ion non 
nouuejlc,mais noùuelleincnt rauaudec &mcm- 
Uc a limitation des vieux hérétiques -, que s'il le 

\ fut 
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Defcouuert & ruyne. it 
flittrouuc dansvnbairr , quand elle Iuyvinc 
premièrement en la fantafic,il en fat forty toac v 
nud tranfportc deioyepour courir les rues, 
comme quelque nouuel Archimedc , criant & Archi- 
recriât,! el'ay tro yvm,îx l'aytroyïe'. medes; 
Il ne fe peut fouler de louer cette fienne créatu- 
re, de labaifêr,delacareifer , &dic1: qu'elle cft 
Je la race des anciens Antiftrefons , enfansde 4rgkmn$ 
Protaçoras , arsumens de retour à pointes rc- derettur. 
ciproques; leiqucls il n'en tend point, &fcpcr- Aul.gell, 
fuade, que c'elHcy, où il me tient ferré, ainsaf- J. a: 
firmeque iefuis Huguenot, & que ic trahis mi » 
caufe,& ma foy,& que ie parle pour eux, & pour " , 
conclufion de fa préface, il exhorte les Catholi- 
ques de ne fe fier plus à moy , Scfaictbien, fiie 
fuis Huguenot. N'y a-il pas en ce feul exemple 
dequoy rire, &s-eftonncrdela fingeriede ccft 
efcriuainjcn feignant? de fa niaiferic, en eau- 
fant?defon arrogancc,en prefumant?dc fa frau- 
de, en corrompant? & de fon impudence, en fç 
vantant ? Les autres Hérétiques ont ose feule- 
ment billonner, &faltifier fubtilcment en té- 
nèbres, l'Efcriture, &lesefcritsdes Docleurs 
Catholiqucs:Mais qui fc glorifiât de fafaulfeté 
& ventât fes vergoignes pour fubtilitcz,on n'en 
trouucpoint:Ceftuy-cy fe vente a tefrclcucedc 
fon larrecin & corruption.Or que ceux qui l'ef- 
coutent prefehant &enfeignant,cô(iderents , il 
fe faut fier a luy en lxxpofuion des SS. Liures Se 
li ayant osé metamorphofer mô eferit en Idole, 
a la veu'c du monde, & peruertir le Cens d-iceluy 
en vn fens tout contraire,ii I-afaic1:& le fera de 
tant plus hardiment, & auidemment des pcrlcfi 
de l'Efcriture faincle, qu'il manie fans peur de 
contradiction perfonneile, pour en former des 
Idoles fpecieuics, &richesenfaucurdeiàfccl:c. 
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C'eftla première maiftreilc qualité du Mioi- 
ftrc,'entre plufieurs autres qui font le train de fa 
cour, & l'accompagnent toufîours. 

' V 

m * 

: . De la Vanité & vanter ic du me/me. 

< * 

C H A P. I V. 

t » 

Ehf la mcfmc préface parlant de toutes cho - 
$ks/L\ taxe fouuenc de vanité l'Eglifc Ca- 
tholique en fa doct rine & principes ,& fe mon- 
ihainluymcfme remarquablement vain , me 
contraint de dire icy vn mot de cette tienne 
crualité auant que pafler à vue autre matière. 
L'hercfic eft fille d'orgueil, & l'orgueil n'eft ia- 
mais fans vanité & van terie : cet homme trem- 
ble cette ficure dés la première Page de fon dif- 
cours, & continué iufques à la fin auecvncin- 
Enft pre- finite derefucrics , & fymptomes dc mauuais f 
fAce. ' prefage. Vauoù >di& il, en cette préface y dtl*yi 
Vedutan de cette treifisfme partie , imitant Us bons 
Capitaines , qui font ad**n*er peu à peu leurs troupe 
prscontrel'UTs ennemis , ne htztrdant iamaU toute 
leur armée à la fou - y ainfs auoù-it desbansié pour a- 
tinnt-gardd (J» pour ex fins perdu* les deux hures pre- 
miers: Et vn peu après , Vatt-.niois quelque refi- 
fiinre au gros de ma bat aille ; qui n'eflott pas Ji con- 
tempnbU , que Us armes n\n f:tjfen< efgales aux 
< on' r et en ans. tù' ayant donr en o* vw aucun effort 
( contraire , qm tnsaeut fure doubler l'effort dacesle, 
arr 'ure-garde t comm* i? la voulou fiire démarcher, 
\ &c. le laiiïeray icy rire les gens de guerre, voy- 

j •; anslafcicnccmilitairc dece nouueau carabin, 

&fon admirable induftrie & prudence à ranger 
fes cfqnadrons % & démembrer les troupes de 
fon axmcc pour la rendre plus afleurce & plus 
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Forte: rire encor plus, quand ils entendront que 
tout ce grand appareil de guerre eft f aict pour 
aller fondre contre deux foèts , quifontdcux 
liuresmis àlaveuë de cet Alexandre de bonne 
rencontre, par le Pcre Nicolas Aubefpin Cor- 
delicr, trop Docle, & trop difert pour luy faire 
peur, & le battre auec Tes régiments, comme ia- 
dis les Scythes armez des verges mirent en fui- Scyt.Iuft 
te, & en route l'armée de leurs cfclaucsrcbcl- Ljl. 
les. Et certes ce bon Perc en eft» venu à bout a- 
uecfcsdeuxfo'dts , luy ayant faict quitter lcC- , 
crime, commencée contre luy; c'eftpo^rquoy 
il a tourne fon arrière- garde contre moy , pc»i- 
font en auoir meilleur marché, comme nvefti- 
mant mort , & fi cette arriere-garde eft fo'ctcc 
parmoy, commeies autres parties par le Pere 
Aubefpin, il aura efté battu dos Se ventre par 
lesviuans, & parles Tref- partez : Matslaif- 
fant fon armée en altc , ie fnonftrc feulement fa 
.* vanité puérile en ce qu'il a voulu fans propos 
célébrer fon nom , & faire icy paroiftre, qu'il 
auoit compofédesliurcs, &qu ilcft digne da- % 
uoir des Difciples, qui eft la vanité des Hereti- Vxirtdn ' 
ques, remarquée par $ain<5t Paul: Et partant il difiipUs* 
note fort curieufement toutes les circonftan- vanité ht- 
ces des temps, & des lieux de leur natiuitc ; à retique^ 
Montpelier ch.z Scbxïiitn î^uy, Vmn t(fos> Vt abdff- 
s m es rhtz. !e*nGiU?t , laniG o<*, 11 faicl: cant dit 
encor mention de la conférence interuenue en- cipulo» 
tre le P. Raymond & luy , non imprimée, rnais poftfc. 
pareferit, ( met-il en marge. ) Il pouuoit mettre A et. 1$. 
encor ceux qu'il imprimera aux liecles aduenir, 30. 
s'il vit les aages de trois courbeaux. Partout 
donc afreétee ambition, déclarée en la conuoi- 
tife des chofes friuoles , & grande vanité en Caufis fil 
telle ambition, plus grande encor en la decla- MU$i* 

ration 
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Miniffre ration des caufes, qui l'ont cfmcu de quitter lô 
fttur efeti- pourfuîtte de ce fo'et fanglant, comme il parle, 
te. pour attaquer mon ceuurc. La première eau fi, 

Lapre- didt-il, cit dclaptrfonne ( deRichseme. ) Car e- 
miere. &*nt homme qttta la plume bien taillée , & qutfcici 
frofcjfwn de U hllure des bons Itures , te defirt 
rtngngsr , non ftuLmcnt a ï examen de cet ouura- 
ge , ptr.u anjfi a l'e(preuue des deux parties prece- 
detes.ll me fuflïra d-examiner ccttc-cy,les autres 
le font affez parle P. Anbefpin. Donc le premier 
J '[ motif qui la fait refoudre d'eferire contre moy, 

c cft parce que i'ay la plume bien taillée, & par- 
ce queie lis les bons Hures : & quel motif cit ce- 
cy?Qucl foldat fut iamais efmeu de côbattre vn 
autre ibldat pour le voir arme d'vne efpcebiert 
afSlee,& bien tranchante,& eftrc exerce au ma- 
nège des bôs chenaux, &en i'eferimedes bônes 
armes ? Certes s* il veut eferire conrre moy, par- 
ce qu'il efrime que iVfcris bicn,c'eft grande va- 
nitercar cVu fe vouloir monftrerbardy en atta- 
quant ceux qu'il croît les plus fjits, c'eftfairc 
Thcr/î- non feulement du Trafon,mais encor du Iner- 
tes, de (ne, qui qucrelloir les plus vaillans de l'armée 
tjno i îo- des Gi ccs,iufques à s'en prendre aVlyllcs grand 
mexi ii. x. Capitaine, &n'eftoit pas digne d'cftrereçeu au 
liiados. combat par les ragafehes deVarmcc. Et fi ie fais 
profcfiïon de lire k s bons liurcs, me veut-il en- 
gager par ce titre à lire les f;ens?îl les met donc 
au CataU)'*: ue des bons liurcs? Mais eft-ii afleu- 
ré, que ie fuis de fon opinion : Mais n'eft-il pas 
bien vain en faprefomption? ôcfcsraifons ne le 
eobatrenr elles pas luy mefmc? Et ne !c deuroy- 
ent elles pas retirer d'eferire, & non le pouffer à 
mefd ire, car s'il croy oit, que 'refais bien, cela 
l'obligeoie anrapprouucr , ouaumoinsame 
'. taifia en pau>& nonàm'atcaquerj&s'ilpefoit 
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^ncïclis lesbons liurcs , ildeuoit eftimcr, s'il 
ctift cfté humble & non vain , que ienem'amu- 
ferois pas a la lecture des liens_,pour ne perdre le 
temps. Mais quoy il fc vouloir monftrcr braue, Minijlrê 
& auoic grade eftime de fes ouuragcs,c'eft pour- prefitma 
quoy ilaprins les armes contre moy; c'eftdonc p*riropd* 
par prcfompcion & par vanite.La caufe qui doic fymefmc. 
cfmouuoir vn bon Ecclcfîaftiijuc àefenre con- 
tre quclqu'vn , c'eft lczcledel liôncurdc Dieu, 
Se l'amour de la vérité, & non la qualité des per- 
fonnes: que fi ce Miniftre a efté cfmeu de tel de- 
fir,il le dcuoit donc mettre en tcfte,& laiflcr ces 
raifonsfriuoles:maislafumcedcfa tefte, luy a 
offufquc l'imagination. 

Donnant la féconde caufe il tourne vi- Second* 
re,&nefçait commcnts'endemeflcriil reicue caufe qui 
en boffe (on éloquence par des gros mots , de * efmex U 
Frelons & de Montgibels, & Tillumi- Minière. 
ned'vnefcntenceduPoctcComique , &dicl:: Enfafre- 
ïe fç*uoit tres-btenque te ne founou defcouurir les face, 
freuentiens > & prévarications de l'Eglife Romai- 
ne fans irriter Us Frilons, ($» attifer tes fam- 
ines de Montgibel, ($* exciter Us feux de 
eefiâ E>rl<fe fulminante , fuyuant cesle fentence que Ter. i* 

U 71 R I Tl ENGENDRE LA H A I- Andnt 

N € . & de LqueUe $ay experimm-é l'e^tcb en t, 
m* Atfcouuerte { toufiôurs quelque mot de les feen. 
Geuurcs } du confufiùns , vengez, rfy nouueau- 
tcz de I t Mejfe aduance*s par le Pere Coton , en 1* 
fou^fnitte criminelle que les te fuites mm fu frite- 
rcnr t &pêHTtant*J-ii creu qufonpreniroit momsà 
la mauuaife part ce que t apporterez contre la Papau- 
té , lors que ie ne fer ois , jinon m 'oppefer à vn fi eu- 
ftageux ajfat liant. Le fehs de fes paroles, eft, 
^ue puis que i-ay parle librement en 1/lHoîa- 
ttic Huguenote etfatre la Prétendue reformée, 

à mon 
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à mon exemple , il pourra dire tout ce cju'il a au 
lac de fa poidrine contre l'Eglife Catholique, 
ne l'ayant cy deuant osé faire , de peur d'orten- 
fer les perfonnes. En cette féconde caufe de fort , 
dcfieiiî , il y a de F hypoci ifie,du menfonge, & de 
lacontradiclionimpliqueeaueclavanité. Hy- 
/ pocrifie, parce qu'il fait dumpdefte, nel'eftant 

pas, difam qu'il n'euft osé dire les ordures qu'il 
dit en fon ceuurc , contre 1 Eglifc, n'euftefté 
que ieiuy en ay donné occafion , comme fi on 
doit prédre occafion de mal faire, dcquelqu'vn 
quecefoit, qu'on croit auoir mal faiftjou fi iuy 
n'auoitrien dit contre cettcEglife, auanrquc 
t iamais mon liure fuft eferit. Et cette prétendue 

dcfcouucrte des confulîons , vanitez& nou- 
ucautczdelu Melfe, qu'il mentionne icy, &ca- 
* lomnie impudemment le Pere Coton,nc decla- 

rc-clicpasa/rcz qu ilaofé mentir & blafphe- 
mer fans occafion mon liure , &, fans craindre 
d'irriter les Catholiques, attifer les flammes de 
Monrgibeï, comme meptement il parle ? Car 
ces flammes font allez attifées toufiours d'el- 
les-mcfmcs , fans qu'il foit befoin d'autre caufe 
foraine. N'a-il pas monftre par la mcfme auda- 
ce , qu'il eft femblable à cette montaigne infer- 
nale laquelle ne fait iamais que vomir feux & 
'flammes, fans autre amorce ? Vcu que fans cftre 
prouoqué d'autre caufe eftrangere quedefa 
propre mali^nité*il eft toufiours preft à faire for 
i tir de fa poiàrine & de fà gorgc,nouueaux feux, 
& cendres d'initires, calomnies, & blafphcmes, 
contre la xMajefté de Dieu, & veritc de fon Egli- 
fe. Cettcçaufcdoncnedonnepasraifondeion 
dire, m ais tcfmoignagc de fa malice , de fon by- 
- pocriïic&mai talent , auecvncmanifeftecon- 
' ' tradiclion : Car d'vncoftéii parle c6mme s'il > 

n'auort 
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n'auoitrien efcrit contre cette Egli(e,& en lau- 
treilfè vante d'auoir efcrit ce qu'il mentionne 
en fa defcouuerte. Mais ce n'eftpas merucillc 
qu'il foit fimulé & diflîmulé , il eft enfant de fes 

{>ercs k marquez de tous ces vices là. Qui ne fçaic 
es proteftations de modeftie,dc pieté, de fobri- 
eté, faidtes par Luther , Caluin, Beze,Zuingle, 
Melancthon , & par autres fuppofts de Sathan ? 
& nonobftant tout cela , ont-ils laifle de mon- 
ftrer en toutes les pages de leurs liurcs , leur in- 
folence inique, en iniures atroces lafchees con- 
tre la Religion Catholique ? leur impieté gean- 
tine en horribles blaiphemcs , vomis contre 
Dieu & fes Saincts?leur impudence infuppor- 
table , à expofer au iour tant de deteftables ca- 
lomnies contre l'honneur de cette Religion, 
pour la déshonorer ? Et le Miniftre eftant difei- 
plede tzÉ maiftres , & œuf de tels corbeaux, 
nous voudra faire croire,qu'i! eut efté modefte, 
fiieneluy eufle donné occafion derompreles 
barrières de modeftie; & qu'il eut efté colombe, 
fi ie ne l'enfle fai& deuenir corpatas? 

Povr la troifiefme & dernière caufe de fon Tfoifiefn* 
emprife, il met vn Finalement, comme s'il c*u/c du 
auoit porté vn grand nombre de caufes. Finale- Minifire. 
ment , dit-il, tuy efté pou fié à ce dejpin par les euidens En fa prt- 
tduantages que Richsome nous a donnez en ce fie nrf. face, 
crit ^contre la Papauté.Cc motif eut efté raisonna- 
ble,' fi la caufe euft efté iufte,& l'intention bon- 
ne; à faute dequoy il n'eftnon plus louable que 
celuy dont les mefehans font imitez à mai fai- 
re. A in fi les brigans s'appreftent à mener lei 
mains, quand ils voyent les marchans dans les 
bois,& penfent auoir trouué bon droicl, quand , 
ils trouuent bon aduantageàvoler: ainfidonc 
le Miniftre, qui eftoit en quefte, efpiant l'occa- 
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fon dcchcquer îa vérité , &ncpouuo:'ta;;ï- 
mcnr.il s'cfi imaginé d'auoir trcuue l'opportu- 
nité de donner fes coups, & taire courir la lege- 
reré&vaijiré cie fa plume fer le papier ; pour 
gaigner crédit, & réputation. Ce n'eu pas donc 
ia i u.licf , ny I2 pieté , ou: i'apeum, rr.a:s i'ad- 
uantage prétendu de mesdire. Or cette troiiief- 
n:c caufe eft îa roeime q i:c . ] a feccnde,argumer. t 
cjuimciifîrecjue cet homme auoîr grand faute 
deraifens , &d entendement pcuriuftî£er& 
fortiiier Ion entreprife légère : Il a doncefié ei- 
meu à mettre en lumière cette belle refponfe& 
édifier fon Panthéon . parce queRicheomeala 
-plume bien raillée ; parce qu'il fait profefEon 
de lire le> bons Hures , & parce eue inuité par 
luy, ilefera, & pourra eferire librement contre 
la Papauté i c cft à dire, faire paner pjr fa çor^c 
fans contrecœur, toutes les voiries & falcrez vo- 
mies centre îafcy Catholique par Luther 3 Cal- 
uiii, & les ; autres, depuis quatre vingts & tant 
d'ans : ne voila pas des raifcr.s d'eferirt bien vi* 
rcs^ & l>i( n preignantes , & bien dignes d'vn 
Mzniftrc d'Aigucmorres; 
Vclaiail- Povr dernier traicl delà vanité en cette 
le douce fien ne f reface , il fe préd aux corniecs de la tail- 
Lhf r.r c ledor.ee mile en la première page de l'Idolâtrie 
par le Mi- Huguenote , & y embarrafle les ramures de fa 
nijlre. telle m : jerabîement, & en Miniitre de fa quali- 
té, dclclïilaant lexpoiîiion de ccftetaiiledou- 
ce. le ne me veux amufer par longues peiiodes a 
lcmonirrerJe dis feulement qu'il s'eftprinspar 
Ça corne, parlant des Comices: Car tout ce qui 
cli (Vu en général de l'Idolâtrie , &deiHereiie, 
en Texf ohtion de cette taille douce , encor 
qucnpartieuliericn'eufiericn fpe.ifii, n y par- 
le contre fa fecleà QcfcouucrtjiU'aprinsy com- 



me du 



Digitized by Google 



Tiefcouurtt & ruynf. 
me dit contre fov , & contre fa dodMnc. C'eft 
fans douce que laconfciencc luydKoic , cjuc 
ouand on parle contre l Idolâtrie , & I hereïte, 
on parle contre iuy, & Tes enfeigncmens l & c eft - 
le fentiment de tous fes fembiables,qui penfenc 
que toutes lesdifputcs & peines publiées con- 
tre tes Hérétiques &herelies , (ont autant de 
pierres qui tombent fur leur tefte, & ne penfenc 
pas mal Cecy (bit dit en partant, &cn gênerai, 
de ia vanité duMimftrc, ien parleray en (es pas 
& démarches particulières particulièrement 
félon lesoccaiions, quu'enpixlenceronc cy a-* 
pres. 

V 

De fa modestie en gênerai. 

i 

C H A P. V. 

"| L me faut direvn mot de fa modeftiejc'eft à di- 
X rcdelalicecedelbridee a mordre,iniurier ) & 
mefdirc , a fin de recognoiftre le ferpent par les 
dents & par fon iï'ffiet, & en Iuy la vipère qui l a 
cneendré. Lctitred-e fon ccuure ou il appelle* 
Idolâtrie Papistiq^ve, marque la pie- Wcrtplu 
xnicre poincte de la langue ierpentme, & de ton * n * H ^ ' 
audace effronteci car c'eït doublement iniurier wejnitt- 
ÏEglife Catholique , lappellant Uolutrc auec 
menfonge, & Papiftiquc par contumeiie. Il di- 
ra que fes Anccftrcs > c'eft adiré. Luther & Cal- 
uin, & autres herefiarques , ont douant Iuy vsé 
de ces mots , &quil ira rien icy fai&, ny dit de 
nouueau. Il eft vray, ils ont efté impudens, il ne 
falloit pas donc les enfui urc. Or le Minière les 
a tous deuancez, plus malin que tous , en inîu- 
res; plus impudent que tous en menfonges, & 
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plus effronté que tous en audace : Car ceux-là 
fe contenaient d'appeilcr TEglifc Catholique 
Idolâtre, & les Catholiques Papiftes, fans don- 
neraucuneoeuure particulière , tymbreedece 
titre info!ent,& hautain, 8c fans appel lerl'Egli- 
fe Catholique, hcrefic- & les Catholiques, Hé- 
rétiques ; cettuy-cy metaufront defon liurc, 
, l'vn & l'autre tres-infolcnt en tous deux , & fait 
importunément retentir ces mots par les cauer- 
nesdefon ccuure auernale. Ceux-là ne furenc 
iamais fi efuantez, ny fi eshontez , & toutesfois 
ilslepouuoienteftrefans crainte de peine ; car 
ils efcriuoient , & parloient fur leur fumier, en- 
tre gens de leur fecîc; ecttuy-cy eferit & parle en 
Te JAini» la France Catholique entre les Catholiques, 
Jtre appelle commandée parvnRoy tres-Chrcftien, Se ofe en 
hérétique* face de la France , appellcr Idolâtre &Hereti- 
tou4 les que la France , & Hérétiques & Idolâtres tous 
français les Catholiques François; faifant brauer Gene- 
Catholi- ue dans le pourpris d'vn Royaume Catholique; 
oues. & donnant vola des liures par la France , qui 
appellent Hérétiques tous les François, & He- 
jefie l'Eglife Catholique leur mere ; ne fe fouci- 
an t d'attaq uer par cette injure atroce, fon Roy, 
les Princes du fang,& toute la Noblefle Catho- 
lique Françoife. Et quelle impudence eft cecy à 
iniurier. & où donne ce Miniftre des corncs?Lc 
Jloy Afluerus voyant qu'Aman l'orgueilleux 
ibndomeftiquc , auoit outragé laRoyne, di& 
Efth. 7. S. en choïeve y Cettuy^cy forcera. il entor la Rotneenms 
preftnee ?faMajefté ne peut-elle pas dire à meil- 
leur droicT:, ce Miniftre attaquera-il en ma pre- 
ftnee ma Noblefle , mon Royaume, la Foy, 6c 
l'Eglife oue icprofelTe ? Et ne faut pas qu il fe 
targué, aifant que i'ay intitule mon liure I d o- 
lATKiï Hygyinotb, & que i'ay appelle 

léser- 



• ■ • 



Digitized by Google 



Dtfctuutrt & ruyxé. il 
les errans, Hérétiques, & qu'il m'a imite : Car 
lcmot.Idolatric,lcuraefté donne en vérité par 
iuftiev, commeparmenfonge ils nous auoient 
appeliez Idolâtres ; le nom, Hvg ve n o t, ne 
porte aucune injure, au iugement mcfmes des 
plus fages d'être eux. Le Sieur de la Noiic,hom- Huguenot 
uiedeleurprofrffion, en fes commentercs par- neftftuno 
lant des deux partis , appelle Catholiques les diniure, 
7ns, & Huguenots les autres. Le mot/Heretî- d*ft de 
que, leur a efté donné par audtorité publique, ceux qui 
par les faincts Conciles, &pardroict lignager, font delà 
ayant eux affinité auec tous les anciens Hereti- Pretëdue. 
ques ; & ne peut iuftement s'en plaindre d iniu- 
re: & fur le tout la France Catholique , oùic 
parlois, me donnoit droicl & liberté d V fer des 
mots vfitez, & d'appelier loups les loups, & les 
corbeaux, corbeaux: Il nes'eft pas contenté de , 
cette générale iniurc , il a pafle plus outre , .& a 
ose' attaquer en particulier fa Maj eftércar en fa 
Lettre dedicatoire, priant le Seigneur a qui il 
dediccebelœuurc , de defcouurirau Roy les a- 
bus , & corruptions prétendues de l'Eglife Ro- 
maine , il adjouftefurl-efperon de fa période, 
^hieftauont nous fi Dieu m permis uuuly fou rentre* En U Ltt~ 
pour comme vn Hercule nouueau t npurger U't ordures tre Dr. h. 
de cette t/ltble d-auge! Efr il aflez hardi?afles iniu- c&teire. 
ricux & criminel, de couurir de tels epithercs la 
Religion Catholique ? dédire que le lieu que 
fon Prince honore , comme maifon de Dieu, Le Mini- 
maifon d'honneur, de prière , & de faluc ; où il ftrp gran- 
ri: comme filsaifnéde 1-Eglifc , &Roy très- dément in* , 
Chrefuen, cftvnc eftablc d'auge.' Siquelqum ianeuxatê 
difoitace Miniftre, que famiifon eft vnecfta- Ry. 
ble d-auge, ne fc reiîentiroit-il point? & fi quel- 
qu-vnlcdifoitdu logis de quelque- Magittrat, ^ 
»e fcroit-il pas digne du fo'et? Et dequoy fera 
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digne ce frelon cfuentè ledifant. nonduLou- 
ure,ou de Fontaine bleau,maifuns Roiaî^scer- 
reftres mais du Sanctuaire de Ja Diuininr, de 
lEglife de Dicu,cn laquelle le Roy habite, préd 
' les repos, & repas fpi rituels, fa i elles plus ho- 
norables actions &ifcruices / q«*il peut pour la 
. " gloire de la MajclK- Diuine, en laquelle ibixan- 

te & cane de Roys cres-Chreftiens Tes predecef- 
^ feurs ont habite onze cens & tant d'ans, &: feruy 

Dieu fous le drap peau de la Croix, & geigne la 
-\ gloire immortel Jc?Ccttcm-}i(bn donc honorée 
deranrdeRoystres Chreftiens, fera au dire du 
* Miniftre, vne eftable d'auge, & liâiere a por- 
' ceaux? Et notez icy le beau Tan gage de ce dilcur 
d*augc: fonrrommevn nonuti demie, re^urger. 
Itso d ites de ente eitabl \a*Aug*\ did-if: Eft-ce à 
faire aux Hercules Payens de repurger le;>abus 
Chrcfbens, s'il y en a entre eux? Mais cft-ce 
l'office d-vn Hercule, d-eitre garçon d'efrab lé, 
ou baflieur des ordures de la maifon , & non 
Ministre dompter les mon ft tes ? Inei>te Miniftrecn fon 
thtute en impudence, & impudent en fon ineptie, cjui n-a 
jonimpt- fçcuadjancervne période pourdire faconcep- 
dtn*e tion; plus inepcc,voire encoriniurieux, d-auoir 
&i„ph. dédie fes haillons a vu Officier du Roy , lexhor- 
dtw m on tanc a mon ^ rcr a Majcfte. le veux croire 
ineptie! que ce Seigneur , pour l'amour & rcfpedt qiril 
( * por'c a fon Prince, rraura failly dedonner a ce 
client mal aduifé , vne bonne reprimende, au 
moins de parole, encorqiril euft mérité qiron 
luy mefuraft les efpaules auecvn baftonde vi- 

fjuicr. le laiff^ a dire les atroces paroles qu -il 
afchc contre le (aincl Sie£c,& le Pape,il eit fu- 
rieux en ce fujéâ ; fuffira d'en dire quelque mot 
félon l occation cy après, le lai lie encolles au- 
tres façons de parler & de faire, induites; nom- 
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T>efîmuevt & ruync. 1$ 
mément celles qui me couchent en particulier, 
comme quand il m -appelle Sopbifie , M if érable, 
FsMUre, & parlant Caftillan , V e i l l a Qjf e, & 
autres mots injurieux. Dieu nradoné la volon- 
té d endurer pour Ton nom, beaucoup plus que 
ces paroles ne portét,& le defir de ne rien com- 
mettre , qui mérite le-nom de veillaque à mei- 
chant,ny aucun autre blafme.Ces iniures ne me 
feront pas deuenir le poil gris , il l'elr defia Dieu 
mcrcy,& cette reproche oc ma vicillefle eft vne 
note de la ieuneilc du Miniftre , qui poflîbl« 
n-aura pas le temps de deuenir vieux, ny le pii- 
uilege queray de ne pouuoir mourir ieune. le 
luy louhaitteneantmoins longue vie,à la char- 
ge qu'il foit plus fage en vieillelfe, qiril otft en 
ieuneii'e , & qu'il ne radotte pas II profonde- 
ment , quand il aura la tçfte blanche, comme il 
faicl: maintenant en la verdure de ion Eiïé , & 
chaleur de fa Canicule. 

De fin premier fyllogifme & quelques re (port fis far 
Us mois Image & Idjje. 

■ * - . / 

C H A P. VI. 

POur rompre 1-effbrt des Miniitres , qui ac- 
culent l-Eglife d'Idolâtrie ; parce qirelle 
honnoreleslmigesii-auoismonftré en Hdola- 
trie Huguenote, qirldsde, S; Imageeftoyenr 
mots ditfercns, comme le genre & Lefpece , & 
comme le motoyfeau & corbeau, eftanc Idole 
vnefauilelmagci Imagcdevice, &fujecld*I- 
dolatrie; & Image reprefentitiou, meimesde 
quelque chofev raye, denanue ou d*art , fans 
emporcer iigniiication de vice « Et {fartant 
quhcuuorervncïmage , n'elîoit pas honorer 
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vne Idole, te eftre Idolâtre : différence fi no- 
toire que les aueuglcs la peuuent voir, Se le Mi- 
niftreeftplus qu'aueuglé ne la voyant pas. Il 
ditdonc , perfiftant en fon opiniaftrife, que 
« nous ne pouvions cuiter le blafme d'Idolâtrie, 

Se que cette diftin&ion eft nulle , & cela fuppo- 
lè, il donne ce difcours: 

totbgi fe* Shtieonq se adore L>s Images. e/l Idolâtre: Or IZglif* 

du Mtm- fafttinê adore les Images : elle esl donc Iddatre. 
fire triple- 

n.tt faux. q z Difcours contient autant de menfonges 
que de parties; Menfonge la première partie; 
Car l'Eglife Catholique adore I e s v sC h k i s t 
Image de fon Pere, &ncft pas Idolâtre, parce 
Qui eft que Iesvs-Christ n'eft pas Idole , encor 
imago qu'il foie Image: Menfonge lafeconde; carXE- 
Dei inui- g^^e Catholique n'adore pas les Images des 
fibilis. Sainfts, au fens que le Miniftrc l'entend , & ne 
Coloffi. 'eut donne pas l'honneur deu à Dieu , appelle 
lj. latrie, qui doit cftre conjoint auecIdole,pour 

faire L'idolâtre, & L'idolatris: 
Latrie. comme le fon des mots , fans autre expofition 
s lenfeignc: Menfonge JaconcIufion,quiditquc 
' l'EgJitS Romaine eft Idolâtre. Pour vérifier la 
première preuue de fon Syllogilmc, il r'étre aux 
erres de fc l s lieux comm uns. & s'efforce de prou- 
Image & lier que ce mot I m âge, ScIdole font demef- 
Idole, mots «ne paix, & que toute Idole eft Image, & toute 
différent. Image, Idole, Se s'en acquitte fi pertinamment, 
qu-on ne voit en fon difcours autre chofe que 
ténèbres, auec vnc aceree opiniaftreté. I'auois 
réfute cette erreur allez claircmet, &, entre au- 
tres argumens, i'auois mis pluficurs abfurditez 
coulantes de cette opinion ; monftrant que fi I- 
mage vaut autant qu'Idole, ils'enfuyura, que ' 
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ûoftre Seigneur commâda à Moyfc de faire des Exide *s+ 
Iiloles,luy commandant de faire des Chérubins /«P. 
de rclief>& de plate peinture,& les colloquer au Duos 
Sanctuaire, lieu le plus augufte du Tabernacle; quoque 
que Salomon remplit le Temple d'Idoles; car il Cheru- 
y mit plufieurs Images d Anges à l'imitation de bim au- 
Moyie;plufieurs Images de boeufs delios,d'ar- reos 8c 
bres,& d'autres créatures-, Que tous les homes, producTrt- 
qui font Images de Dieu, ferôt autant d Idoles, les faciès. 
êc les Miniftres feront Idolesj&quâd leurs fem- 3. Reg. 6, 
mes font des enfants , elles enfantent des Idoles* 13.14. 17. 
à tout cecy il n'a fçcu refpôdre,fînon qu'en con- 
feflant qu'il n y a point de danger, que ces Ima- 
ges faicles parMoyfe &par Salomon fuflent 
des Idoles: Q^lmal, dit-il, au troifiefme Cha- 
pitre, y suroît ac dtre , que les Chérubins que h fer- _ *" 
r 1 . r rr , 1 1 Ignorance 

pent a Airain . que ces Autres Images ^fHjfent idoles ; J£ . . 

ee<i a dire, des for mes oufigurettes ? & tient le mef- ^ 
me des hommes:Confeflïon pleine d'ignorance 
& de blafpheme; veuque .ee mot, Idole, en l-Ef- 
criture & en l'E fchole des C hreftiens , marq ue 
toujours, vne figure, & vue forme abominable, 
ledifoisaufli, que puis que Caiuin approuuoic CaUin af 
les Imagcs,il approuuoit aufli les Idoles, fi Ima- probateut 
geeftlemefme qu'Idole. le ne citoispasfespa- des lm*~ 
rples, ie les cite maintenant , poifibleleMini-£", Uu. /. 
ftrenelesleutiamais. Ilditdonc: Une fuis feu des IntlU 
tant (crupuleux de dire , qu onnedoiue endurer ne tut tons ch. 
[ouvrir aucunes Images-Je requiers que l'vfage en foit u.&iz. 
gardé put , (3* légitime 5 à fin (>ue ce que Dieu ss donne 
aux hommes pour fa gloire , & four leur bien , ne fit 
peruerti. Si Image eft vniuoque à Idole , comme , 
parle le Miniftre, ceft à dire, eft pareil en figni- 
lication, Caluindit icy pluficurs blafphcmes: 
Carapprouuât les Images, il approuue|j||ldo- 
Ics. Il dit que les Idoles ont cfté dônees de Dieu 
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2.6 Le Vnntkson Huguenot, 

pour fa gloire, & pour Ivtilirc des hommes ; Il 
dit que iVfage des Idoles peut eftre pur & légiti- 
me i IlditquelcsChreftienspeuuenttenirdes 
Idoles pour la gloire de Dieu. Ces confequences 
coulenc de ceft antccedent,& ces confequences* 
font blafphemes Se hcrefïes, Idoles, & imagina- 
tionsd'vn efpric frénétique. Or lie- Minifttc 
veut tenir ferme en (on opiniô,il faut qu'il con- 
felfe, que Caluin cil vn abufeur , & vn approba- 
teur, éc prefeheur d'Idoles & Idolâtrie, vn- Do- 
cteur de toutes les abfurditez & blafphemes 
Le Mini^ f ufdicls.il fera donc bien de fe retracler.de peur 
iheappelle dechargerde tant d'impietezeeluy qu'il appel- 
f*\nâ hom le faincl homme , qui tient qu'il y a des Images 
tneCal- tjui ne (on: pas Idoles , qui ne requière quele 
uirt . b o n v fage d' iç e 1 1 es; & l'Egl i fe C a t h o 1 i q uc le t i et 
£ aullî. Sdcnfcignc& pratique. Orlebonvfa- 

jo)uel eil ge des Images cil ecluy , quicftopposeàceluy 
l7Çon'»f'i- des Payens : lesPayensadoroient des Images; 
>ged:s Un* fau(Tes,&reprefentations defaulîes Deitez^déS 
ge$. hommes & des efptits ennemys de Dieu;& en a- 

prennoyent les vices : les Chreftiens.y adorent 
y Dieu, Sey honorent les Sainérs , amisdeDiëu*. 
& y apprénent leurs vèrtifs Se leurs beaux faicls: 
adorent la Charité de Iesvs-Christ en fa' 
Croix, honorent la fidélité de S a in cl: Pierre eu 
la fienne,sexcitcntà leur imitation , grauent 
leur mémoire en leur doeur. Telles Images donc 
iv: font pas Idoles, ny telles actions Idoiatricsf 
Donclmage Se Idole ne font pas lynofiymes, 
'mais differens comme le genre 6c i'eipece^oules 
Différence cfpcces entre elles. Image eft vn nom gênerai, 
entre idoU Se côprend la bonne & la rnauuaife Image , par- 
& Image lant moralemcntrla bonne s'appelle fimplcmée 
Lnage^retcnant le nom gênerai ; lainauuaife 
exil vacldolcj tout ainli queiemot, animal, fi- 
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giïific l'homme & la belle : l'homme qui cft vn a- . 
nimal.do'uc de raîfon , & la bette qui cil vn a- 
nimal priuede railbn: fouuent atlflî ie rftot.arit-' 
mal, cit mis pour l'dpcce, a fçauoir, pour la be- 
lle, qui s-appelie fimplemcni amm-tî ; ainil on 
dit les animaux, cvît a dire les 'bettes. Or corn- . 
meferott ablUrdke de dire abfo bernent , que 
le mot, -.animal, prins en fa généralité , cftau- 
tatttque bette, & belte queaniaial, dcmcfmcs 
eft-ii ablurde de dire que le mot , Imj'ge, çfr, le 
niefmc qu'Idole, & Idole qu'Image. Que le Mi- , > 

niftre donc reforme {bnSylîogjime , &»e<ïie 
plus que TEgKie Rouiaineeft ldolarre>pour ho- 
norer les Images ; Et ne rompe plus la ceftcâu 
monde parfnuoies redites '& : refrinperies, pour 
xnonftrer qu'Image & Idolc font de pareille va- 
leur & figuification. le note icy en juflan.:,qu il 
a corrompu ia définition, que ie donnois d Ima- 
ge punie en bonne part , Bttnfafigniticarion Qj^ cesi 
vfitee. Iedifois que ceftoit vne reprelcntation ^un^gs. 
d vne choie vrayedeftinec a quelque bon viages 
de profit on plaiiir , IcMihittrea rapporté rc- F^ftâ 
prefentation de qttdque thcfovt *>yc on funjfl'. Et du bhni- 
ccinor/^#, a commis vncfaiiflecc ; carlaie- jirs, p 
prefentation d'vne choie fau{fe, eft Idole & non 
v Image, au feus fpecial où ie le prenoy. Par occa- 
fion de cette nôte particulière, raduertis en gê- 
nerai . & vne fois pour toutes , à (in de n V itre 



longcy après en réfutations, que ie Mhiiflrc fe- 
Ion iacouftumc des gens de la forte , falfifiç& i^uinU 
corrompt les partages qu'il cite des liures Ca- Hn 
tholiquès, comme ii fait icy;& partant ceux qui l/p a f.*..- 
ne veulent cftre deçcus , y prennent bien garde, ^'tlaîe. 
ne luy croyons qa'a caution de veuea œii,&vi- 
fitedeiieu. 
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ÏEglife 
p adore, 
foint hs 
Saintls 
somme 
Dieux, 
mai* Us 



Sa fujji/anci fur U doctrine de U vénération dit 
Saincis & des Images. 

C h a p. VIL 

AV chapitre quatrième il veut prouuer què 
les Images des SS en I-Eg!ifc Catholique 
1 font des Idoles,^ w,dit-il, qvoriles honnore d'vn 
honneur yiin'ejldeu quà Dieu. Cette raifon eft 
vnc împofturc^ vne calomnie: car l-Eglife Ca. 
tholique ne recognoit aucune deité aux Ima- 
ges, & ne les honnore point de l'honneur deu à 
D icu , comme failoient les Payens; & partant 
nos Images ne font point Idoles, ny la çencra> 
tiond icclles.idoIatriaEt ncfauticy pour réfu- 
tation, dire autre chofe, linon q ue le Miniftre a 
lateftede bronze, tourc propre pour remplir, 
aaeelerefte du corps, quelque niche du Pan- 
théon. Auchapitcccinquiefinc il continuées 
erres, &dit,quelaPapaucé adore vnïnfini nom- 
brade Saindts&d Images , & qu'en cela elle a 
autan: de Dieux, que les Payens: C'eftcncorc ' 
vue idole de menfonge & de calomnie réfutée 
cent fois ; rnaislcs Minilrrcs font toufiours 
Mmxftres, tant à refriper les injures, qu'às'cn- 
du.arà lavoixde laverité. L'Eglife nadore 
point les Sainch comme Dieux, mais les hono- 
re & muoque comme feruiteurs de Dieu , reg- 
nansauCielimmortelsauecluy , comme elle - 
lcshonoroit& inuoquoiten cemonde, encor 
qu-iis fuflent mortels JJ dit que l-Eglife Romai- 
ne a cfîcué lesSaincls en çcs honneurs Diuins 
par leurs bien-faitts , à l imitation des Paycns, 
qui deirioient leurs hommes Illuftrcs: Mcnfoa- 
geençoricyj carcedDieu , qui ahonoréles 
Sainéts, & leurs mérites , d-honneurs Diuins; 
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Defcouuert & rnynt tf 
1 Eglife ne fait autre chofe , quen donner tet 
moignage prtris des preuues certaines de leurs 
Tenus , & des miracles ; que Dieu fai&cn leur 
faueur& honneur : Et ne les tient, ny appelle 
pas Dieux,côme les Payés les leursjmais fainfts 
& amis de Dieu; &, comme dit Theodoret, ho- Theodo- 
norez de Dieu en priuation d-honneur, & puni- ret libr.SU 
tion d<*s faux-Dieux , quieftans ouefprits, ou adGrac- 
hommes ennemys de Dieu, fe faifoient nonorcr cos ^ 
des hommes commfc Dieux , aupreiudiccde 
l'honneur de Dieu Ce qu-il dit quil y a pluficurs 
abus en 1-vfage de la vénération des Images , & 
inuocation des Sain<£ts,& que plufieurs les efti- 
ment Dieux, & adorent des pierres , & du bois* 
ccft cncorvnccalorènic mai fondée ; cariln jr 
a fi pauurc idiot entre les Catholiques, qui pen- - c . 
te ce que leMiniftre penfc , & encor qu il s en ^ * * 
trouuaft , c xft vn erreur que l Eglife n approu- /y ' 
ue point, &n-eneft point coulpablc. Y a-ilcho- W. **~ 
fe u fainfte que Hnnrmité des hommes ne puif ? . 
fe tcrnir?ny chemin fi aisé où quelque fimple ne - $mM Z e9 
puifTes cfgarer? Et qui pourra empefcherqu il-^ fW 
n*y ait des fols parmi les fages , & des malades tliXt 
parmi les fains? Il ireft pas icy queftion de Infir- 
mité des hommes, mais de la doctrine Catholi» 
que, qui tient toufiours ferme , eftant 1-Eglifc 
la colomne, & le fouftien de la verité^ncor que VEgtiJi 
quelques hommes en particulier donnent du tùlêmneiê 
nez en terre. Il dit en ce mcfme Chapitre, qu*on vttiti. 
fait des offrandes aux Images , & que c eft Ido- 
lâtrie veu qu'elles n -ont point dame, le dis que 
leMiniftre eft ignorant &malin : carceftà 
Dieu , &auxSain(flsqucceferuiccS'addreu r c f 
comme auflï, quand on les honore, par des co- y" 
ronnes, &dcs habits : ainfi fait-on honneur au 
Prince, honorant fou Image. Iladjouftequ ea 

diuers 
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diuers lieux on adore diuers Sam£s,&qu'àdiV 
ïters Saints, on donne diuers offices,a la façon 
des Pavcns>qui ei) foi^bienc autat a leurs Dieux. 
Refponle. Les Chrcfticns n'adorent ooint les 
Saindis mais les honorenr, comme il aefte die, 
parce qu'ils font amis de Dieu : Et fi on honore 
diuers Sainâs en diuers Keux , laincl Pierre, & 
S. Paul a Rome, laincl Barthélémy, & S Tho- 
mas aux In des. l'aintl Denysen France.ainfi des 
autres en (1 autres lieux ; refr d'autant que la 
. iufticc de leur mai lire veut qu'ils foicnt fpecia- 
^ ^ kment., S: com/ne Patrons honorez, ou (pecia- 
ourq.uy j emcn: 01ir rra^iaillc pourfa ^ioire v &pour le 
Dieu veut r | , , K r jCl n v » «• 

nt utl iaiut des hommes. A Rome iaincx Pierrcoc S. 

Q ,4t "k u<1 ^ Puni (pcciarcmêr,encor qu'ils font honorez par 

jL /?< toute PÉglife ; a Coloigne les P.oys , encorque 

lk tt toutc ^ 2gltfe les reuerc: Ht Ci diuers Saincls ont 

, ■ d i u e r fes v e rt u s , d e q i : o y fe Ce a n d a t i fe 1 e M i n i fï r c 

n CjU'on les honore , £: prie a raiîcn de telles ver- 

lieux"*™ tus *^* cu ^ em " a a ' n ^ departy Tes dos, & parleur 

^ entremife/.! les départ aux hommes: Et ce Mi- 

^. niifre ira-il iamais ieu I Hfcnturc , aui dit ^Vue 

. ' iJ " ' hi Traces font dtuër/l s n dit* n famB* tncor au il n y 

ffe$ £*t*ttS>% » i r i 

<rv . r tut eu vn iehneur, nui et; cjt Ut ut ht ur>qu il y a tit- 

DrumQ. p * j t - , 

- i e s v s Christ, 7*" f **/ rç» mf//r* Die* 

•i» * îmt're d'iriinprtUr^à itLty & gxri*. h nttuy-tyde 
„ }~c:!vJsftr: Mai$n*a-fl iamais conremplelana*. 
5piruus, ■ où le mefnie Seigneur a donné diuerfes 
' propriétés àdiuerics créatures , &en amers 
4 ^ lieuxau Ciel ScenJa terre?Ors il cftoit loifible 

de demander aux SsincTrs.viuanseri ce monde, 
ayde & fcçoars, félon 1er dons 6: grâces qu'ils a. 
uoyênr de Dieu, a !vn garifon, a L'autre confeilj 
queJ mai y aur**il a de les inaoquer viuâs au ciel 

pour 
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D<? fi ouvert & ruyné. 
pour obtenir les grâces que Dieu faifoir , & fait 
découler encore de leurs mentes en terre? 

> s 

jQid il eS en U do&rine des paroles 
Sacr amentales. 

C H A P. VIII. 

; 

AV Chapitre fixiefme qui eft plus grand, 
que le Hure quarriefme de Ton Idolâtrie, il 
parle de toures chofes, «ky met prcfquc tous les 
cfquadrons de Ion arnere-garde reformidable, 
& veut conuaincrc,& vaincre fans doute,& fans ' 
mifericorde la Papauté , & monft rer en fubtil 
Logicien , qu'elle eft entachée du crime d'Ido • 
latrie fpirituelle & inuifiblejCommcilpcnfela- Idolâtrie 
uoir monftréde la matérielle, &vi(ible. I'aiiois matériel* 
parlédervnc&dc l'autre en gênerai , &fans le&fpiri-* 
toucher la Religion Prétendue, nyluy donner tuellc. 
o<?ta(ion d'alarme : mais la confciencc luy a dit 
que c'cûoit pour luy j c'eftpourquoy il en veue 
s.iioir fa raiion en ce Chapitre , où par dcfpit il 
corrompt mes paroles d'vne eftrangc façon, & 
faict d'au/fi eftrangcs Idoles de fon erreur. II v 
dict que l'Eglife Romaine , vie de charmes, & 
qu'elle eft forciere, qui eft vne Idolâtrie fpiritu- 
elle, parce qu'elle croit fupcrftitieufcmcnr, (ce 
luy femble) que les paroles facramcntalcs, c'edr 
à dire, celles de fquel les on vfeen laconfe&ion 
&adminiitrationdes Sacrcmens,pcuucnt pro- 
duire des cffccls mefmes furnaturels , comme 
font, C*ry est î7)tii Cotfs. Item,/*- 1> bay. tz.ean nom Matt. i£. 
du Perc, &du Y ils. rjpdu S ait* fi £jprit> Scainfi aux z6. 
autres ; lcfquelles l'Egiife croit produire ce Matt.ylr. 
qu'elles fignifiét:cclles-là le corps du Sauucur, 19. 
celles cylclauanent de^rne , & de mefmes 

aux, 
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aux autres Sacremens. Le Miniftre monftre icj 
fon ignorance, & malice; car fi cette pratticjuc 
Tes pMroles J.yfer de certaines paroles , & de les croire erH- 
SMcrame- caces , eft forccllerie, comme il dit, il faut accu- 
t*Uine fer les Apoftres , & toute l Eglilc, qui en atou- 
Jortt point fiours vsé, & toufiours ainfi creu : Ains I e s v s- 
foretllene. Christ mefme^ui l*a ainfi ordonné: F^iâtes 
Hoc faci cecy en m* mémoire, Cecy efi mon Corps Allez.tnfei- 
tein mea gneztoutesgens , & les b*ptifez*unemdH Pere,& 
comme- dnVils&duS. Ej^r;7.Commeondoit croire,que 
moratio- j cs paroles de Dieu font véritables, il faut croi- 
ncm. re au/fi qu elles font ce qu-elles difent ; faut 
Luc. 11. croire que le Corps de Dieu eftprefent àl*Au- 
x 9- tel, quand ces paroles font proférées fur le pain, 

Matt. 18. p ar j a bouche dtî Preftre, Cecy eft mon Corps ; Et 
que le baptisé eft mondifie en 1 amc , parce que 
Isparole ceS p aro l CSj Uteb*p\ïfe % lefignificnt &fontcc 
de Dieu qu elles difent, &nepeuucnt mentir,parce que 
fa%àcê ccfont paroles deverité , & de l ordonnance 
1* dktà* d*vn tout puiflant. Mais dequoy cet ignorant fe 
formalife-il, & nous appelle forciers, parce que 
; nous croyons que ces paroles produifent des 
efFefts fumaturels ? Et ivcft-il pas infidèle luy- 
mefme de nele croire , & blafphcmateur, de 
prefeher le contraire ? La parole dcDieu, qui a 
oiuincmcn t refonné en failant le monde , & qui 
a produit la Nature de rien, n-cft-elle pas véri- 
table? ne fait-elle pas ce qu -elle dit? N eft-elle 
Àdolcf- pas toutepuiifante pour produire des effets en 
cens tibi la nature par deffus la nature ? Refufcitcrvn 
dico fur- mort,n eftcepas vnefFc<5Hiirnaturel ? Et cette 
ge.Luc.7. parole refonnant furie cercueil à 1 -oreille d*Yn 
14. trefpafiï, Adolescent ie te dy levé 

LazareveTOY : Et cette-cy fur le Scpulchrc dm corps 
ni foras, cnfeucly, Lazare vien dehors, ne les 
Ioa. 11.43. fit-elle pas leucr fur ped , & reprendre lavic, 

comme 
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Defcouuert & ruinS. 3$ 
comme elfe fignirioit ? Mais c'citoit parvenu 
Diuinc: Et par quelle difons-nous que les paro- 
Ics S acr am en c c 1 1 e s ope rc n t > fi n on p a r i c e 1 1 e v c r- 
tu? N'eft-ce pas Iesvs Christ qui opère en 
tous les Sacremens? quiconfacre, quibaptife, 
* quiabfout ? Les Prcftres ne font quêtes Offi- 
ciers^ & les inftrumçns de fa grâce : Et où eft la 
reuerence de là parole du Seigneur., que les Mi- 
niftres reuerét tant débouche? Et où la mémoi- 
re de cettuy-cy, qui ne s'en fouuicnt plus ? où la 
confeience qui l'appelle charme? Et ce blafphe- 
matcurne merite-il paslcfoet , nonduPerc 
Aubelpin, mais de quelque Prcfidcnt de Collè- 
ge, pour s'eftre ingéré à faire le Docleur en la 
Religion , ne fçachant encor les rudimens de la 
vrayeReligiomOr qu'il apprenne^iipeut^que Matière - 
les Sacremens, félon l'intttfution duSauucur, & forme 
ont leur matière & leur forme : La matière cft des Sacre- 
quelque chofe matérielle, pain, vin, huile, eau, mens. 
chremie, ou femblable: La forme font les paro- 
les Diuines : Et comme c'eft facrilegc de chan- 
ger la matière d'vn Sacrement , commeafait 
Beze,changcant l'eau du Baptefme en toute au- Bez.ep. 2. 
tre liqueur,huile, vrinc,oufcmb!abie; & le pain ad Tho- 
& vin delà Ccne, en autres alimens , chaftai- mam Ti- 
gnes,raucs, bicre, &ccnioife: ainfi de changer lium. 
la forme, & les paroles Diuines, "comme les Mi- 
niftres font trcs-fouuent , & comme ccftuy-cy 
veut faire centre l'ordonnance cîuMailïre & 
contre 1 effence des Sacremens, qn-iis peruertil- 
fent, &aneanriffcnt. L'Egiife Catholique ne 
faitpasainfi; niais cpmmefidelegardienne des ' 
threfors defon Efpoui , efttrcs-foigneufedc Certain 
garder l'vne& l'autre inuiolablement , &faicl: langage es 
tres-fagement : carfi és Cours ciuilcs on garde tâtons 
parprudëceciuilc certains langages, &formu- UtUs, 

G les aux 
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. les aux Arrefts , & en hadminiftration de la itu 
. , ftice;& fi en la police humaine, on tient certai- 
nes façons de parler, pour facrer les R.oys, pour 
dénoncer la guerre, & faire autres a&ions; c'eft 
Lien raifon qu'au Royaumedc Dieu, qui eft fou 
Eglife , en l'ceconomiedes Sacrcmens , tout 
marche d'vnc ordonnance bien rangée, & con- 
stante en façons de faire & de dire , & qu'on y 
/ entende parler le langage de Dieu , & qu'on y 

voye reluire la feance digne de Dieu , &de(à 
mailbnj & qu'en faifant & parlant , ne foit loi- 
sible à chacun de variera fa fantafîc , ce qu'il a 
youlu cure fiable & arrcflé. 



Comment il parle du Kom delzsvt. 

C H A P, IX. 

Le nom de i^Es paroles Sacramcntelles,il vient au noni 
Iesvs JL^delESv s, & fefafche&blafpheme,de- 
formidt- quoy on l'honore: Ccnom lemet en rage, aulli 
bis aux ^ lv,cn que les Diables? qu'en dit-il? Et que n'en 
'Enfers dit-iteiïaccufe &appelleIdoIattcs , ceux qui 
fiUxMinî- l'honorent & adorent , c'cfràdirc > tous les 
fi res * Sain&ril aceufeceux qui difent qu'il clialle les 
Diables j & m on lire nauoiriamais lculcsHi- 
ftoircs Chrcfticnncs, qui font foy dé cette veri- 
té; qu'il donne ayde pour, refifter aux péchez; 
c'eft parce qu'il ne s'en eft iamais aydé a cet ef- 
fèft. Il accule ceux, qui inclinent la tefte quand 
ils l'oyent prononcer , & fe metau ranidés 
Turcs &luifs, qui n'en font conte comme luy. 
Le Mini' II aceufe S. Bernardin , dequoy il exhortoit fes 
ttublàf- auditeurs à porter reuerenec , &deuotionau 
meS. Ber- trcs-Saincr nom del e s v s , dit-il ^ enfemo- 
nardin. quant; font ce pas moqueries dignes d'vn Mi- 
niftrc & d'vn Efprit Lutin , très cligne du Pan- 

theoft 
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theori?Il attaque les Iefuités, dequoy ils en fonc 
dcuots , & dequoy ils font Ibigacux de recom- 
mander l'vfagc & la reueréce d'iceluy : Mais les 
Iefuices fe moquent de fes attaques , auffi bien 
que de celles des Diables, quilespcrfcquutenc 
en ce nom. Il youloitaccufer SainctPaul , qui pt 7 
dit, Jgu'aunomde le/ut , tout genoiïilflefchi//* 9 'tte ^ l l * m *~ 
ceux (\ui font au ciel, en terre, & dejfotié la terre. Et T 
farce qu il n a ose Iefaireapcrtemcnt,illcbiai- j ^ 
fe auffi ineptement que malicieufement. Ildicr 1 
que par ce nom deiE s vs , il faut entendre la. nu fj C( ^ a 
puiflànce,& 15 Majefté que lePcreluy adonné; 
& qui en doute? ains il faut entendre Dieu tout r 

puiflant^CreateurduCicl&delatcrrejRedcp- a mmm ~& 
fit. r i ■ ■ •* stre accum 

tetir des hommes , Sauueurdumondc , vain- s p * J 

queurdesEnfers . de la mort &desDiables. Or 

le nom qui porte la lignification de telle Maje- 



1 



i * i — — * 

quand on l'efcrit? & qu'en quelque façon qu'il 

(oit reprefenté à nos fens par deuotion, on l'ho- 
nore, on l'adore, on baille la tefte, on flefchiue 
legenouil, comme dict SainftPau!, tres-deuot 
d'iceluy , & qui l'efcrit & infère vne infinité de 
fois en fes lettres ? Si nous adorons Dieu & fa 
Majeftc en ce nom, que veut donc dire ce Mini- 
ère ? Pcnfc-il que nous feparions le nom delà 
chofe, quand nous difons p qu'il le faut adorer? 
Et d-où vient cette contradiction ? N'cft- ce pas 
de l 'au e mon fecrette que le Diable ennemy de 
ce nom, a mis en I-ame de fes fuppofls, qui faict 
qu^ls ne pcuuent endurer qu'on l'honore? AuC- 
iï au commencement de leur fecle , ils ne lef. 
çriuoyent ny prononçoyent , que très-rare- 
ment ? mais difoyent toufiours Christ: 
Maintenant ils font des linges', & le Miniftrç 

Ç x fur 
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fur tous, Se diset quelquefois IesvsChrist. 
Oyons le refte qu'il eferit au mcfme Chapitre 
fixiefme. 



j 



A 



Ce qu'il dit centre le figne de la Croix* 

C H A P. X. ( 

Près ccquedefliis, pourfuyuant aumcfmc . 
Chapitre de prouueiquc l'Eglife Romai- 
ne cft Idolâtre T il attaque la Croix. C'eftauflî 
vn autre liçne reformidable auxEnfers Se aux 
Diables , Doclcurs des Hérétiques , parce q ail 
• pàrtelamcmoircdclaPaiTîonduSauueur,&:le 
Les enfant tefmoignagedélaFoy, & confiance qu'ont en 
de Dieu la Croix ceux qui le font , Se font défendus d'i- 
f ont le (I*- Ccluy, à fhonàeur duquel ilz le font. Ccthom- 
ntde la me donc enfeignéele ces maiftresenncmys de la 
Croix. CrpÎ3f,femt)cquedequoy nous tenons qu'en ce 
figneefemarqué le Myfterede la Saincle Tri- 
nité, par ce 3 cîicft- il , qu'on le faicl auec trois 
doigts ; panure ignorant Se profane Miniftre, 
qui ne fut iamais cnfEfchole de DieUjpour ap- 
prendre à le faire , & qui en parle icy en vray la- 
niflere: il fe faict auec toute la main, auec deux 
Ministre doigts, ou autrement. Et ce n'eft pas le nombre 
?.<? ff*it des doigts, qui lignifie le myfterede la Sain£lc 
coîT.nre on Trinité, c'-cft la figure myftique f Se les paroles. 
faiS l fi- la ligure note Dieu le Pere en fa hauteur, en fa 
gne de la profondeur fbn fils humilié & in carné, en fa lar- 
Croix. 2; cur 1 e SaiDÛ Efprit, qui cmbraile tout: & les , 
paroles qu'on pronoce en le faifant di fer remet, 
marquent Le Pire, le Fils, le sainct 
E s \i R i t; Se le mefme figne marque le myftere 
dcnoftre Rédemption, àfçauoir , lamortdu 
Sauucur ; car îîfe faiclen Croix. Le Miniftre 
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fe rira en frénétique de ces (lanifications, anilï 
s'en rit le Diable, &en lameirne façon. Mais le 
Diable & le Miniftre feront confus, Scceiignc Vidcglo- 
fera toujours honnoré en la maifon de Dieu, dam cru- 
comnicil aeftedés le commencement, quand c^S. Ail- 
les Apoftres/oru: mis en crédit, en vfage, &enguft. in 
reucrcncc: Quand icsRoys, & les Empereurs P faim. 54. 
l'ont imprimé en leur frôt.Voy la gloire de U croix. Honneur 
HQ, Sainct Auguftin : maintenant cette Croix efl fusât k U 
Attachée au front des Roys , k laquelle les ennemys di- Croix par 
fuycnt des outrages. Quand ils l'ont employée les Ross & 
en leurs diadèmes, en leurs armes , en leurs Empereurs 
coronnes , en leurs drappeaux & enfeignes de S.Denys. 
guerre , quand eux & tous les Chreftiens l'ont Eccl. hie- 
prinfe comme note d'honneur , & de bon- rar. c. 4.5. 
heur en toutes leurs adrions. Premièrement en / 
i'vfagcdctous les Sacremeas. Nom v fions x dn fi- S. Avgu- 
gnsdela Croix en tosh Us Sacrement Mâ iaind De- ftin. 
nys Arcopagttc, Outl)ùjlfuîl y il n'y a tiendiiie- in loann. 
tnentfaici >d\£t S ai n cl: M g u Ai n , fi on ne lefai&au tract. 118. 
fi ont tUs croyans, ou à l'eau de laquelle on les b,*pi';fc % Tcrtu.dc 
•ou à l'huile de quey onUs oincl , ou au fatrtfict du- co^. Mili. 
quel Hz font nourris , il ny aura rien dtbtnifaitt .\\ l.i.advx. 
fefaiclen toutes actions ciuil es. Atout moutte- &in Seoir 
ment, diét Tertullien, à toutâentree^àto.ftefor- pia 
tiê % en prenant fies habits , en Us la.'ffant, aux ùa.w, L'v/âgedti 
fiuxtables,auxchambres, aux chaires y & tout tant figne dtU 
de fois & de fortes que U conter fiction nom exerce Crùix àê 
autant de fois nom fat fions h fipie de U Croix. Et tradition 
tous les Docteurs anciens en ont efte très- de- Apofioli- 
uots & ont exhorte les Chreftiens à la dcuo- que. 
tion,&exerciccd iceluy , Corn* de tradition \ Apo- S. Bati.dc 
Colique, didt Sainct Bafilc. Et Sainû Cyrille de fpi.satfo. 
Hicrufalem , F dy ce figne mangeant , betmant^ffis, c.^.S.Cy 
debout % par lant ^marchant , grenioute atlicn. Et riLincat, 
SainâClaryfoftomc : Partout, & toufiours te 4. &13. / 

^ C 3 figm 
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S. Chry- figne de victoire nom affiiïe. Parquey faifons-le AU» 
foftom. feneslres, *ux cabinets, aux mur 'ailles , au front: Car 
Kom. 5J. cefl le figne dsnoffre falut, de noïtre commune liber- 
in cap. 6, tê , de U douceur & humilité du Seigneur. Voylale 
Matth. tcfmoignagc de toute l Eglifc ancienne, voire 
des cinq premiers fiecles qucCaluin recognoit 
auoir efté entiers, en la doctrine & fyncenté de 
la Religion Chreftiennc. Qu'a donc ce frelou 
d'appeller le figne Chreftien ibrcellerie , & les 
Catholiques qui en vfent, fuperftiticux, & Ido- 
lâtres, & le moquer des Saincts,qui l'honorent 
& le font honorer ? N'accufe il pasn'injure-il 
pas, non ceux qiril met icy , le Cardinal Bcllar- 
min, Cofterus , Genebrard , &moy aucc eux, 
mais toute l'antiquité & toute la fainteté Chre- 
ftiennc } MaisquilefaicHîefperduëments'a- 
chanter contre ce figne ? qui le faicT: trembler 
te Diable quand il K>it?quiluy faict dire, que ceftforcel- 
eraintle Jerie? N'cft-ce pas cet cfprit rebelle > qui en a e- 
figne de U fté battu, qui en a efte varocu j qui comme vn 
Croix. maftin enrage', fe fouuient des coups , quand il 
Origenc voit le bafton , dont-il a efté endofsé; qui pour 
hom.tf.in celedctcftc , & voudroit que damais on ne le 
cif.Exod fift, & que la mémoire en fuft enfeuelie , aufli 
S. Athan. bien que de la Pafliondu Sauueur figurée en ce 
lib. de in* figne? Tout les Diables tremblent a ce figne \ dict O- 
car. verbi rigene, Tou4 en chante mens font ch.ijftz , pareeque 
& in vita ccstvi harnoùfaici apreuue contre le DtMe , dict 
S.Anto- S. Athanafc. C;eft cet efprit qui à enthoufiaf- 
nij. méleMiniftre &fcs femblables , &poufséfa 
Luc.ir.tj. langne a blafphemer icy, comme iadis il fit dire 
InBeetzc auxluifs mefereans , que I e s v s-C h r i s t e- 
bubprin- ftoitforcicr, & familier de Beelzcbub prince de- 
cipe Dx- Diablcs,lors que donnant la charte à ces efprits 
monio- mutins, il gariflbit les dcmoniacles. Et fi fainct 
rum cii- Auguftin } di<£t que les Diables nofent mefpri- 

fer ce 
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Defcottuert & ruyne. ^ 3* 

fer ceigne ^ins tremblent à 1-oùir en quelque citctamo 
partqu-ilsfoyent,quediroit-il du Miniftre,qui nia. 
î'ofe > non feulement mefprifer,mais encore ou- Les Dia- 
trager? Pourroit-il dire autre chofeunon qu-il bles noset 
eft en cela pire que les Diables.' Or que le Via- mfprifer 
ble face tous fes efforts , & le Minillre auec le U jigne dê 
Diàblc , 1-honneur &(îgne de la Croix durera, U Croix. 
6c comme il a efté en tous Siècles depuis la mort S.Aug.!. 
du Sauueur,la marque diftinguant le Chrefhen 83. qq. q. 
d auec lePayen , leluifd auec leTurc, &au- 79. 
très ennemis delES vs-C h ri s t crucifiepin- 
flcnnosiours, ferait la note falutaire, qui fera 
rccognoiftre le Catholique différent de 1 "héré- 
tique. 

1 

Ses ignorances & calomnies y fur U bénédiction des 
cre *tHres,& confecrattoades Temples, O» Autels, 
& autres cérémonies EccleJi A fi/ques. < 



C H A p. XL 



VEfaicTrencor ce noble cfcriuain, Mini- . Jy ^ 
ftre gênerai d-armee? Il sVfgfayc,il fegen- F J yHantcSa 
darniCjil faicl du Traifon en théâtre auec 
les cayersde fes rapfodies. Il d iâ q ue c*c ft Ido- 
lâtrie de bénir l'eau, les cèdres, les rameaux, les 
^£?wD<?/,lestemplcs,les cloches, les autels, & 
cliofcs femblables,quc l Eglife benit:Iieu com- 
mun des vieux errjfcs, <Sc vieil es m :rcerics, reje- 
<5tees millé&milîWfois. Mais comment preu- 
ue- il ce qu'il dit? C'eft en refuant & en fe mo- 
quant & ne difant autre chofe, que ignorances, 
& blafphemes.il cuide cftre Idolâtrie de benit. Gen.i.it. 
les créatures : Dieu donc fut Idolâtre, quand a- 18. benc- 
presauoir créé le monde , il bénit les beftes & dixitquc 
iiiomme , &toutccq,u ilauoitfaicT: , Voire cis dices. 

C # encor 
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S. Chry- figne de victoire nou4 ajftsle. Parque/ faifons-le au* 
foftom. feneftrts, aux cabinets, aux mur ailles, au front: Car 
hom. 55. cefllefigne denoîlre fslut, denoïlre commune Uber- 
in cap. 6. té , de la douceur & humilité du Seigneur. Voylale 
Mattn. tefmoignagc de toute l-Eglife ancienne, voire 
des cinq premiers fiecles que Caluin recognoit 
auoir efté entiers, en la doctrine & fyncerité de 
la Religion Chreftiennc. Qu a donc ce fïelou 
d'appcller le ligne Chreftien lorcellerie , & les 
Catholiques qui en vfent, fuperftitieux, & Ido- 
lâtres, & fe moquer des Saincb,qui l'honorent 
&lefont honorer ? N'accufc il pasn'injure-il 
pas, non ceux qu-il met icy , le Cardinal Bellar- 
min, Cofterus , Genebrard , & moy aucc eux, 
mais toute l'antiquité & toute la fainteté Chre- 
ftiennc 't Mais qui le faicl fi efperduemcnt s'a- 
chanter contre ce figne ? qui le faicl: trembler 
Ze Diable quand il hoit?quiluy faicT: dire, que c-eftforcel- 
eraint le Jeric? N'cft-ce pas cet cfprit rebelle , qui en a e- 
ftgne de U fté battu, qui en a elle vamcu 5 qui comme vn 
Croix. maftin enragé, fe fouuient des coups , quand il 
Origene voit le ballon , dont-ïl a efté cndofsé; qui pour 
liom.tf.in celedctcftc , & voudroit que iamais on ne le 
c.iy.Exod fift, & que la mémoire en fuftenfeuelic , aufli 
S. Athan. bien que de la Paiîîondu Sauueur figurée en ce 
lib.de in- ligne? Tout les Diables tremblent à ce figne , dictO- 
car. verbi rigene, TôMenrhantemensfontchffiz, pareeque 
& in vita tettiin harnoûfaict apreuue contre le DiMe , dict 
S.Anto- S.Athanafe. C*eft cet efprit qui àenthoufiaf- 
nij. méleMiniftrc &fesfembiables , &poufséfa 
Luc.1r.t5. langncablafphemericy, comme iadis il fit dire 
InBcclzc auxluifs mefereans , que I e s v s-C h r i s t e- 
bubprin- ftoitforcicr, & familier de Beclzcbub prince de* 
cipe Dx- Diablcs,lors que donnant la chafle à ces efprits 
monio- mutins, il gariiToit les demoniacles. Et fi fainct 
rum cii- Auguftin , di£t que les Diables nofent mefpri- 

fer ce 
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'Defcouuert & ruyne. 3* 
fcrcêiîgne ^ins tremblent à I-oùiren quelque citetamo 
partqu-iIsfoyent,quediroit-il du Miniftre,qui nia. 
i-ofe,non feulement mefprifer,mais encore ou- Les DU- 
/ trager ? Pourroit-il dire autre chofe (mon qu'il LUs rioset 
eften cela pire que les Diables.' Orque le£)ia- m jprifsr 
ble face tous fes efforts , & le Minilire auec le U Jigne dê 
Diàblc , l-honncur&figne de la Croix durera, U Croix. 
& comme il a efté en tous Siècles depuis la mort S. Aug.î. 
du Sauueur,la marque diftinguant le Chrcftien 83. qq. q. 
d auec le Paycn , leluifd auec le Turc, &au- 757. 
très ennemis del e s v s-C hrist crucifiépin- 
fiennosiours, fera il la note falutaire, qui fera 
recognoiftre le Catholique différent de 1 -hère- 
tique. 1 

Ses ignorances & calomnies , fur Ubeneditiion 
ère *t tues, & confecrationdss Temples, Autels, 
& autres cérémonies EccleJUftiques. 



Q 



C H A P. XI. v 

VifaicTrencor ce noble cfcriuain, Mini- . j 7 & 
lue gênerai d-armec? Il s'cTgfaycil fegen- j ^ 
darme,il laict du Trailon en théâtre auec 
lescayersde fes rapfodies. Il d ici q uc ccft Ido- 
lâtrie de bcnirTcau, les cèdres, les rameaux, les 
Agnus Oeiy les temples, les cloches, les autels, & 
chofes femblablcs,que lEglife benit:lieu com- 
mun des vieux errjas, & vielles merceries, reje- 
^txesmillc^&milfWfois, Mais comment preu- 
ue ilce qu'il dit? C'cft en refuant & en fe mo- 
quant & ne difant autre chofe, que ignorances, 
& blafphemes.il cuide cftrc Idolâtrie aVbcnit Gcn.i.ir. 
les créatures; Dieu donc fut Idolâtre, quand a- z8. benc- 
presauoir créé le monde , il bénit les beftes & dixitquc 
i-itoinmc , & tout ce q.u il auoit faicl: , Voire cis dices. 

C # encor 
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40 Te Vskntheon Huguenot, 

Genc.1.3. cncorlc temps \ fanclifîantle^iourdu fabbat. 
& bénc- Idolatrclus v s-C hrist, quand il bcnic les 
dixit dici pains Tans ame , &les portions morts, prcalla- 
feptimo. blcmcnc au miraclequ il fit au delert: Et le Mi- 
Matt. 14. niftrcnc bcnit-ii pas latable , quand il veut 
jy. , manger? Ne faict il pas quelque bénédiction? 

que bcnit-il donc finon le pain & le vin,lavian- 
; de, les frui&s, les autres pièces de bouche 3 il eft 
donc Idolâtre: mais pofllble ne faicl-il aucune 
; bcnediclion,à fin d'euiter ce crime: Il va donc a 
table comme vn cheual au râtelier. Il eû donc 
. vn Epicurien, & vn Athée, de peur d'cflre Ido- 
lâtre. D auantage, il confefle qu'en ces bénédi- 
ctions on inuoque Dieu, & le prie-on de benir 
pag. 31. telles créatures. Eft- ce Idolâtrie? Ouy, mais on 
fcxod. 5.5. appelle ces chofes inanimées faincîes ; &quel 
Terra mal ? Dieu n'appelloit-il pas la terre Sain cre, 
San&a, celle où i! parloit a Moyfe ? fon peuple Saincc, 
poptrlus & l'or du Ter» pic Sainct , comme recogr oit le 
Sanctus. Mimftrc? Mais on attribue a ces ch jfes, certai- 
nes vertus , qui impartent l*a<5tiuitc dclcurna- 
turc; comme a l'eau bénite , de garir les mala- 
dies, de chalïer les diabJes,de fortifier en la ten- 
tation ; aux Agn:U De:\ d'empefeher la foudre, 
dc'quictcr la mer , d'efleindrc le feu Vautres 
m lemblables cftecTs, que ces créatures ncpcuuét 
1% Urne- auoirdefoy:Etla bénédiction de Dieu ne peu t- 
diclton de elle pas les cilcucr à la production demaintsef- 
Dicure- fcctsjqui feront fur leur ranajjDicu quia donné 
haufft Us la naturelle force aurpicries^uix plantes , aux 
créatures animaux , défaire naturellement descffccls 
0des effets merueilleux, al'aymant de tirer le fer; au baul- 
Jurnaiu- mc S ar * r ' cs P^ a y c s; au petit pcilfon Echneis, 
tels. d'arrefter de grandes nauues , ne pourra-il pas 
leur doner vnc vertu furnaturclle , pour en pro- 
duirefurlc cours naturel ? La parole de Dieu 

prefehee, 
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Vefcouuert & ruyne. 41 
prefchce, ne produit- elle pas la fo y enl'Efpritr l'tnu i* . 
L'eau du Baptefmc , ne lauc-cllepas lame, en B'xpttfme 
vertu de l'ijiftitution Se benediâio du Sauucuf, agitent A* 
qui eftvnc action ÔcvrielFeâ: du tout admira- im* 
ble,agiflaiu la créature corporelle en la fpiritu- Scmicin- 
ellc, &: yproduifantvn.effeâfpirituel ? Et fi le cria S. P. 
Miniftrenclecroir, ne croit-il pas quel Efcri- Ad.1v.12. 
turc tefmoignc dùerternênt , que les ceintures Vtvenic- „ 
& mouchoirs de SainctPaul garlfïbicnt, les ma- te Petro 
lades?que l'ombre de S'ainct Pierre, non créa tu- vmbrail- 
rc, maispriuation de lueur, & inoins que créa- lius obiï- 
turc , operoit des erFech femb labiés? S. Pierre brarct 
& Sain et Paul cuilent ilsfaiel , ou permis ces quem- 
chofes, & Dieu y euft- il faicT: ces miracles, s'il y quam. K 
euft: eu de la fuperftition, & de l'Idolâtrie, corn- Ad.5.15. 
mcveutleMiniftrc ? Ilmetcncor enauant, & De U con- 
condamnelaconfecration des Temples, & des ftcrAÛon 
Autels , & fe rafche qu'on jette de l'eau bénite 2V. Us m 
aux f on démens d'iceux, quand on les commen- / )J| £. 
ce à baftir, & qu'on faielpofer la première pier- Coifccr.t- 
reàvnEucfque, & par telles narrations groitit Ho des h 
fonliure, qui n'a rien ^e bon , fînonccxjuila H*&v* 
defrobé des Catholiques , ce que toutes! ois il a Unjiln du 
corrompu. Or que reprend-il en cette confecra- T*m.Je, 
tion ? Veut-il que ce foit Idolâtrie ? Idolâtre Vflges o- 
donc Moyfe, quteonfacra , non feulement le lco. 
Tabernacle, & l'Autel- ; mais encor tons les v- Exo.40.9 
tenfiles , 3c les habits des Prcftres : Idolâtre Sa- Dédicace , 
lomon, qui dedia Ion Temple à Dieu, Se conta- 4u Temple 
craies vales d'iceluy : Idolatrc^encor les Ma- ^fSa/w»* 
chabces, qui dédièrent le Temple rcnouucllé, 3. I^cg. ï>. 
& infti tuèrent la fefte dela&edicace. Idolâtre 
noftre Seigneur , qui garda ladictcrefteen (on i.Par.y.f,. 
temps: Idolâtres les Apoftres,.quion: laiffé IV- 1. Mâcha, 
fage de toutes ces confecrations , comme fça- 4.56*5?. 
uenttousceux quiontleu l'Hiitoirc Ecclciia- I0a.L0.12. ^ 
" ' ^ C 5 " • . ftique 
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Faéta sut tique. Et à fin qu'on fçachc que la façon de de- 
encxnia dierles lieux, n'eftoit pas cérémonie Iudaïquc, 
Hicrofo mais Loy naturelle -, Abraham, Iacob, & autres 
Jymis. Patriarches en la Loy de nature , dcdioyent les 
' Dédier les Autels àDieu.Or fi c'eft blafphemede dire,que 
Autels k tant de Sainc~b , & I e s v s-C h r i s t Saindt des 
Dieu, Sain&s, ayent cfte'Idolatres , & fi telles confe- 
droiclJi- quences , font abfurdcs Se impies, ilfautque 
uin&na- l'antécédent, duquel elles Huent, commed'vne 
turel. . fentine , foit vhe abfurde alTcrtion d impiété: 
Gen.12.7. l'antécédent eft la doftrine du Miniftre, appcl- 
8. lant Idolâtrie la consécration des Temples, 8c 

Gene. 18. Autels Chrcftiens : blafphemateur donc &Ido- 
*8. latre le Miniftre,qui donc ces aiuecedcns d im- 

Erexit in picti. Aurefte quelle Idolâtrie, qu'vn Eucfque, 
îitulum quand la commodité y eft , pofe la première 
fundens pierre d'vnc Eglile? qu'vnc pcrsône facrec don- 
oleumde nc commencement a vnemaifon facree ? qu'vn 
luper. Officier de Dieu honore l'édifice de Dieurquel- 
Impteque l e Efcriture, quelle Loy 11 défend ? qui le con- 
reiie du damne,finou le Diable, finon celuy a qui ledia- 
Mmiiïre. bleafaicl: perdre le commun fentiment delà 
nature, de la ciuilité, de la Religion,^ des bon- 
P a 3 -35- nés mœurs ? Afow, dit-il, *ntt:nt quel Eglifccfi 
foùd'ue , fi elle efi touches du fang de ï enfantement^ 
Cet homme croit-il que les femmes Chrétien- 
nes s'accouchent auxEglifcs ? &encoresquc 
cela aduint par accident & furprinfc : cuide-il 
que nous eftimions le Temple poilu par vne a- 
ftion cafuelle, & fans crime? Mais quelles niai- 
ferics cnuoyc-il imprimera Geneue ? L'Eglile 
eft fouillée, non feulcment par le fang humain, 
AnEcclc- s'il eft refpandu parviolence , maisencorpar 
fiam Dci autres crimes &faletez; quel mal de le croire, & 
contem- tcnirîa niaiion.de Dieu nette de tout crime & 
Rïù$i immondicc? Les Eglifcs des Chrcftiens ; que S. 

Paul 
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Paul commande honorer, font-elles moins ho- 1. Cor. XL 
norables que le Temple des Iuifs ? Etfinoftre tz. 
Seigneur a purge ce Temple-la, chailanr d*ice- Mat th. 
• luy les trafiques profanes , fera ce Idolâtrie, ii.n. 

d'honorer le Temple, où les facrifices de fa gra- loan. z. 1 
ce, & de fon Corps précieux , & les oraifons de I+.IJ- 
fes SainÛs font offertes? où l'on chance les Di- ' , 

uines louanges de fa Majefté? où Ton luy rend 
grâces de fes bénéfices? Le Miniftrc auoit-ii ion 
entendement chez luy, quand il barbouïlloit 
le papier de fes narratiôs ; marmozets de foian- 
taifie, & pièces tres-dignes de fevo Panthéon? 

Ce qutldit d* mefme e fftrit , fur l.% dédicace des Tem- 
ples & Awcls, & autres fermées de l'Eglife. 

C H A P. XII. 

AVxprccedensmenfonges, impoftures, & 
ignorances, il adjoufte au mefme Chapi- 
tre lïxiefmc, celles icy. C'eft toujours pour ac- 
c r o ift rc 1 e n o m b rc d es Ido 1 es d u P an c h eon . P rc- 
mierement.il die que l'Eglife Catholique dedic 
les Temples aux Sain&s , qui/cft les honorer du 
culte de latrie, corne Dieux„ a la façon des Pay- 
ens, &eftrc Idolâtre. C'eft vne vieille menfon- teifi & 
ge, &impofture des Iuifs , & Samaritains, qui Smmati^ 
fauilement chargeoient les Chreftiens de ces tains, ca~ 
crimcs:Impofi:urerenouuellecparles Miniftres t»mma- 
plusimpieufemétquxllenefut premièrement teurs des 
controuuee par ces anciens ennemys du nom Ghfijliïfs* 
Chreftienjparce qu'ils fçauét que nos Docteurs 
ont refpondu, il y a plus de douze cens ^ns,à ces 
aceufations, & creué les yeux à ces impofteurs; 
&ontenfeignéq'iec-eftoit à Dieu qu'on dedi- 
oit les Temples , & les Autels, en mémoire «5c 
fouuenance des fîngulicrcs grâces, & de là gloi- N 
rc qu'iladonnceàiisSaincfcs ; &ucantmoins 

réfutez 
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44 & Panthéon Hugutv$t f 

réfutez & battus par les ancies, & recens Efcri- 

u a i n s c a t h o 1 i q u c s , i I s s ' c a d m* c i i le n c a u x c o u p s > 
&parvne malice, & impudence effrontée, fans 
confciencc , & fans honte, i\c font.que rechan- 
ter, rebarboutller , &rcc reniai lier les meûne* 
reproches , & calomnies en tous leurs Hures, êc 
prédications ? quelle lumière pourra faire voir 
ccsobftinezaueugics ? quel marteau domptera 
lcuropiniaftrece ? quellemcdccine purgera le 
c e r u ca u d c t c 1 s f ;cn e r i q u es ? E t q u e r e fp o n d ray- 
icicy à ce Mi ni Arc, entant de tels pères? Certes 
pourluy rien, ceferoit temps perdu ; pour ceux 
qu'il abule, & que ic délire delabufer^e cliray -f- 
* ne partie de ce que jadis nos Sainfts Percs ont 
; . reîpondu à calomnies fcmblables , Scqueiay 

De l J \atn- cm p runt £ d'eux aiik urs,rcfp5dant à du Plcilis, 

He <ejfe % quiobje&oit le mcfme aucc les Minifcres. S. 

li.^cnaf. ^jjoafrin efcriuam- contrcFaufte Hérétique, 
Cr p^clcainfi.' Fjttstenoiu calomnie deqiioy noitt Lono- 

J ?.'/ J% iUt i0/is h* Memwt$y& Egltf'S des Martyrs, disai e u en 
■ hijionrs ^ Ç} ^ mH$ ai40sf rvnuv rti l;< l'iol s en nos \nrtyrs. L es 

drs s Minières appiin.sparkMaiftrcdcFaufte , di- 
felit iemefme, &ceuuycy regrartelemefme: 




^rep^r filemmtêR hghufe^ , 
t tj.ît . 2 4 . fes j cS i£ A Y(yr$ t x fo;trteKch t. r h iek r tmita t i»n , CT 
po f <rcftre fatci purticifum de leurs mtt 'tt es f ,&ejlre 
1 aydéptr Ua'sorAiJbvimAÙ Je teilrf 7 a e n çque notu ne 
drc(f *nspns les Auifls mx Martyr!-, m*u au Dieu des 
Martyrs ivtr qurl ; ft Ut y etf+nt à L* Aut el^dit Mnuùs % 
rio-cs t'sjfrôps fxirrfifCj o Pierre , o ?anl, S Cyprian: 
m iU ce qui vil offert à Dieu, (]m h côtoie Us Martyrs. 
S.Aug. 1.8 Et au liurc de la Cite de Dieu , quafi en mefmcs 
de Ciu. c. paroles* : <No#i bjjijfins aux Martyrs des 
i ? . TempUs , nota ns Isur ionnc-rn» Pas des fJct çcateio s \ 

&/>*- 
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<$* [ACvificet : car iU ne font peu no {ire Dieu. Etvn 
peu après: Jgui d'entre les Chrelftêns oiiit itmaît Frçflre of- 
Is Vrejire officiant à V Autel erigë à F honneur Ô* cultz fttiant *% 
de Dieu, voire fur U fùrîcî Corps du Martyr , qui dit ï Autel % 
. suec priera , Ie T* O F FR I sacrifice,© P;>r- fur les 
re. 6 Paul, 0 Cyprfc-n? car en leurs Egltf<s t onfivcl 0- cjrps des 
btattcnà Dieu , qui les a faicl & homm?s> çjr hî^r- Martyrs, 
tyrs , & compagnons de fis faincls Anges en la gloire S.Aug. ïei. 
ceh'sle ; a fin que par cette Jvhmmte , notté rendions 
grâces dt leurs viaolrcs à Dieu , &now excitions ?o;:rquoy 
non*» w.fm s, par PinuQcution de fon nom. & memoi- on celcbrc 
redefes ùainiïs , aï imitation de telles coronncs& Life fie des 
f tûmes : Et partant tous ces feruices de Religion qui fe Satncls. 
, font , aux lieux ohhs Martyrs repofent , fontornt- 
wens d-- Mémoire, non ficnfres de morts, comme s'ils 
efîoimt Dieux. C'cft Timpodurc des JPaycns , & Caluin c- 
des Hérétiques , & larefponfc de ce fainclDo- Hime S. 
fteur; Dofleur du cinquiefnc Siècle, que Cal- Augufiirt 
uin cftimç pur &"àet de toute mauuaifcdodri- purde 
ne; Docteur qu'il prife fur tous , &àquipour- mauuaiji 
tantilneveut croire qu'a tour dcLunc ; Do- doclrine^ 
cteur qui réfute cette calomnie , fouucnt&di- &leShcle 
ferrement, parce qu'elle efîoit fort atroce. Et cinqtiief- 
ccl\ mcrucille que les Miniftrès ayment mieux tnc* 
future l'erreur de Fau fie, réfuté il y a douze cens 
ans, que l'autorité de Sainct Auguftin, défen- 
dant ia vérité Catholique. Or par cette rcfpon- 
fc, onaprend , auec la réfutation de la calom- 
nie, qu'en ce temps la de Saine! Augùftin , 1E- 
glife Catholique par tradition Apoftoliquc, 
auoitd-és Temples , &des Autels - 3 qu'ony 
offroit des facrifiecs à Dieu ., qu-on y difoit la 
Me (le fur les corps Se reliques des faindtsj qu'on 
ce i e broit la meai o i rc des M ar tyrs, pour rem er- 
cicrDicude la victoire qu'il leur auoit donnée, 
* & pour exciter les viuans à leur imitation. 

Nous 

» 
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Nousfaifons lcmefme encoresen l'Eglife Ca- 
tholique ; rHugucnotifme iren faicl rien : 
nous faifons ce qtfenfeigne Sainâ Auguftin 
Docteur Orthodoxe ; les Miniftres font ce que 
Taufte Hérétique çnfeiçnoit:Qui eft donc Hé- 
rétique? qui Idolâtre ? l'Eglife Catholique , ou 
la prétendue Reformée? Et que dit le Miniftre 
à cette Refponfe. ? car ayant leu ce que i en aUs" 
au Dtfcours des Saindts, & m al léguant en mar- 
ge, auec le Cardinal Bcliarmin , qui note le 
» mefme, ilafansdouteveulelieudeSainétAu- 
guftin., Qu/en diâ-il donc? il n*en dit rien, il le 
difîîmule, comme s'il iven feauoit rien. Il aile- 
pag. 35. gue Polydore, Durant, Eicius, Gcnebrard, Iac- 
ques le Preuoft,Guy de Roye,& tout autrc,fors 
celuy qu'il deuoit citer fcul ; & perfifte à dire 
quenous dédions des Temples , & des Autels 
pag. 40. aux Sainéis; voire des facrifices : Jàu'csl-il be- 
1 foing, dift-il,^ longue dtjpuîe , puisque Jtlix pre- 
mier, ordonna qu'on celtbraft des facrifices en leur 
pom.&desùlejfesvol'tues} Etlàdeffus, allègue 
P 1 a t i n a . C c f ç a u a t M i n i ft r e , & fi il b t i 1 H i ft o r 1 c 11 , 
ne pourra-il ïamais entëdre que ccft à dire, de- ' 
dicr vn Temple à Dieu auec la mémoire dvn 
Saincl?Donner le nom d*vn Sainct à vn Temple 
dédié au cultcdiuin? offrir en la MefTe facrifijee ^ 
à Dieu en la fefte & mémoire d*vn SaincT:? tout 
cecy fc fait à l'honneur de Dieu, en founcrain 
titre:Car qui eft feruy au Temple portât la me- t 
moire, & le nom d*vn Sainct, fînon Dieu ? Qui 
cftadorccnlaMcffevotiue d-vn Saincl, finon 
Dieu? A qui chante-on Matines , Laudes, Vef- 
pres,& les antres Heures 3 finon à Dieu? P n qui 
met on faFoy,fon efpcrance en founcrain titre, 
! fînon enDieu?Queii on dit quelquefois,dedier 

des Tcmples,& Autels auxfaincls, ilfautprcn- v 

dre 
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cre'le fois de 1 Eglife, & ranger a iceluy les pa- 
roles de ceux qui parlent ainfi : Si on faict des 
vcciix aux Saincls^e ne font pas facrifïces, voire 
tels vœux s-addrcfîent proprement à Dieu, ne 
plus ne moins que les voeux de pauureté,de cha- 
fteté,& d-obeyfîance,qiron offre à Dieu entre 
les mains des Prélats & Supérieurs fes Vicaires. 
Quant eft des offrandes, ou tableaux ouliures, 
qu*on voue aux Saincls ; cè font recognoiflan- 
ces gratuites , & n-ya aucune Loy qui le prohi- 
be, ains laluftice leveut N-eft-il pasrailbnna- 
ble de faire,de donner, d'eferire quelque chofe 
à la louange d*vn fain<5V, de la Vierge, des Mar- 
tyrs^ des autres,defquelsprincipalemctnou» 
aurons fenty 1-ayde de Dieu fauorable,par leurs 
prières & interceflions ? Si nous le faifons , & 
dcuons faireauxbieh-fa&eursdecemcnde,fc- 
ra-ce contre le deuoir Chreftien de le faire auxr 
Saincts immortels? \ 

Vaines que/lions du Minière , fa Croix de trtuers, & 
fes ignorances fur U dccirinedeU Çonfcjfwn. 

C H A P. XIII. ; 

APreslesqueftîonsfufdi&es , ilfaiad-au- Il faut 
très faillies demefme eferime: 11 dem an- croire aux 
de fi on doit croire aux Saind^ ? importune S*in8$ i & 
qu^ion,&ineptemcnt propofée; on doit croi- a tau 
rc, non feulement aux Sainfts; mais à tout Do- ceux qui 

éleur,qui dit la xcrité: Mais il veut dire.s-il faut difent ve* 
auoir efperance aux Sain&s , qu-il parle donc rité. 

proprement.Ierefpons qu-il faut mettre façon- 
tianceen Dieu, comme fouuerain Seigneur, & 
après aux fainds,côme à fes feruiteius. Le Pere 
ie famille doit mettre fa première efperance en 
• Dieu* 

: ■* 
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Dieu; mais cela ncmpefche pas qu'il n'cfpere 
encorà l'indurtricdclcs fcruiteurs,qui trauail- 
lcnt pour luy. Le Capitaine doit mettre hefpe- 
ranec de la victoire en Djeu; niais il peut e(pe- 
rcr à la vaillance de fes foldats.LcChi eftien doc 
cfpereen Dicu,fouucrainement 3 ilcfpereen- 
cor en Tes Saincls, comme caufes fécondes or- 
données de Dieu. Tobiclcieunc marchoit;ac- 
Tob.5.26 compagne de l'Ange , il auoit fa confiance en 
*7* v Dieu., &ncantm oins il feconfioit félon Dicu,au 
fecours de l'Ange cnuoyé de Dieu. Il met parmy 
fes allégations vnc Croix en fautoir, d'vn Chi, 
IeChi lettre Grecquc,jadis marque de mauuais Reli- 
marquede ?* eux >* e ne ^ a Y cc °l ir ^ en veut fïgnificroudi- 
mauuak * Ci ** * e l'cufle faite en mon liure.il nveuft appel- 
Riltvieux ^ Magicien. le le laifle aucc fa croix de trauers, 
^ ' poiiible qu'elle figniric fa foy & charité detra- 
uers , ou foivopiniarh'ilc pofee de trauers en fa 
teftc,caufe qu'elle n'en peut fortir. En fin,apres 
auoirbçaucoupallegue, & vainement allègue, 
Confeffer ilaccufe lacoufhime Catholique dcconfelfer 
fes péchez fes péchez aux Saincîs ,& ait que c'eft félon no- 
ëuxfamti ftre opinion,vn acte de latrie; c-cfl: àdire,hon- 
neur &: cuke fouuerain, deu à Dieu fcul:Et par- 
lant que nous côfefians à autre qu'aDicu,nous 
lbmmes Idolâtres. Rcfponfe: Nous tenons que 
côfeffer à Dieu fes péchez, pour en auoir remif- 
fion 3 c'çft latrie, acle de culte fouuerain:car c'eft 
le rccognoift?c fouuerain & cout-puiflant luge: I 
Et quand en la cbnfcilion Sacramentelle, xidus J 
côfcflbns nos péchez au Prcfti:c,ccfl: àDieu que ' 
noiis les côfclîbns, pour en auoir rcmillîon, par 
l'cntrcmife du Prcftre , .qui ivcfi: en cela que Vi- 
caire de DieujCommeauBaptefme^ôme au Sa- 
crement de l'Autel, corne aux autres: & partant 
c-cft ignorance & impolturejd'accufer l'Eglifc. 

comme 
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Defiouuert & rtiym. \* 
comme fi clic vfoit de la confeflïon pour en ho- 
norer les hommcsd'vncultcdciouueraincRc- 
liçion. le dis en fécond lieu , qucconfelfer fes 
fautes auxSaincls , &encoràceuxquincfont 
pas Sain&s , voire aux créatures fans amc, c'cll 
acte de Religion de pieté , Se d'humilité, Se les 
confefler deuant vn iuge, quand il interroge iu- 
ridiquement, c'eft deuoir de Iuftice : Se l'vne Se 
l'autre confcfîion cft félon Dieu. L'enfant def- Pcccatfi 
bauchc recognoiflant fa faute, &rcucnât vers incadttnr. 
fonpere, dit: ïey feché*uCiel, &deu*nttoy:'û Luc.ij. il 
confeiTe fon pccî.é aDicu ;.aucie!, Throncde 12> . 
Dieu. L'ApoffcreS. Iacques exhorte lesChrc- 
ftiens , de confcller leurs péchez les vns aux au- 
tres. Nous nous confelfons donc au PrcftrcVi- Confîte- 
caircdcDicu facramcntellemétjpourenauoir, mini al- 
ainfiquci'ay dit , l'abfolution de nos péchez, terutrum 
qui cft vn deuoir commandé Se neceflaire: nous peccata 
nous confelfons par humilité, à la Vierge, aux veftra. 
Anges, Se aux Saincls, leur demandant pardon, Iac.5.1^ 
&dqnnans quelque fatisfacTion, dequoy nous 
les auons ofrenfez^cn ofFenfant celuy lequel ils 
adorent, ayment , Se feruent nuict Se iour: nous 
nous recommandons à leurs prières , à fin de 
nous impetrer grâce de n'y retourner plus: 
Nous nous confelfons aux hommes , qui (ont 
pécheurs comme nous , pour nous abbaiifer Se 
luimilicrmous nous côfelïonjs pécheurs deuanc 
toutes les créatures muettes , pourmonftrcr 
que nous fommes rendus inférieurs a elles , ay- 
antolFcnsé leur Créateur, qu'elles n'ofFenfcnt 
iamais; y a-ii mal en ces confeffions ? y a-il du 
crimc?y a-il de l'Idolâtrie. 3 Et s'il n-y a que Reli- 
gion, qucpicic, que charité, Se humilité Chre- 
Iticnne, n'y a il pas de 1 ignorance , &impoftu- 
reen Taccufationdu Minière/ 

D Confef, 
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Confions deflufieptnVerittz.^ & fécond Sjllogifm* 
Un Minïfhe $ /on e$rit contre U Mere de Dtcu> 

G h A r. XIV. 

Maximes viens à l'examen cm trciziefme Chapitre* 
aduo'ùm | cal * auï autres moyens, depuis le faiefme, il 
tnrleMi- aduo'ûc toutes les maximes que i'ay fouftenues 
ttïïîre. en mon œuurc , qui font: Q^y e l'heresib 
1 mérite le nom d'Idolâtrie fur toutes les Idolâ- 
tries fpirituclles , Q^ve par finefTe du Dia- 
ble, lcsherefies ont efté fufeitees contre 1E- 
gyfe Catholique en la place des vieilles Idoles 
Payennes : Q^yJ 1 l y a différence entre i -Idolâ- 
trie fpiritucllc& matérielle: Q^ve l'heresib 
eftplusinjurieufcà Dieu, que 1 Idolâtrie maté- 
rielle des Paycns; Qve l'h ère siz eit la plus ' 
\l s malitieufe , & trôpeufe de toutes les Idoiarries: 
Toutes ces proportions font fi euidentes , que 
, le Mmiftrcn'aosc les cotredirc. II elï vray qu'il 

les a palîecs en tremblant , & comme vn chat 
ctçfTus des efpines, donnant toufiours quelque 
onglailc à la fin , cnfecoiïant la patte & gron- 
dant. Il vient donc au fécond Syllogilmc de fou 
Idolâtrie, quieft tel, 

..... 

JdukonciHi efl Hérétique t ejl IdcUtre: 
Lès i'apiiiesfom HeretiqueH 
„ lU font donc Idolâtres. 

Ce dicljil faict le fînge, & me prie en fon Jar- 
gon à petite bouche , de i;c prendre point en 
mauuaifc part ce titre d'h,£Rèt i qv e, duquel 
il nous veut inueftirpar courtoifïs ; & apres il 
,met la définition du motpiinfe dch marge de 

mon 

t 
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nionliurc, lai (Tant ce qui faHoit contre luy au 
texte:fauf le paffage de Tcrtullien, qu'il cite in- 
prudemment; où contre : faconfcicnce' : Caril 
luy donne droit au front , déclarant ccluy-la e- jgui esf 
ftre hérétique, qui a fa polie introduit! en l'E- Heretéquê. 
glife de Dieu, ou choifit ce qu'vn autre aura in- Tert. iib. 
troduift de Ion propre ingénient, contre ecluy de p£&fc. 
del'Eglife: cequiconttlent fbr.t bien à Luther, aduerf 
Caluin&au Miniftre comme îe vay monftrer, haerct.c. 
Or il luy faillcit prouver laflomption & fecon- 6. 
départie de ion (yllogifme, içauoircil, que les 
Catholiques font hérétiques , pour donner < 
clairement Si viftemée la concluiîon de la preu- , 
uc^& conclurre qu'ils font Idolâtres. Mais il a 
laiflé ion thème, pour courir à vn autre propos, 
& a fa ici comme les loups, qui tenans en gneuî- 
le quelque pièce de chair,s*ils en voyent vue au- 
tre, ils quittent la première, pour s*acharner à 
la fecoride,yrIairant,<3cy cfpcrantplus degouftî 
donc au Heu de prouuer que les Papilles, com- 
me i! par!e,fo:i:-Hcretiques,ilfc jette contre la 
mere de Dieu , & fe moudre en^ela , luv mefme 
Hérétique. C'euft efte merucillc, s-il euft iaiifé 
paffef cette occauon de faire voir lefprit des er- 
rans, contre cette glorieufe Dame.Ilaprinsfu- 
ject de faire cette laillie, de ce que ie vçriuois la 
lignification du mot Grec Hereti o^v e , qui Qhs lient 
veut dire, vn qui fai£t choix a fa fantaîic , d'vnc duc Htre-* 
Efcriturc, ou autre choie en I'£g|i(e , contre le tique. 
Ingénient de i'Eglifc, comme ray dichle citois, 
pour exemple, le choix, «clxlettion que faifoi- * 
cntles Valeminiens, & Manichéans , quand 
\U prcnoiçnt en Sainci: Iean les paroles du San- Quidmi-» 
uear,dicies afarricre: ^«'/«-i/sfc^^^c^.^y, lu & tibt 
jcr/tinc ? & ca tuoyent malignement argu- eitmu- 
ment, qtrelle iveftoic pas mere du Sauueur, lier. 

D x huilant 
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Ioan.2. 4. laiflant cependant deux où trois autres parole? 

du rnefrnc texte , où elle eftoit diiertcment ap- 
pelles merc de I s sv s:Parquoy ils choiiifloicnc, 
&efloicht Hérétiques : Tadjouftoisqu-cnces 
paroles , il ivy auoit aucune lignification de 
courroux du Sauueur contre fa merc , comme 
s il leuft viucment tancée pour quelque gnefuc 
faute , àinfi que quelques ignorans Miniftres 
vouloient inférer /pour d'autant raualer l'hon- 
neur.de la Vierge. LeMiniftrcdonclailfantfon 
alfomptioncnaltc , s-attaqueicy , & prend la 
caufedes Miniltres , pouraceufer lameredu 
Sauueur. Que dit- il ? Il fouftient qu'il y a de la 
rcprehcnfîonaux paroles du Sauueur , &pau 
confcquent,du défaut en fa mcre.Et pour preu- 
' ûc , il dit que c*cft la frafe de 1 Efcrirurc. Il cite 
deux partages de lc(criture;ïvn eft quand Dauid 
ditàAbilaï Prince de fes gardes , qui voulant 
Quid mi- tuer Semeï pour l'amour de Dauid, fut apoftro- 
h ï <k vo- f: en ces mois , te à fane *uec vott* fh de 

bis. * S*tfi$AîÇï pâflagc ne faid rien pour le Miniftrc: 
z.Rcg. i6. car Dauid ne tâta pas Abifaï , mais le retint feu- 
10. Icaiêt , à ce qu'il ne tuaft Seme^aufli n'y auoit- 

il point de caufe de le tancer , ains matière de 
louange , atfffi grande comme le crime de Iczc- 
Majcftc eftoit grand eii ce mu til^ quiappelloit 
IcRoy, meurtrier, & enfant du Diable, dequoy 
Semei cù- tous les gens de Dauid furent iuftement irritez. 
tmnd à* lit Abifai fur tous 3 comme ayant toujours ay- 
Uz. - Hà- me , refpe&é , & deffibndu fon Roy enuers tous , 
$*it'p. Se contre tous.Païquoy oyanr cefte vipère fiffler 
Quarc de celle forte , efmeu de iufte zelc, (epreparoit à 
maied i- le charger 3 difan t : Vour^ucy ffï-cc que (e thïtn di- 
cit canis. «ne d-* n:ott utte ces mrUdi[v.om a mon TsoyXïire^u* 
5.1. Rtg. uhty a<:k nui ire fatefifàjts [>'ttd$ : Enpouuoit-il 
££. moins taire & moins dire ? Et ce zelc, neftoit- 

ce pas 
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cepaszclcdeiufticc & ccfte exécution n'ctift- 
elle pas efte iufte'Pourquoy donc le Roy le tan- 
fa-il? II ne le tanfa pas, comme il a elle dit, mais 
il le retint feulement , aucc cette forte interro- 
gation y eftimant qu'alors citant pcrfequutc de 
ion propre fils Ablalon, il n'eftoit pas temps de 
fc venger dVnficnfubjecl: -, mais de prendre oc- 
cafion de cette injure> d'exercer & pratiquer la 
patience,& l'humilité, à fin d'appaifer Dieu par 
l'off rande de fesacHons de vertu. Orque Seinci Scmeïj. 
euft mérité la mort . &quelezcled'Abifaïfuft Rcg.1.8. 
iufte, il appert par le commandement qucDa- 
nid donna après à fon fils Salomon , yn peu dc- 
uant que mourir, contre Semcï , quifutdVn- 
uoyerauecfangfavieillcu r c auxEnrers, c'eftà 
dire, d'en faire iufticc, deuant qu'il mouruft,& 
punirlccrime de lczc-Majcftc. Ccque Salo- $ cm? 7 
moncxcquutadextrcment , & le fit tuer. Ces occ ig 0% 
paroles donc ne feruent de rien au Miniftre, . ^ ^ 
pour monftrer qu'en J'Efcri turc elles portent & 46 
ligne de reprehenfion & de faute. 

Le fécond paflageque leMinifrrcprcnddc q nid no- 
l'Efcriture , cft celuy auquel les efprits immon- kï7& t i- 
des crioyent à noftrc Seigneur , ^JJ *-M ***** y % 
now&toy , Ie s vsïihdeDieu ? qji ne fortifie ^i art h 8. 
non plus fa preuuc, que le prcmicr,ains au con- 
traire, la combat: car il eft tres-certain que les q w jj 
Diables ne tanfoyent point I e s vs-C h rist, m j^- ^ 
veu qu'ils feconfefTbient inférieurs à luy , le 
craignoyent, &lcprioyent; très- certain enco^ L uc g ^ 
rc quelc Sauueur , n'auoitfiid aucune faute 
pour eftrc tanfé , & feroit blafphcmc de le |>en- 
ler. Que le Miniftre donc ccrchc quelque autre 
paflagequecettuy çy , pour monftrer que no- 
ftrc Seigneur tanfa fa merc, comme ayant coin- . 
mis quelque faute. Que s'il y a des père s , qui 

D 5 ont: 



uigi 



ized by Google 



54 ti Vanthscn YLuguinot , 

ont note en ce faict quetq tic fragilité humaine; 
ç/a efté leulcinent de penlêr que la Vierge Ce ha- 
ftoicvn peu,n*eftant encor la faifon de miracle, 
Chryfoft. commeSaincîChryfbftomcapenfé; & pour vu 
in îoann. ou deux qui onccfcedc cette opinion, il y en a 
hom. 2.0. plus de vingt, qui tiennent , qu-il n'y auoit au- 
cun défaut , ny incuries celuy que noce S. Chry- 
foflome; car noftrc Seigneur m on fera bien que 
le miracle auoit efté demandé en faifon , puis 
qu'il ic fie furie champ , am'H toftquc fa mère 
ïeatdemandé.Lc Miniflre donc pouuoit fuiure 
la partie lapins douce , plus pieufe & plus forte 
en IVxpofitian du paffage, & deuoit auoîr hon- 
teaucefes compagnons de le mettre en jeu (ï 
iouuent , &* rompre les aureilles C lue (lie nn es, 
pour monfrrer que la Vrergc a péché ; preuue 
d'iniquité S: dcblafphcine , mais digne de i'ef- 
^ prkd'vn Miniftrc reformé comme cettuy-cy J & 

des efprivS immondes 5 qui dirent jadis ces pa- 
Quidno- ro ' L>s m* Sauueur , a-tLntrenous&toy /<?• 

bis ik ti- faft* Dieu, dcfqueiks les Miniftres fe deuoi- 
bi. Matt. pntferuir pour tenir 1 honneur delà mère de 
8 25>.Luc. Dieu, faifantlcmblant dedeffendrê l'honneur 
g >2 g # de fon SI?, H reproche encore que TEgHlè Ro- 
, niaine ai tu î e t zi z 1 2 s v s- C h ri s t a fa m cre, &c 
cite le pere Coton , qui ■ défend cette gloricule 
Dame -, cprrimcs'ildifoit quelque blafpheme: 
Erat fub- mais ce bon Minîftre manoir encor leu i Efcri- 
dicus iilis ture, que le Fils deDicu efioit fubjectnon feu- 
Luc. i. 51. lemen: a fi rnerc, mais en cor a Iofeph : & il c- 
ftoit il au/Ii puiffant, âuifi grand alors en terre, 
comme il eft maintenant au Ciel ; encor qu'il 
vcfquit mortel entre les mortels. Erce que die! 
S. Auguftin, quecen'e(toitàla*Vicrgc,<îecoin- 
* mander, mais bien d'elrrc fubjeclcme condam- 
îîepas la Vierge de défia ut , mais déclare corn- 
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inentelle poitaoic demander ; auffi voyoit~il 
bien qu'on ne pouuoic pas coliigcr des paroles Viniïnon 
d'iceîlc aucune telle prefomption , car elle dict habëlir. 
feulement aucc toute modeltie , Ifs tf&nt point de Ioan. 2,. j. 
vin, monftrant la neceffité d'vn cfpoux confus, 
& demandant humblement , & en mère miferi- 
cordieufe le fecours , que le fils mifeticordieùx' 
luy fournit incontinent, fans attendre. 

Difconrs du Minisire de manu zife Logique J ht les fipt 
Sàicremcni de VEglife Catholique. 

C h A P. X V. 

LE Mininhxfefouuenantde l'affomption de 
fonfvllcçifmelaiifee fans fecours , ilfaicT: 
tn Chapitre aaffi gros & ventru que deux de fes 
liiires ( c'eft le quatorfiefinc ) auquel il entaffe 
pour fortification, tous les lieux comuns qu'il 
auoit ramafsé & rappelle tous les regimens de 
fon arrierc-garde,& a force enfansperdus, com- 
me il parle, de fon auant garde pour renfort. 
Tout lappareil tend à fortifier cette belle af. 
fomptton à (càùo&^fff Ui Vvtyïits fonthereïtejHes. 
Ce qu'il fait par vn nouueau difconrs , en tel 
feus , La Papauté a choifi fept Sacremens pour 
deux ôc plufïcurs cérémonies , doc elle èil* coul- 
pable d'Herefic. Pour mieu;: entendre la niaile- 
rie d'iccluy , ic fuis c-ontrainct a'aduifer lcLc- 
àeùr,qircn i'Idolatric Huguenote, ic prouuois 
aux Minirtrcs , qu'ils choififlbycnt à leur pôue 
ce qu'il icurplailoit enlEglife, contre le iuge- 
me n t d'icci ic, &: panau t q irils cfl oy en t Hereti- 
ques, c*eft à dirc,mauuais Electeurs, félon la li- 
gnification du mot, H £ R È f 1 qj. r E,qui vè*it Si- T'ertuî. 1 
re. elec1:if,comnieil a elle déclare félon Terrai- de j r; 
lien, aux précédés chapitres. îe verifioisma pro- crip. c.39 
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pofitioti , premièrement es choies de l'Egîife, 
comme aux Sacremens & cérémonies , &: après 
auxEfcritures. Aux Sacremens, qui font Lept en 
l'Eglife Catholique, le B a p t e s m 2 , la C o n- 

FIRMATION, L'sVCHARISTIE, lâ P L K I- 
TENCEj L'p.XTR2ME-OnCTION, L' OR- 
DRE, & Le Mariage. Iedifois q'tt ils auoy- 
ent fàiâ choix & triag^n'en prenant que deux, 
le Baptefme > & bEucharillie , en laiflant cinq, 
par vn fuperbe defdain infticués neanrmoins 
comme les deux autres , par le Sauueur; enfeig- 
neipar!csEfcritnres,par les Apofties.&parles 
liuresdes Docteurs anciens,nomme'rnent Ter- 
tullien, Sainct Ambroifè, Saincl Auguftin ; par 
le tcfmoignage des (àrnifts Conciles ; par bau- 
cT.orircdci'Eglifc,qui depuis feze cens ans.a te- 
nu la Foy ; &ivfagc defdicts Sacremcnsladjou- 
ftois encor qu-cn ces deux Sacremens, ils auoy- 
ent fai t vn arricre-choix,prenant de la matière, 
& de la forme & cérémonie d'iceux, ce que leur 
venoit en gouft, laifiant le refte , fans auoiref. 
gardàla fainfteté des Efcritures qu'ils cor- 
rompoyent,ny à Taucloriré des Dodeurs qu'ils 
rejettoyent , ny à la Majcfte des Conciles & de 
tyiglife, qu'ils mefprifoyént. Et, qu'en cela ils e- 
ftoyent électifs, Se trieurs , contempteurs, Se 
pei lequutcurs de l'Eglife; & partant hérétiques, 
& par confequent Idolâtres. Le Miniftrc a imi- 
té en finge mon difeours, & a faicl vn finge ridi- 
cule au heud'vn difeours fenfe , & la venté que 
i auois déclarée en aulîî peu de paroles , que ie 
riens de la rapporter , il l'a corrompue auecvn 
fluras de cinquante & tant de pages, chargées 
de mille fottifes , ignorances , ment cries, & 
blaiphemcs. Voicy le fuc de fon entendement, 
&toutcia fubftancc de fon enthymeme rap- 
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porté par Ces propres mots : Lavrayc^lifiCa- F<?ge s 9. 
fhohquc ri* tenu que deux sacremens snslitttczpar & 6 0. fur 
le SauUôUr , & enseignez par Les Apoftres, le Baptff- les Wrr- 
tn'iÔ* ù fainfte Cenc, comme il appert par tEfcrttu- mens. 
re y &p*r les anciens y nommément Tirtullien , fa'tnH 
Ambroife&S. Auguslin : Et s'eftanc efforcé , par 
yne parenchefe demcfmceirofre, de prouuer ce 
nombre de deux Sacremens àlexclulion des 
cinq autres , par lauclorité de ces trois Do- 
cteurs, & de BeatusRenanus , il arrache cefte 
conclufïon , *L* Papzutê donc l*s *yxm ehtifis pour Page 63. 
SacrcmexSyCcR àdkx^yii prins fept Sacremens 
pour deux, il defbandc fon arc & jette cette in- 
terrogation, neft-eUe pas coulpabh de ccite elrâion, 
qui connue rherejitH'cfk h prcuuc de fon aflbmp- 
tion, qu'il continue de vérifier aux cérémonies,- Sur L$ ce- 
faifanc toujours du finge , Encores. dict-il, en ces rèn-emeu 
deux Sacremens elle afaiti vn arrière-choix , adiott- Pag. 6 fifc. 
fiant ou retranch int ce qtfilluy a fembli bon. & ay« 
*nt choifivngfan i nombre : & ce dict , il fe met à v 
rejetter , & confiner ces cérémonies aucc vnc 
queue & tiralîe prodigieufe, non de fîngc, mais 
de guenon. Voyons fa fnbtilité &faLogiquc,& v 
pefons la qualité de fon argument. Il dict q ue 
l'Eiîliieafaicl: choix & triage aux Sacremens , 
pour en auou* prins tept au heu de deux, & pour 
auoir prins force cérémonies en l'adminiftrati- 
ondeecs deux, commeen celledesautrcs. Icy 
le Minifïrc faiâ voir qu'il ne fçait ce qu'il did , 
& qu'il iveutend non feulement le fens de là 
queftion , mais non pas rnefmes les paroics. Il 
veut prouucrquc l'Eglife Catholique afaicl 
choix aux Sacremens h. aux cérémonies , &il 
monftre qu'elle enaprins plus quulnyena- 
uoit à fon cômptc.Car à fon compte il n'y a-que 
4eUx Sacremens , & il di<5t qu'elle en a prins 
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Jgto* ceff fcp't : En la reformée il n'y a aucunes ecremo- 
qnechoix. nies, &ildi<5h que l'Eglifc a faicl choix aux cé- 
rémonies , ne s'oublie-il pas de fa chiffre? Et ce 
difeours n'eft-il pas vne tirade d'vn enfant per- 
du? choiiir, c'eftde plusieurs chofes en prendre 
quelques vncs, & laiifer les autres ; de ne lai (1er 
, , nen , cen cft pas choifir , ccil prendre tout. 
Comme celuy qui d'vne grande quantité de 
perles , tire les plus grofles & les plus rondes, 
Jaiffant les autres, il choifit ; niais S'il emporte 
tout le lionceau , ce iveft pas choix d'élection.. 
jjE*Uji a niais prinfc vniucrfeile.D^uantage l'EjjlifcCa- 
toujours tholique, auoit pieça tous les Sacremens;com- 
eu feptSa- ment doc pouuoit elle faire triage en, ceux de la 
cnmtm. Prétendue reformée, qui nxft venue au monde 
que quinze cens ans après ? le dis le racfme.des 
cérémonies, don : clic vlz â es le temps des Apo- 
ftres, cv leurs voifi ns fucceifeurs, qui les ont in* 
ftituees 3 comme toute l'HiUoire Ecclcnaftique 
Sescere- noJS appiendjceft donc lapretedue Reformée* 
mômes. a cn ^ quiacboiii, q .ii a retranche à fà Iran-, 

- taifie, auxSacremens & cérémonies de 1-EgSifc 
contre le iugtmenc d îaeite : C cft elle qùiis'çft 
départie du fein de cette Eglifcaucc les pièces 
profanes de ion choi^arcarnees par fchifmedu 
corps mystique de Ils? s-C h r ist .-Parquoy 
c'eft-eiiequi eitelccUuc,c'cft adiré, Hérétique, 
& porte eiîjfbn ftôn.rlè lignai de fa lèpre 3 cela 
Tfiçonrle iîgirifieatîpnç]irinpti^i»#«^ , & ic Minîflre, 
fttuuer Hérétique, comme ci!:; & de plus, vain&.prû- 
e/iptiôvfû fane Âduocat d'Hereiie, efcriuant pourcllccc 
des Mtni* qu'il eferit. L'argument qa-ii fût de I authori- 
îlres. té de Tcrtuliien , S. Amhroife, & S. A,uguftin, 
pour premier, qu-iïn-y a que dcuiSacremeiis, 
Cil ae me fin e Logique que celuy du chei:;. Il ci- 
te les paifagesoù ccspcrcsne font mention» 
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que de deux Sacrcmens, & de I à faifl fa conclu- 
£.011 en rel difeours: Les pères en tc'S lieux mec- 
tcntdeux Sacrcmens , donc ils difent cju-il n*y 
en a que deux.* II cft vrayen tels lieux : Mais la 
Logique du Miniftre ne prenne pas ce qu'il 
veut.C'eft autan que fi quclqivvn voulant mon- 
ftrerpar laucïoriué defainerlean , quclc Sau> 
ueur n*a faict que deux miracles, difoitainfi: S. 
Iean ne parle que de deux miracles duSauueur, . 
au 5.6c 6. ch. de fon Euangtle: dpc &.leaii dit que 
Iesys-Christ iren .li ait que deux: fileMi- 
ftrcrefpôd que la côfequencc ne (croit pas bon- 
ne,parce quel'Apoftre parle des autres miracles 
aux autres chapitres; ie refpons le m îfme, & dis 
que ces Docteurs cicriujet des autres Sacrcmcs, 
aux autres lieux de leurs œuures,& :1a choie eft fi 
manirefte a ceux qui les iifent , & qui ont des 
yeux, que ce feroie àbfufct du cc:nps,& mclprifcc 
leiugcment des Lecteurs de ces Pcros,de le leur 
vouloir enfeignerpar citations logues.Si le Mi- 
niftre a iamais entendu la Logique , il dçuoit a- 
uoiraprins queceft vnemauuaife façon d-ar- 
gumenter, que deprendre le lilencc d yn hom- 
me pour négation, 6c dirc,Plat:on na point par- 
lé du Peru en fou Cratyle,doncihry en a point; 
ou bien, A ri i t o te ne fait point de mention delà 
quadrature du cerclecn l-Iiiftoirc des animaux, 
donciln-enparlcpoinrdutour. Quand au toi- 
iîioignage de Ucnatus , cjuii employé icy auec 
celuy de(dit3;s Pères, il eft de trop bas aloy pour 
eftre de mife: çcft vn auçkur non feulement rc- 
cet i mais encore fafpe&en plufieurs cndroicls. 
Il eft vray que le MiùilKe faiâ (arobbe de tous 
haillons, & la brodurcdeïbn texte de citations 
&d*a tu heurs de haut relier , comme dù franc 
difcourSj &d # uiures defernblable engin. 

Fraude 
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fraudé des Hérétiques de rnefurer les ehoffs de la Toy^ 
far les reigles de la nattére, m *l appliquées : D, U 
vertu des ïacremens,fl>eci*kmisnt du Bapte/me. 

C H A P. XVI. 

IE ne veux perdre le temps, & abufer les yeux 
& les oreilles du le&cur à réfuter en particu- 
lier le refte dû Chapitre, où le Miniftrecontiw 

. nuantlatrainecdefaprcuuc, faidbvn ramas, & 
vn chaos de toutes les matières , qucluy&fcs 
compagnons ont de couftume d'eftaller à tou- 
tes foires, & à tous marchez où leur bec fc peut 
attacher, & leur plume fc peut eftendre : ils ce 
jmectentliuret en public , tant foit-il rncfqum, 
qu'ils n'y fourrer & entaflent pluficurs pomâs 
> - desSacreraens, de leur vertu, des cérémonies, 
de l'Eucharifhe, du Sacrifice , delaTranfub- 
ftantiationj qu'ils ne demandent fi Je corps du 
Sauueur peut élue en dîners lieux; comment il 
p eut efhc en fEuchàriftie fans occuper place, & 
iemblablesque(tions 3 qu' ils mcuuent parmi les 
idiots, non pour enfeigner, car eux mefmes ne 
les entendent point , mais pour fcmblcr Do-, 
cceurs à ceux qui ne les entendent non plus , SC 
vendre leurs drogues comme charlatans en 
place aux dcfpens de ceux, qui les achcptent.La 
meilleure réfutation, & Iemcilleur degaftque 
ie puis faire de toutes les impertinences du Mi» 
niftre en ce chapitre, c'eftd'efuantcr deux frau- 
des , qu'il a cômunes auec les autres Minières, 
Première & qu'il fait iouer en pluficurs endroi&s de fon 
fraude des efcrit.La première fraude eft d'examiner, & me- 
Aiinijlres, fûtes les ehûfcs & myfteres de la foy par reigles 
examiner dcphilolophic, & raiforts naturelles; faconde 
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faire commune aux Hérétiques , pour efblouir les ebofes 
Jes,y eux des perfonnes par cet affront , &Icur de laFoy 
ofter la lumière de la foy , aucc les ténèbres de par veighs 
la nature. Ainfilcs Ariens difputoyent delà naturelles. 
Sainclc Trinité, non comme ChrcfHcns , mais Ariut a- 
comme Philofophcs, ne pouuât entendre coin- uecU Pbi- 
mencDieLilePcrenefut plus ancien que le Fils lofophit 
qirii auoic engendré , èc aux autres veritez de malenten- 
ce profond myiïerc, furpaflanc toute la capa- due de- 
cité delà narure plus largement que le Ciel yiî firtiifiitU 
grain demillct. Ainfi Hermogcncs Hérétique Foy. 
nioit que le monde eut cfté créé de rien, parce Hcrmo- 
q ne nulle chofe ne fe peur faire de rien, félon la gencs. 
maxime dcThilofophic. Et partant Tcrtullicn TcrtulL 
difoit que Us PbiloJLphes ejiount Us Patriarches des aduerfus 
Hentiques , & que toute Hcredc tiroit fon ame Hermo- 
de laPhilofophiej non quclaPhilolbphic, c*cft genern. 
à dire, la feience naturelle , de ioy ne foit bon- cap. S. 
ne, eftant vn don de Dieu , mais la Phiiofophie Patriar- 
mal appliquée pour donner reiçlcauxmyftcres cha: H;r- 
dcDieu , qui font par deifus.la nature , &Ia rcticorû. 
feience de Pnilofuphic : difputer de telle Logi- Philofo- 
que en lefcole Chrétienne , ccfl abufer delà phi. 
Phiiofophie, & cftre non vray& humble Philo- TertuL 
fophe; mais vn trompeur & orgueilleux Sofiite, ibidem, 
voulant tout réduire a la mefure de fa tefte, &z L* feience 
faire entrer l-Ocean c!cs feercts deDieudansla miurellê 
coquille d'vne noifette. Le Miniftre donc enfle bonne. 
&cnyuré de cet efprit , comme tous les autres 
Hérétiques, & vi:ide de bonne feience, nie que 
l'eau du Baprcfmecirace le vcchcU'arce ,diift-il, Le lâinî~ 
que l'vftge propre de l'eau e/i de Luer le corps ; c'eft à sire natsi- 
dirc parce que l'eau laue naturellement le corps rals/le. 
5c non l'cfprit: car naturellement la chofe.cor- pag.tT** 
porelîc ne peutugir en la fpiiiruclle , n eftant 
cela du tenerfeciit de fa vertu : comme fi la tou- 

tc-puir 
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te puifTancc de Dieu ncpouuoit donner vite 
force furnarurclle à cet élément pour ouurer 
par deffus fa nature. Par mefrnes raifons les Mi- 
niftrcs&luy , nient que les autres Sacrcmens 
produifent aucune grâce, h eftans à leur opini- 
on que fignificadons nues,& vuides fans impri- 
mer aucun cttccî: dans 1-amc > &fans laiuftifier 
t de ieur action propre] & par mefmcs raifons ils 
Les Mmi- ieftxQÎfcnt l'Enfer en bonne confequenec : Car 
frrn de- ç x j c ccr p S nc p elir ogi r en i-efprir, le feu d'Enfer 
jtrn:jcnt nç brune point les niables, ny lésâmes des dam- 
L Eyqer. ncz,qui font cipnts; ii iry a donc point de tour- 
Le tofps ni ens de feu. Or fi l'Efciiture nepeutmétir, qui 
feutagir dit que ce féubriïfle, elle dit donc que le corps 
en l (jprtt p CUC a gj r cnj'cfpric par vertu drjine,cncor que 
far vertu il nc l e 4 pniije faire par vertu naturelle \ & par 
Diurne. nàcfineallcfribi^dcclarc le rviinidre Se Ces com- 
pagnons, menteurs en leur doctrine; &faitvoir 
que leur mefereance ne procède que de la vani- 




uent vncautre Eftoille pour direction aeleur 
foy, &<;oniidcrent que les Sac; emens font œu- 
uresfurnaturelîes, n*àyans pas leur Force de la 
nature ordinaire, mais de lapuiifance de Dieu, 
qui ieur dojinc h vertu extraordinaire d'agircn 
l'ame,& y faire naiflrc la grâce diuine,& ia net- 
toyer de pechc,côl>ien qu'ils foient initrurnens 
corporels. Et comme Dieu a mis aux créatures 



exemple à vn figuier de produire des figues, a vn 
poirier des poires; ainfi il a donc a l'eau du Bap- 
tefme, a l'huile de la confirmation , a la matiè- 
re «5: forme des autres Sacrernens , la vertu de 
caufer furuacu tellement des effedb fpirituels, 

1 &fur- 
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& furnaturels.- À Peau du Baprefmc de nettoyer 
Pâme du peché, & la faire iultc, à la Parole de Latiarc 
changer le pain en Ton Corps , & ic vin en (on fepties m 
Sang;& à l'vn «Se à l'autre d'éftrc viande/* breu- Iordane, 
uage corporels &fpirituels , nourrir Se abbreu- & reci- 
ucr lxfpric,&Iefairecroifcre 5 noncnfubr;a:!ce, piec fenî- 
mais en çrrace , en vertu , en charité, &autrcs tatem ca- 
qualitez.Oeft la Loy,&fon bon plaifîr,qni a cl- rotua. 
ieuê ces creatures,cc rehaufielcurrâgaudciîus Naamaifc 
du commun, pour donner tels effecls, comme il 4. Reg. 5. 
donna jadis à beau du îordain de nettoyer la le- 10. 
pre de Naaman,cficd extraordinaire;^ au fer- Serpent 
pcntd*airain ebofe d-arc inséhb!c,dcgarir ceux à' airain. 
cjui cftoiéc mordus des ferpens vifs; & a la boue lac fer- 
appliquec fur les yeux, de faire voir Paucuglc pentem 
né; effects non feulement par deflus la nature, aeneuni; 
mais du tout contraires & répugna n s aicelle: & ponc 
Caç tel regard irritoit pluftoft ie.venin des mor- cum pro 
fur es , comme les doctes Rabins ont note, & la figno. 
boue c fto i c plus pro pre p ou r aueugler que pour n itm. î.rS 
faire voir,comme chacun fçait. Expuitin 

Selon lamefmercigle dcPliilofophiemal terram, 
employée, le Miniftrc combat la vérité du Sa- &fecit 
c remet de PEucha.rifcic^ne la pouuant côpreti- lutum. 
dre, ny la voulant croire, comme il querelè en Ioan.9. 6. 
Piiilofopheeceruclé , & taille des Idoles pour Thilofo- 
fqnPathèon:C*eft pourquoy il prend & repréd, phi: mal 
il vire, il roule ces alfèrtions-, '0 usine J*péHtf*ï- Afrique* 
re que le Corps dit Saumitr fott en dîners lieux en contre le 
mtfme temps , q:ftl fott ah Sacrement fans occuper wyfiere t\n 
pla'i t, qxc les accidi m & ejpeces du pain & du 'Vin Sacrement 
pnijft in fub$ler f:n< Jubi.ci , f> [voduire &>wnr- de C Autel. 
ri< vne jubslfince. Et auec telles vanitez de Phi- /jjertions 
iofophe Payen, ii bvh f dele Chrcfticn, dénatura- 

il faicl tralonner fa plume fur le papier , def- liste p 7**. 
couuranc enftanble les ignorances , inepties & & fiffik 
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Keigles blafphemcs, cju il a couche parlant deschofes 
four en- & citant des audeurs, qu'il n-é tendit oneques, 
rendre les ny entendra cy après. 

n»)/fcr« ' La reiglc donc qu'il faut tenir pour entendre 
dtUïoy. ksdiuinsmyilcres^c'eftlafainacEfcriture^que 
L a J*tnZe ceux cy vêtent tant,& n en font copte ou la cor- 
Zfiritutt. rôpcnt,quand elle leur eft contrairc;& l'aufto- 
j> de rit é & fens de l'Eglife Catholique, & faims Do- 
l'Edtfr. ac«r$,fidelestruchemésd'icdlcEfcritaie:Clt : 
Nifiquis tcEfcrituredirapertemét que l'eau du Baptef- 
. renatus me régénère &mondifie.Ainfilc Sauueurlede- 
firent de- clara parlant à Nicodcmé, Celuyquincftrarege- 
nuo,non w*id*te*u& duS.Efpnt,nepcut entrer ah Roy au- , 
poteftin- medcsCteux-, Il parle de l'eau du Baptefme viui- 
troire in fiée parfon S.Eiprit: D< -ne l'eau du baptehnea- 
rcçuum ucc frnuoeationdu S. Efprit a la force de rege- 
Dci. nerer Tamc & la rêdre nouuelle, donc cette eau 
Icàn. 5 J. cftcaufeefficientc^uoy quinftrumcntalcdcla 
Exur^e grâce &iuftïfication : Et Ananias parlant a S. 
fcbapti- Paul, Soi* Bapttfé t çj^ Une us péchez innocent le 
' farc&a- nwdelESV*: 1-cau donc lauc les pcchez,&iu- 
blue pce- ftifie.lfaieprophctiiantdubaptelincencompa- 
cara tua. raifon des Sacremens & facrifices anciés , difpit 
A cl I J . 1 6 ainfi: J&u'aj-so * far* de la multitude de vos vioii- 
Ifa LUI*. du te Seigneur, ïen fais fioul, le nay que faits 
Campa- des hol<*wft*S > des moutons, ny de la grefle des bettes 
rxijon des greffes \ *J dufing des atgneaux , & des boucs . fa- 
xieuxSa- u<z.vqm & foyez mondes. Il dit, commcàamct 
o*rr.e> c^Hierofmcicxpofc, Pour tontes les anciennes 
wutmux. victimes , la Religion de 1 Eaàngilc me plaît, 
c'eft que vous foyez baptifez en mon lang & par 

" lelauement de régénération , qui feulement 
„ peut remettre le péché. Et le premier Concile 
" de Nice ancien & noble interprète de ÏEfcn tu- 

Concil." rei parlant du Baptefrrie, L'on ne doit pa* ton ifid*- 
WC, L r#f nojire Btptffmcdtsycux du€Orps v m*tê de l *m*. 
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Tu voU i 4 eau, mais con : fort l ; vertu de T un tachée 
dciUr.. Veau. Il veut donc duc qu'il rie faut pas 
ieypftitbfopher à la naturelle , comme font les 
eftourdis naturaliftes, .& les Hérétiques ; mais 
croire en vtay Chtcftîçn } le tenant a la Loy en- 
feignee par lefcriture &par les fcinâ's Docteurs 
dclTelifc. 
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àçreirïerit cte Ion Corps , qui qfroit la 
i figure, ec le facrifice félon l oidrc de 
cdi 3 & ayan c prias le pain, di r ainfi . 
r m on Cor r s ; & la coupe, C h c y 
, Sang : S^fin qu'on nedputaft 
î c u i;I voriloit uitrCjii I a raict cou cher 
en inclines termes, (ans variera troi^ Euangeli 
fres , & après a vi grand Docteur des Gen tils 
SainclPaul. Et Sahitt îean api es cous à donne 
l expolition en ■ 
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Laveriti donnée, que celle de Sainttlean. Sila parole 
du S. Sa- de Dieu efî véritable, il faut croire à ce qu-elle 
crement di<Sj fi Dicueft tout-puiffant , ilpeutfaire ce 
confirmée Cjiril dicl : Or il a didl, CtCY est mon 
far la fa- Corps; ceft donc fon Corps , & ainfî le croit 
rôle de le- ce!uy,qui veut eftre fidèle: Ccluy qui demande, 
fuA-Chriil comment fe peur il faire, Qv'v n corps foit en 
ne peut e- plufieurs lieux enfemble, Q^' il foit corps fans 
liremtje occuper place , & faict autres queftionsimpor- 
sn double, tunes; c eft vn homme profanement curieux, & 
vn Philofophe profane, qui ne recoin oit rien 
de \ lus haut que la nature, & non d*vn homme 
Chreftien, qui s-arrcftcalaparolede Dieu, 5c 
faicl: joindre fon iugement à l-obe) /Tance delà 
foy,prefrant lorcillc aux Efcritures , & non aux 
raiions humaines. C-cft la fraude que îc voulois 
icy déclarer qui feruira après és autres difeours. 
l'cndiray vne autre pracliquce par le Mini ftre, 
après que rauray mis en auant quelques effets 
de nature,pour déclarer ia niaiférie de cet hom- 
me , qui faict du fubtil Philofophe en fes que- 
stions dcl-Eucharifrie, &faitparoiftre qu'il eft 
vn groffier Sophifte. 

VeclaYr.tion de la venté Catholique contre lu vaines 
cautliatiom des n,tfcrct:n$ y ftir la realité du Corps 
du Sauueur en lEuchari/lie. 

C H A P. XVIII. " ; y VV 

LE Miniftre, comme fes compagnons,nie la 
réalité de la prefence du Corps du Sauueur 
en 1 Euchariftie , parce qu'il ne peut compren- 
dre que ce corps fc treuue en diuers lieux en vn 
mefme temps , qu'il foit auec toute fa quantité 
en vnc petite hoftie,fans occuper place, & qu-il 
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fcit au ciel occupant lieu , félon les dimenfîons Riaifirïes 
en vu mefmc temps, qu'il (bit icy d'vne façon, &: du Mini- 
iahaûtd'vne autre: N' e fi -ce pas ,&\£t il joiier vne llre.p.$$. 
hatteleriejl cfi dedans, non> il cft dehors ; IlefiaRo- Ce qui red 

non , i( eft * ïaUm t mquc ; Il veille, non, il dort, difficibà 
Examinons ce joueur de palfe-paflc , quiveut compredra 
tout faire palier par (on cerueau.Ce qui réddîf- qu'vn 
ficile a com{/fèndfè qu'vn corps foifren diuers corps foit 
lieux en mefme temps , c'eft à raifon de fon vni- en diuers 
té, parce que n'eftant qu'vn , il femblc qu'il ne lieux* , 
peut éïlre qu'en vu lieu. Ors'ilfe trouuequel- 
oue créature en diuers lieux, qui toutefois n'eft 
q i f v n e , 1 a c 1 1 o fe n e i c r a d i ffi c i 1 e d e c r o i r c 1 c n î e f- 
me.au corps du Créateur. le penfe que le Mini- 
ère croit que laine raifonnable cft vn efprit , &c 
du'èlle eft vne, Se toute en tout le corps, êctoti- 
tè^iï«halqucpartic;car eftant efprit fans quan- Anima 
rite, elle ne peut élire dnufce,ny eftcnduë : elle totain 
eft donc toute en diuers Iicux,en mefinè temps; toto, Se 
tôut.c au cccur,toute à la telle, toute a la main, totain 
Se toutefois ireft qirvnc cela cft difficile à en- qualibtt 
tendre; doir-on'nierpoiïr cclaquefame foit au oarte. 
corps ? Item lame farci (on difeours en la tefte, 
& ne difçourt pointai! talon ; dira-on pource- 
I a , fc ! o n 1 a c o n c I u î i o n d u M i n iftr e^ c orn m e v n e 
chbfè ajbfùrde,J6c lame difeourt, & ne difeourt 
point? donc il fa deux amcs,doc il y a de la con- 
tradiction? S'il le dicîjfl cft fans raifon/car il ny 
a aucune con tradicli on , que l'ame face diucr- 
fes fonclions en diuers endroiâs 5 & non plu$, 
donc en y a r i! , que le corps duSauueurfbitaiiï 
ciel d'vne façon & localement , Se au SainclrSa- 
crement d* vne autre ; Ulecauec mefure Se cir- 
confeription de lieu; icy fans occuper lieu , ire- 
fiant qu'vn corps en diuers lieux: & le Miuiftfc ~ \ 
cil ridicule de dire,' que nous faifons deux co£p£ 

,' : y E 1 à no-* 
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à njûi^$gi.éijcur } difans qu'il cft à J-Hoftie, & 
qu-il c ft ah Calice : âîns nous difons qu'il eft en 
mille lieux,& auec cela qu il nrft qirvn. S'il le 
veut corn predre^ij cft trop prefemptueux, c;eft 
vn myfteie qu' 1 faut croiremi) ftere qui paflela 
capacité des plus habiles que luy,quine le peu- 
'Ufcutiicn plus comprendre j & neantmoins le 
crcycnt ; j arce q u'ils font fidèles & humbles; ce 
qu'il j; eft.pâs. F.cfion lëcomprerioir, ce nefe- 
roir,pas acte de fo'y .mais oruurc de fcicncc; il le 
faut donc croire, & cftre fidèle, s'il ne le peut 
croire^ Ç'cft qu'il a faute de foy. Les exemples 
qiril met pour proùucr fa battclcrie.fonrvraies 
pièces de parelinage , & proportions de \6vP 
glëur., formées dcïogiqucdepaiTepnfîe : Car 
t*l 9'3 % , à\ïb y rl*/l dedans non , // M di Los y ceft a fairéà 
des Bocmiens : il i$ a Ror/?e, ndït y Ht s: à ^fi.hn.-oH^ 
que, U vaille , r;07:> il Ht y 1 : ce fc h : cen traditions 
d'affirmariue Se negatiue d-vne mcfme clrôîe^ 
en mcfmc façon: L'Efchôle Catholique ne par- 
lé pà^s airrfi: ïliSi's c!:cl que noftie Seigneur eft érf 
terre & au ciel^ qu'il cft aRôrne&a Salamaïi- 
quc ; & n cft impliquée d'aucune contradiction, 
comme font les prepohnens du Mihitfïi.>'i^e^ 
àT\omr y von , // iji a Ssihnjp.iiqne ; car elles diferfS: 
oirileft a Rome & qu il îry eft pàs;aû^îéa que- 
la frafe Cathblibite porte , qirilcften l'Vp^cen 
la u t re ! ic u :E t pa r r n n %Afc M i n i ft re cft v n S op h i- 
ftcjil eft vi ay qiril cft greffier: & comme il nen- 
tend point ce cjù'il croit } aufli ne fçait-il expo- 
fei" ce qu'il veut, ny coucher au papier fes tene- 
/ bres,& les peindre, finon en barbouillant. ' ' y^ j 

$ ■ Attires 
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Autres Exemples pour faciliter U Fùy d* myfterâ 

ce lEntharisUc. 

C H A P. XIX. 

I'Adioufteray encore poiir faciliter la Foy de 
ceux qui veulent eftre dociles a , croire la vé- 
rité , quen la nature Dieu a donné certains 
mouuemens à des corps , qui font que prefquc 
en mcfme temps ± ils fe trouaent en plus de cenc 
mille lieux : v.nc eftoille du firmament pofee 
droicl: fur l-Eqùateur,&,portce de fon ciel, ga- 
rant la terre, ou mené d'elle mcfme , faidfc plus 
de deftize* -millions de lieues , en vingt & quatre 
heures; donc en vne hcure,elle en fait cinq cens 
tt*ille-,&en vn quart, cent & vingt & cinq mille, Comment 
ciâemy quart jïlu$:defoixantc &dixmille:dôc vn COr ^ s 
en Vn d^niy qujrt elle fe crouue en plûs de (bix - na t HTe n em 
ante&dix mille e n-dfôj.â s : £ c lî c h a c u n e de c es men f p tfi f 
lieues eftdiuifeeen cent pâmes ettedres, cette, e ft Te e L 
eftoille fe trouue en plufieurs millions d'en- mi n t li etix 
droicls. Si vn homme pouuoit aller de Paris a pycfaue en 
Rome en vn clin d"ccil, tenant le chemin côni- mc[me'm- 
rnun,il & trouueroit en vn clind-œil,, à Lyon, a. /^j, 
Turin, a Milan, a Sienne, &en autant de lieux, 
qiril feroitdepas, qui leroit fe tfouiieràboncs 
enfeignes en plusieurs lieux , prèfque en mefme 
temps. Cettecltoille va encore plus viftement 
que ne feroit cet homme;eIlefè trou ne donc en 
vn clin d œiLen vitéiriHiiitë de.podtiôs du ciel. 
Or fi Dieu a donné cefte viftefle a ce corps,&la 
propriété d eftre en plufieurs lieux par cette vi- 
fbeue naturel le, ne croirons nous pas,qiril laie 
par quelque autre façon, donce a l'on corps plus 
nrible infiniment eri'tputes qùalitez, qu'aucun . 

K 3 aftre, 
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aflrc, qu'aucun ciel, qu'aucun corps naturel!? 

-troiuici'ons- nous impoAlble qu'il aie priuilcgié-" 
fon corps de cette prerogatiue, comme de tou- 
; 1 telles autres des corps celcftes , ou terreftres > & 

donne beaucoup plus que celle iïrnilitude ne 
' inonftre?LeMiniftrefubtilife encore cnSophi- 
fte, difant, que nous deftruifons (averitedu 
• . , v Corps du Sauueur, enfeignas qu'il cft au Sacre- 
ment (ans eftenduë , & que ceft vue contrad^ 
c"tion,de dire, qu vn corps foie auec fa quantité 
fans occuper lieu ; vieiiiemonnoye & deferiee, 
& vieille obieclion Jiffiee pieça^ à la confufion^i 
TytbaM- voire de ceux quila jropofoycnt,aucc plus d'e- 
7tu dit. ncl "g* c 4 llc ne ^" a ^ c cettuy-cy: Caril ne fçait que' 
Le Corps ?àntr en Pythagoras , ce qiril n'eft pas; il ne 
du Sau~ c l ll * :il ^ L ' mcr Renier, & fauter d'vn builfon a 

ueur firtrl^™' ccc'eft toup ïëpourrois amener icy lesi 
du ventre panages del'Efcriture , qui monftrent, que le 
de la p /fr . corps du Sauueur, cft forti du vciurede la Vier- 
ge, fans fin g c ^ :ins ruDture c ' ie ' a virginité de fa m ère , qu'il 
ciiondu Q " x ^ oni ^ u S^pulchre fermé;qu'il eft entré en la 
corps. v , ; chânabre des Apofîres les huis clos , comme le 
li cm du te&i oigne aucc l'Efcriture toute l'antiquité de 
jZpulchre, l'Eglik V E t les Miniftres plusiudicicuxnc l'o- 
tniré dans ^ enc ^-^ a P' lIS eiiaut la chofepar trop euU 
la c bam- dente: Or ces effects montrent que le corps du 
breLibuis Stfûaelif, cnlcs accôpiilîant, n occupait poinc 
c l os délitii , autrement il cuit rompu le corps de fa 

Ecce Vir- rnere/leui la pierre du fepulchre , fcbûuert les 
goconci- P° Ii:cs i cc c l u i contrarie aux paroles de l'Efcri- 
piet &pa l'^SrCj à !a foy defEglife, &a la veriti, &neant- 
rier fHiu. *n°* n $ .-> i 1 eiloi 1 1 c ufi o urs vray corps. G é nîbft 
ïfa. 7 . i ^ P - s a - : éf&uitc fon corps , & dire contçadi- 
jvtaMS. i c ^ on > d'aHirmerquil peut eftreprcfent fans 
loa.ie. i«> occuper place. • 

i>:,iv:*.îiL ; .Suit» 
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Suite du précèdent Chapitre, que le Corps du Sauueur 
peut eftre en vn lieu en manière d'etprit y f*ns inte- 
rejf de fa vérité \commt les esprits enfafon de Corps 
fans m: er est de la leur. 

C H A P. XX. 

MAis laiflant les prcuues de l'Efcriture très- 
notoires,ic veux prendre le bafton duquel 
ici le Miniftrecfcrime & l'en battre, & luy mon- 
ftrer quefaifanticy du Philofophc, il n'entend 
encore les Elcmens de la Philofophierlcs petits 
Logiciens fçauent, que la propriété d'vn corps, de lapro- 
ou d'autre chofe , n'eft pas Ton eflence, & que t>rtetepeut 
l'action de la propriété peut eftre fufpenduë 
fansintereftd'icclle.ny du fuject.Occupedicu, p en ^- 
n'eft pas l'elTenced'vn côrps > mais proprieté;eU 
le peut donc eftre feparee d'iceluy fans le de- 
ftruire ; vn corps donc peut eftre fans occuper 
place, demeurant vray corps, & retenant fon et 
fence, & nature entière 3 les exemples en autres 
matières feront claire cette alfertion.RirCjC'eft 
vne propriété de l'homme , il peut eftre fans ri- 
re; & fufpcndre l'action, voire toute fa vie,com- 
me Ton tient de quelques Saincts , ^nommé- 
ment du Sauueur : L'homme pour s'abftenir de 
rire , perd-il fa propriété ? ou laifTe-il d'eftre 
homme ? La propriété de l'eau & de tout corps 
pefant, eft de deualer , la propriété du feu eft de 
monter, &plus encore de brûler , & toutefois 
l'Efcriture nous aprend que le courant de l'eau Le lordan 
du Iordan s'arrefta, & au lieu de fubmergenfer- s**rrefte. 
uit de muraille aux Hebricux , lapaflans a pied Iofue. 3. 
fcc,commeà\ifîîpaL('emblablemerucille,fîrent; 14. 15. 
les ondes de la mer rouge : la mefmc EfcrituràExoj4.ii 

E 4 nous 
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Etieftift nous enfcignc qugfë feu defcendit du ciel à la 
déf endre prière d'H j lie, Se qu'en Babylone,nori fculemét 
Ufiu. il ne brûla point les crois enfuis Hebrieux ains 
Mgî)efcédir les rafraifehit" dsdâs la fournaifc.Si l*eau eft dé--* 
fsfitaque mcur.ee _v raye eau\ & Te- feu vray feu, fans exerci- 
iovus de ce & action de fa proprieté;pourquoy ne pour- 
cœlo. ra efh'c le corps du Sauueur fins exercer la lîcn- 
4. Reg. i. ne, demeurant vraycbrps?Ec fi fa tourc-puilTan- 
%i 12. ce a donné la pôin&è a la légèreté du feu poux 
Dan.3.2,3. defeendre , (i elle â fnfpendu & bride la chaleur 
49. 50. de cec élément le plus aTcïif,& mutin de tous, ne 
pourra eile pas retenir la propriété de la, quan- 
tité de. fou corp s,priuilegié v fur tous corps, (ans 
Intèreft de fa vérité ? Gè lera donc vri corps fpi- 
r i t uel j d i r a t e M i pilf c eft m on , £ q u e 1 in co n- 
uenient en cela? Aui'iï le ferôt cous les corps des 
Semina- elleuzen la refurreétiori. îtftfem'^&ïl S.Paul,i;a 
turcor- corps animal &Ys(H[citerci vncùrfr fpiriiuel : vn 
pus ani- cdrps groilîer eft mis en terre maintenant^! re- 
ma!e,fur- fufcitera;vn corps fubdlf& deflié.Et fi les corps 
gct cor- des efleuz dotuent auoir priuilége de ces quUÎi- 
pus fpiri- tezyie corps du chef des clleuz en fera-il priue? 
/ tuale. Ains ne les aura il pas toutes àueé'tcs preemi- 
ï. Cor. ij. ncfiVçes délies aâçprps de Dieu? Mais il le corps 
44. du Sauueur iroccupe pcfint lieu, il eft donc pre- 

fent en façon d-efprit; il eft donc efpxit , & non 
corp^la confequence n eft pas bonnemôn plus 
que fi quelqirvu difoit que le feu de lafournâi- 
feneftoit pas feu, parce qiril oc brufloit poinc. 
Le Sauueur condamna tels difeours en la doute 
defés Apoftres: Car voyaus -qu'il eftoit entré en 
leur chambre les huis dos,ceft à dire, pénétrât 
les portes fans occupation de lieUjilspenferent 
Spiritus q'ue^c-eftpit vn eiprit,iuy donc corrigeant cette 
carnem penfee leur àÀtJ'tfprù n** ny tbxi»\ny &$j orne v<hm 
& olfa iwrv^ft ««PiVrccft à dirc>cncor que mon c&ffs 
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ait fufpendu la propriété de fa quantité ivoccu- non ha- 
pane point de lieu , &foicennv en façon def- ïiet. 
prie, il n-eft pour cela efprit, côme vous Guidez: Luc. 24. 
car il ne lai (le pas d-eftre corps, & d'auoir fa na- 3^. 
ture & quantité, fa chair Se Us os,encor quil ne 
tienne place, & qu-it fe manie en façon d'cfprif; 
ccft vn corps Déifié, & fpirituel.Que fi vn corps 
peut eftre aucunement fpiritue) en les qualitez 
intérieures, comme eftoit celuy du Sauueur, & 
feront ceux des iuftes après le grand iouriquclle 
abfurditéy a- il qa il le (oit en fa fituation?Et fi 
au contraire les efpritÀ mcfmes prennent la fi- 
gure, «& fi tuation des corps, & occupent place 
comme les corps , qui eft vne chofe beaucoup ^ r 
plus di nicile a comprendre , coairrie aufiî il eft 
plus difficile a fai re, tronùera- on eftrage^quyn LesHïprits 
corps foit en façon d'efprir, inuiiible; i m palpa- occupons 
ble, fans occuper lieu. &auecla fufpênfion des place a 
autres quaiitez corporelles? Or que lesefprîts gùfe dt 
occupent pla e corporellement, onle voit<n 
cent pafiages de l*Efcriture,du vieil, &nouueau Les Anges. 
Tcftamét,qui nous difent que les Anges fe font Dieu mej - 
monftrez reueftus de corps, marchans,parlans, m:. 
mangeans, & côuerfans auec les hontmes. Ains > 
Dieu me fine trefpur e(ptir, efprit des efprits,ap- 9 10. 
parut en figure corporelle au paradis terre frire: Appacue- 
Et les trois perso nés de la glôrieufe Trinicé fu- 1 runt ei 
fc£gj*ÉBè nt: au tabernacle & logis d* Abraham jen "lia but très viri 
de trois pelerins:Dieu & les Anges lailferent-ils ftantes 
,d 'eftre efprits pour auoir priris les proprictez prope< - 
dès corps , & occupé place à la manière des tum. 
corps ? Moins encor le- corps du Sauueur, pour Gen.iS.i. 
prendre la propriété d-cfprit, & d'eftre en façon Bien ai 
d;efpric£n place fans occuper lieu ? Il y a donc aàpû^bU 
matière pour admirer les merueilies de DiCu en en ce S&è? 
ceSacrem'enx> fi on y contemple auec les yeux crim:nt. 
fgÊ E 5 delà 
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lapuiiTancci fagcfle, & bonté infinie du Créa- . 
teur^dmiràble en routes Tes œuures , & Sacre- 
mes,& en cettuy-cy plus admirahle qu'èn cous. 
Que ic Miniftre doue, qui n'eft quefaphiftc,& 
tranche du grand Philofophe , apprenne les ru- 
diments de laPhilofophîe, de laquelle il abufe, 
&: aille vendre les merceries de l es friuoles que- 
ftions, a des gens qui n'ont ny entendement, 
pour recqgnoiftre la verite, ny volonté de la 
[aire. ~ B /. . ' : 

Seconde fraude des Minsfires f ai fins entendre que /'£- 
^/i/Z* Catholique attache fupcrftitieufcment la ver- 
tu diurne aux créatures/ 'ejt à dire \aux Sacremens. 

' v ■ C *XXl. 

LA féconde fraude dont le Miniftre fe fert 
pour tromper éc calomnier, eft maintenue 
parCaluin , qui à chafque propos de la vertu 
des Sacremens , Ôc cérémonies Sacramentalcs, 
dict après Luther, quel-Eglifc Romaine atta- 
chcla vertu Diuine a des choies terreftres , & 
diuertit les cœurs des hommes de Iesvs- 
C H R i s ir , ce de fa paiïion, par-ce qu'elle en- 
feigne, que les Sacremens portent gràcë, &iu- 
Calomnie , ftifiént: Celuy> d i cl- ilrfui tire des Sacremens U cati- 
ds^alum 3 Je de Uivflîccj&r cette fôperslition il attache les pau- 
'dduin.L urcs tntèndemtns a*es hommes fil* terre , à laquelle tls 
$&Ldes lnïi\ nefiontqife.f^rjrop ïnclinék d*eux mefnij^^ a fin de 
th.f-f .par* Ls faire arr ester plufiofi à Ui veuè dvnechofe cor- 
/.<. po) elle, qtien Dieu. Selon le jargon de cette ca- 
du Mini- lomhie, le Miniftre di cl, j$) ne non* f niions dt'peyX 
firs. p, Cj % drele frdnt des hommes du Bapteft?ie, J^fè nou4 l'ef. 
'Ibidem p. huons p.ir ieffus la p a filon de Christ. Item que 
' 7 i. notis attribuât ph& h U Me fis qu'à la pafilon du S*u~ 

ueur: 



I 



dre odieufe la do&Hnc Catholique , &fous 
: aux prétexte de l'hôneur de Dieu , deceuoir -* râr 
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neuf : En fomme il parle comme fi nous faisons 
les Sacrcmens, caufes principales & fingulieres 
de noftre redemptionjfans cônexion,ny depen- , 

dencedelapalfion&meritesdelESvsCHRiST: . f * n * 
qui cft vneimpofture affectée, & maligne, pour % ™r os ' ir f 
?efodr- J: - -<--—--? .-V-- ^ 
vn faux prête 
les (impies, qui ncpeuuent ny s'informer de la 
vérité, ny voir Satan cache fous vn beau mafque Comment 
d'hypocrifie. Or la Doctrine de l'Eglife cft que l es $acre- 
tous les Sacremcns prennent leur force de no- mcm o p 0 _ 
ftre Seigneur, duquel ilsfonr inltrumentspour ren t p ar l* 
iuftiiïcr les ames, & non caufes principales: Ce vèr tu An 
font les canaux par lefquels Dieu faict découler Sauueur* 
les grâces méritées par la mort de fôn fils : Cet- 
te mort cft Li grande fontaine &le grand O- 
cean de noftre rédemption, les Sacremcns font 
les ruilfeaux qui portent les eaux de cette ré- 
demption &les appliquent pour noftre falur. 
Et comme en la nature par les caufes fécondes, 
par les cieux., par les éléments, par les animaux, 
par les plantes, 5c autres créatures corporelles. 
Dieu donne naturellement ce qui appartient à 
la génération , 2c nourri turc corporelle de 
l'homme j . ainfi en fonEglifcpar Igs Sacremcns 
corne caufes fécondes ipirituellcs,il fournit fuc- 
naturellern^e'ièfgui e il neccflaîre v pour regenc- ^^X- v ; 
rer,& entretenir l'home en la viefpirituelle, & 
cette doctrine ne déroge non plus à la gloire de 
DidËt4& au mérite de Ion fils Ufpi i que quad on 
dit qaigïieu nous nourri: pafclcs créatures: & ne 
diucrtrçjjP$iï plus les cœurs des fidèles de la pal- M 
fion du Sauucur , que celuy-ià rètireroit quel? 
qu'vn du feu , à qui il diroit que la chaleur. éft 
l'in ftrumeur du feu pour chaurï cr. C'eft la do- 
ctrine HugdenotG, & les Minillrcs, qui douent 

■■Émï- contre 
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contre là gloire d£Dieu,reniieriant l'ordre qu'il 
a cftably, pour le bien de Tes en fan s, & rendant,* 
en tant qu'ils'pcuuent, vuides, (5: inutiles, tous 
'ïesSacremens déi'Eglife , les caffa'nt'du tout, 
%: • comme ils en ont a boli cinq pu leur oftant leur 

; v-: vigueur & vertu, comme ils ont faict à deuxau- 
' très y qu'ils ont déshonorez '& amortis, à guifè 
^|&fauterelles d'Egypte, qui rongèrent la ver- 
Sxo.10.4. dure, force ,& beauté des arbres & des plantes, 
j. les faifant du tout mourir, ou les rendant fleri r 

loducam les. C'eft leur orgueil qui veut plus fçauoir,que 
îoeuftam Dieumefme , deftruifantfcs Loix pourdrefler 
infines des Idoles difFcfrrn es , & -abominables, à la pla- 
tmos. ; cèdes Sàcrémcns,& aides fpirituelles des ames. 



Ce que le Mini (Ire a accornply en ce {îen amure, 
à fon tour, & aùeé plus de malice que d'art, par 
m difepurs farci d'vn infini nombre d'inepties,. 
, : &abfurditez, comme Idoles ridicules, difeouts 
ouïes erreurs , bbfphemes , & hcreiiesgour- 
goùillcnt , entauecs auiiï dru & menu, cjue lcs- 
crapaux & grenouilles dans les m ;n*:(ls d Egyp- 
te; nous-cn au&ris veu v'ne-partie , &: en verrons 
'Dtt*Tr£f encore. Les q défiions qiril encalle en ce lieu de 
fubiiat'ta- la Tranfubliantiacicin', du Sacrifice de la Meile, 
sto-i. -Sh- de t a'd ararion ce i'Ho-iie, & a utje^spoinfl^ ce 
':*n$<e de font pièces dfpften cation , marc» ùés d 'ignora u- 
U Méfie, çfe&irupidité , comme rout homme ;de iuge • 
&c,ih.ijL. mcntvoii , & n'elt befoin de-le réfute &icv; en 
nlanr^ayant raie a dclkm, après plusieurs au- 
ésÊiodleurs» aux lîùres de la iâiïra<£Mefle. La 



conchtnonôc queue aeceniontirueux Cnapi- 
. e ft le ; i i b ! a b i e a la te ft e ; i I c o n c ! u i a u oir 
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2»ifc CxJtholiquc , q^ ^ 1 appe 1 1 c la 
Papauté , cft rnaligne electricc , en la matière 
dfcs Sacremehs , & qu'elle I'eil aufiï aux autres 



► 



v r T'tftouuert & ruynL 77 
poindtsde doctrine : Car , ciic-il ^omhien(\ùcUR 
croye vnTaYsidUy (i > t n Enfer, j) et oit- cljezn \ urga- 
toirc, le inertie des bonites mih rcs . CinUrc* jjion des 
Saàuis , &"Ie refte qu*i! met, & n 'arien faictdc 
ce qu'il co'ncTud: il a feulement monftré Ion ig- 
norance, l'ay monftix' cy-deflus qiie c'eftoitin- 
epterrierit parlé,, de dire , que i'Eglife Catholi- 
que a faicl triage des Sacremes; de la Reformée 
Prétendue , qui h'tft en vie que depuis que Sa- 
turne !'a tirée <fes-Enfcrs,iî.y a enuiron cent ans, 
& qui n'a que deux S acre mens' tous défigurez, 
& beliftres: o Egli'c en tient (epe, depuis fezi 
cens an?. le dis le nié (me en cette dernière clau- 
fe, remonftïanf que c'eft ignorance , d'cftimer, 
que ce foit triage malin , de croire le Purgatoi- 
re, le mérite des bonnes œu u 'ires, & lïii rerceflS oi|! 
des SaiiictsrMais bien au coturaire 3 c'eft crir.çe, 
& élection hérétique , en la Prétendue Pvcfor- 
mee, de ne croire ces trois chofes , comme elle 
cfoitlelugemet, le Paradis, & l'Enfer. Ma cbn--~ 
clunon eft légitime , celle du Minîftxe cft vné 
refueric fans Loy. 

Ve l'Egh/ê, (jr de l'Efcritttre> & c6mrnml lZglïfir*~ 
' 4 ' cognoit , honore Fcfif iture contre lescd- 

L mnïèi des értf>n?« 

C h A p.. XXII. 

I'Aujois prouuc en mon œuurc, que la Prêtent, 
duc Reformée faifoit choix, & triage à (a po- 
lie, auffi bien en i'E fc ri ture, qu'aux myftercsde 
la foy,& qu'elle prenoie tels pacagés qu'elle ju- 
geoit propres à.la fan ta il e. , & rej étroit les au- 
tres, qui eft'dyént auffi bons , &: auiïi vrais, que 
eeuxqu'elliî^rcceuoit. Le Miiulhe contitvu^iitr 
fes lingeries, yéut Faire lemefuu contre nous,& 

prend 
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prend occafîondemploier,fes queftiohS triuia- 
les & recuites , de lEfcriture ; &nerfaiclrien 
ni oins , que ce que porte la promette & le titre 
de Ton Chapitre : Car mettant & barbouillant 
pîuficurs chofes 3 & disat quelque chofe de TEC- 
criture, il fe jette parmy , ala defeertfc du Sau$ 
M^!L /-ueuraux En fers, & iren peut fortirj aux bonnes 
•<" ccuures, Scan franc arbitre, &s*ën acqnitrcea 

homme de farobbe. Pour rompre en gros tou- 
Ks les toile; daraif>nè qu:il a filées iç) èuatrant 
fon ccrueau,fans nramufer a les deliîdcr fil à fil;? 
^■^HfFie cii ray en peu Je mots ion erreur . 8i la vérité 
Catholique fur ces poincls : la narration feule 
de fes niaiferics , & la production lîmp'e cîe nos 
- faifpns , feradiffiper les brotiillars qiril a jette' 

%en brouillon pour obfcurcir la clarté de la 
jÏÏjf/tOHti ^ ca y e f 0 y £) onc pour monftrcr que les Papiftds; 
du Mini- comeil parle ^ font malins elcdleurs en la fàinté' 
Jlre.p. i/o Efcrirure.&auSirfibolcj il eferit que nous auôs 
tyi/i. enfeigne Je ligne de, la croix , poufpiâuer lesfi^ 
» dclcs de tout ientiinent de la foy , & frauder lc$ 
» dentures d*autant,& que nous renuoyons tout 
? 3 ] c mon de à la foy de i'Egl i fe, & de n os a n ceftrés?: 
?> que nous défendons au vulgaire de lire les con- 
V> çroucrfes > & la Bibic,comme faidt Mahommet: 
3 > c es a n t c c :dcns fënt àuflî ap rcs pour vÉIirTe r 1 e 
titre de fon chapicr^oc monftrcr que nous fora- 
in es m aïi n s électeurs delà Bib I c,com m e le's fi n- 
n rcs à conduire vnc armée , corne le 1 eu a refroi- 
Cctii ^^Êj^^^^Vm^i chauffer; q i;i l^^^^'a t'eîdip 
riielf/^f^èa^rs} on fa ici lefigne delà croix , donc c cft 
derme siu~ pour ofter le fentiment de la foy? au contraire, 
r/^ri/tf i^Jh'eft-il pas infritué pour le grauercn lame- 
lEfcriture moire? Et ce ligne en quoy fraudc-iU'Efcriture. 7 
c> U fignifie-il quelque chofe cotre rEfcriLure?n'elt- 
d % keil*J il pas tiré de l-Efcriturc ? Il pburftiit-fc appelle 

mk' : ^ ■. - biai: 
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blafphcme de tenir que hEglifcdonnc créance 
& crédit aux eferits des Apoftrcs, & que lEfcri- 
ture prenne tcfmoignagc Scauthorité dcl'Egli- 
fc. Cet hommet cfcriuant ces chofes , rnonftrc 
qu'il n entend encorny la fignifïcation , ny le 
rangderEglife^derÉfcriturerc-eftpourquoy JPjte c'ejï 
il en parle en cfprir efqaré : L'Eglife eft la con- <j«<? /*£ç//- 

fregarion des en fans deDieufaiians proieffion Jè. «^?jf* 
c(a fpy & de fa Loy ; 1-Efcriture eft Mr chine ce& que 
des envers diuins contenants la doctrine de ce:- t'Efcrsturs 
tefoy, & de cette Loy : FEglifeeft l'Efpoufcde 
Dieu 1-Efcriture le liure de Dieu, duquel illgli- L'Eglife 
fe eft gardienne : lvEgltfeaefté dés le cornu: en- plsu&mif- 
cement du monde, & durera à iamaisj f Efcritu- nequeTEf 
reira cfte que pluficurs fîccles après-, à fçauoif, triture^ 
depuis Moyfe, qui fut plus de deux mille ans a- plat dura- 
près, 3c cefferaàlâfîn dumond,e: l'EglifeefiMé bis* 
Iardin, de I-Efcritufe , & l;pfcriture eft le fruîcï VEghfeté 
de ce Iardin: Car par qui a le Crcateurjplaurc & pxradii . 
cultiue eclardin. & i'ce Paradis 4.eû parole , fi- terreftr^ 
11 on p a r 1 es e n fa n s d e 1 • E ç I i fe , en la pôfl^ïïi on, r&firit tve 
de 1-Eglite, paf lés Prophètes, parles Euasgcli- fonfruiiï. ] 
fies, & autres diuins jardiniers ? l'Egl: [ç peut c- Peut tfin 
fircfaiisTEicriture , comme dcfaictcUp %cfté l'Ef-l 
pluficurs fîcclçs, ainfi que ie viens de dire ; TEL- criîure. 
cri ture ne peut eft re fans l'Egliff ? Car à quelv- 
fage feruiroic-ellc ? l'EguTepeut enfeiçnetfans' 
1-Efcriture le falut, & la Loy de Dieu, corncelle Ênfîignér 
à fait, par traditiôs portées de voix viue iufques Jfnt l'Ef- 
autéps de Moyfe ;l'Efcriture nepeutenfeigner triture* 
ce fa 1 ut(& c e t l e L oy, % fi c i i c n • e ft exp o fee p ai les 
Docteurs de l'Egl ife: caria Bible ne parle point, 
fi on ncpronôcefesmots, & ne fe déclare point t'Ejcritu* 
fionnel'expofcrc-eftvncLoy rmiçtte^&fEglife re fins \-\ x 
qui lexpofe, eft vne loy parlante: Etl;Efcriture lexptfitio 
expofee par autres que par l-Eglife, c eft à dire, de l*Z$fiï 



go I e Pœ?jt heon Huguenot, 

n*t?î tas par nurrëS'ijlie par Ces Dod curâ^^llcn'cirpaf 
le hure de Î Efcricure de.pieu, trayant l'Efprit &Iefensde 
D/>m- ^c Picu;c*cfi le liurrc du Diable, animé de i'£i-priti 

"iablc : les Iuifs ont dèpukl'AC. 
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céfiôh du Sauueur la Bible du vieil TeftamentS 
La 'Bille comme ils l àuoycnr jadis , & l'expofent félon 
m&i&fi . 1 a nô fir 'de 1 eurin crédulité: C c n 'c ft p 1 v sj a BÏÏ 
blc, c'eft vn bouquin de papier , chaî né de fio- 
les infernales quidifçnt que le MclTie n'eiV'én- 
•.. Mbti cor verni : les Turcs ont quelques 'liures de la 
dit Ttlrcs . ni e fnic B ib le 3 & d 'i c e 1 1 e e n 1 1 o n or è-n't 1 e u r M a- 
hem m et ; qui dira , que ce foi: la Samcie Ei cri- 
turc, ehcor q iie lcs.pcriôdcs en lovent? Tous les 
T)et Hcxe- Hérétiques des premiers iufqucs aux deïurerdf 
tintes. Siècles, ont prinsl'Efcriture, &oc l'ord icclw 
frnt fev^é leurs Hereî:cs J &:Idcjcs, plus fr 
. I enfer» en t q u e l es I u i fs , plus iniquemen : que 
] c s^T u r c s , , p ki s i m p i ; c e i 1 n n c n rq u • a u c u n s e fUwj| 
& \ ^ -*wys de ppu: leur Efcrir'ure employée a donngK» 
amc ; & forfetfà féûr^Iafpliemes cftoit-etl^; 
T i ituie Saincre , & non piuftoftvne Idole 
. b DÙfcin a b le, fa in qtc dcT E fc ri t u r e? v n e t i 1 1 turc, v - . 
ne b; >du:e, ynetyrdiïçe d'Enfer , puis cutcelle 
c o n u . e s e n : e i ^ n e i n e n s , de i n e n ( OlÉfed e fi- 
el ibiri , vv d aboniinativS^c non paroles dt DiciC^ 
cjui efl la UfbGnë ycritë , pureté &iain&ct : c r Qr 
i i. I e s m c 1 c h a n > o nr a c co u ft u m e d c c o no in p r-c 
c e !i&«8feYen venter, & faire entédre eue ceft 
rEicriturè Sainclc, ce qui lie-le fera pas, n c ft- il 
iJ^S-^j^gÊSi re d'auoi rq uc! cju*v n qui le cognoif- 
/^^j^^^ache !cs characleres, & (on Elpnt? qui 
paille nous a fleurer que c eft la Saincte EfcriwP 
J$j&£: !e lime de Dieu: Et qui pourra plus digne- 
inent , & plus lidelein^h^faire cet oftice , que 
TEglife de Dieu, l'Ë IjSjifédu Eils deDieu, a»i- 
' mie de l ElpritdeDieu ; gardienne defes Sacre- 

mens > 
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mens, defonTeftament , defeschartrcs &dc VEglifi > 
tous les th refors , colomnefa fermeté de U vérité, fermeté y 
fondée fur le roc, & defpéfierc des grâces de fon cdomne 
efpoux? Dequoy donc fcformalifent les Mini- deverite. 
ftres , &abbayentfifouucnt & fi importuné- Ecclefiâ 
ment contre cette Eglifc dequoy elleinterpofe eft colû- 
fon iugement, pour îuger de la yTayc Efcriture, na, &fir- 
fonauthorité pour l'authorifer, 5c la prudence raamen- 
pour lamefnager / N'eft ce pas d'autant qu'ils tum vc- 
veulent tromper àcredit , &fans contredj$V;& ntatis. 
faire des Idoles à leur fantafie.du lime de Dieu, i. Tim. 3. 
& vanter pour pièces delà SaindteEfcruure, ce 15. 
qui cft faincleEfcrirure , & factlifcdc Sath^jK^^^ 
pourdeccuoir le monde, comme jadis ont ^i<SflHp£ 
les anciens Hérétiques leurs anceftres , fous le 
prétexte coloré de la parole deDicu ? Arrière 
donepredicants , arrière fifton de Vauucrt, ar- 
rière yos vanteries dclaBible &duTcftament 
de Dieu, 3 Voftre Bible, n'eft pasîe liuriieDieu> 
c'eft vne idole dreflee contre rÎH^nneo^^pieu, 
digne d'eftre non fculemct mile entre les mains 
du vulgaire, desSauetiers , &Chetcuit tiers, 
mais aux lieux les plus fales de vos maiibnça^fô^ïiâfe^. 
rierç ces voix calomnicufcs , qui difent q'uel*É- 
glifeveut priuer de tout; lentiment delafoy, 
parce qu'elle eufeigne le fîgne de la Cf^^|i3g5Ù 
vraye Efcritureïious apprêd à honorer la croix, 
& nous en glorifier? laà Dieu ne jd^ifcmmApo- ÀbfïtmJ| 
ftre^Docleur de cette Efcriture , que te me glorifie lrigloria- 
en autre chofe qu'en la Crorxdenos/re Seigneurie- ri, nifi in 
sv S- Chris t. Voftre Efcriture ne le didt pas, Cruce 
c'eft d'aûtant quelle n'eft pas la faincteEfcri- Dominî 
tare: c'eftvn fantofme conçcudelafreneficdc noftriË&Vi 
voftre cerucau, à la femblancc & imape du Dia- I e s v- 
bîe perc de menfonge & d'erreur. Mettez donc Christi 
voftre Bible au Panthéon, en laflemblcedcs au- GaL 
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ires Idoles, afin quelle foh enfeuelie esruynes 
iHceluy. J ■^Jfâ*- 

■£fintin*iAiîon du f recèdent chapitre, deThcnneur & 
rejpecl de i* Eglife envers U jain&c ^feruu^t^^t 

WSk&m a p . xxii. 

7E di&es plus, ne calomnies plus que nous 
^donnons plus d'airtlVoiirc aui^Mjrîmës, 

&$StëïMÊmiïy' * a ^ 1 c 11 3 P 1 13 s ^ c c r e a n c e âù j wkçnvejS^fâl 
hb'mjnrcs,vjû % à la parole deDiçu, parce que nous 
I^TO^^S'mtel nui i cjii'el le i o i t i u gee efhe i JË C- 
wSÊk^ïivcYc. par l'examen & couche ^el'Egïi/SjÏHE 
iJËSm pas r anal 1er (on à$fè% 

tf*«3gfc tho l'iréj'^OT^pra^^nriir, que la bien reco- 
ghoiftîé 3 à ce qu'on ne prenne yiiTauxLiurcjj 
pour le Liure de Dieu /X^efl: pour iîlufuerfon 
Ettfc^ for» cïedir.&Iuy donner poids &authorite: Ioiaua 

louucrain Pou cire. facraRoy Ioas, tus d Oclio- 
tuno nu- . .. . . . , • - 

fit ïoia 2ias 3 icgïCJine héritier uu i>ccptic;clroit-cepour 
das &af- r<3lilill âder^nor> pour raùthorifer/&lai- 
taéV'cen- rCqueehaciihiuy obèyc , après ce fie déclara^ 
riiiones Q^and entrante lesParlemcns, comme 

<-c ' 't^^^P^?^ cs Cohî.f teSjVcnfient lesEdidcs 
4 liccr t r 'j^^gB ^I^^^^^Ly llJIffifff CD tre p i é n e n : - i 1 s i tir 

v \ ^îwrcïiô îesiBfènéra' & fa i- 

- --^j , *§SMSS.n lllltcr cc S 15 ^ c nnce commande par 
i c e i 1 e s ? F. : ! c R b y; ng&wffif- il pa s a i n fi ? c n i ci c- i I 

i>r\V> fioft m a intjjlm^ que rcU 

f , i q • • i le Eiciic u rc e lt p a r o ! c deDiëi^ &'par telle dccl a- 
iccUrc ^ffition rauthorife|^p»dJBrra'e fois recognuc 
s^vlfi^lfej^ur \ raye. ejléTnjmQ^ 1 ho- 

^â^P]^SR>i*Cjoc fait honorer, ce- me le Teftament de (on 
&^^^^erEfpou\;elle la lelpcfic, la croie, luy ooey^f- 
^ri^jH^^l'chfuyt, & fc règle par fes oracle^ & la défend 



entiers tous , & Contre cous : contre les Arricns, 
contre les Aériens, contre les MauichçaiiS",cbn- 
tre les Miniftres,& leurs Difciples^qui foin en- 
fansdeceux-la : Et de fon texte elle prend ma- 
tière, pour vérifier & défendre les veritczdclon 
Dieu,& la Majefté de (on Fils; pour en honorer 
Tes Sacremës, pour luj^î&ârégra es pou£c^A|ai- 
ter (es loiiâgès^poiir ehfèigncr fes enfaiï&a 
choie aux £gliies > ^ix ! ^etjt|àn^& çottt^ cjuc 
elle fait en ceey, c'eft la volonté & ordonnance 
de Dieu.Arrieredocques encores ces voix men- 
teufes, qui difent cjuc TKgiiie défend de Hrefâ- 
Bible; elle commande au contraire >.^I^^JhB 
exactemcnt,& dcuotemet, mais à fes Docteurs, 
cjui ont les mains fortes pour la manier «Scia ce- 
tte bien fai&e pour l'entendre, non a des arti- 
fa^ns idiots. X "IÎ y a plus de qùàtrè vi^x^ Collé? 
. ges en Fraèfëfc Qj^'^l^^ 

plus de cinq cens en la Clueitienté , & n'cft-c^ 
pas v n effro n c é m e n longe. & ca 1 offig^ii mp^. 
dente, d'aceufer TEgliie, comme fî elle proiii* 
b o i 1 1 a I eet u r e d c la 6 1 b f e, co m m ç Ùh 1 e Turc? 
Si ceminiftreofefi apertement efcriredesmçn- 
fonges fi lourdes , qui le croira es glofes fecret- 
ces 3 qn-il iu>nne fur la Bible ? Mais lTg|B|pe- 
fend de lire les controuerfes , Ouy, èfcricejçiâgi 
les Miniftres; Ce fait fagement , & aufîi (agéméc 
que le pere , qui défend a fes éraan s, de m a n&fc 
ou man£crdu poilon : Ceibnt liurcs Hereti- 
qnes, &pieccscrnpoilonnces:mais eiJene pro- 
hibe pas àbfôki'cment|é^cpn trouerfes eferites 
parles ÇatKoliqûcsv; Qucii elle ne veut que le 
-vulgaire les jife indifféremment, elle eft encore 
icy lagc,&difcrettc,poiir le bien de les nourrit 
ions, qui ne font lcttrcz,ne plus ne moins qu*ei* 
l'inhibition de la lecture de là Cible. <$S$£cu: 
k ' - ■ " t **; ■ ; • r F z ^ pcvs 



#4 Le Vfinîbeen Huguenot , 

Ce ricft pas nu petit vulgairc%delire leplus grand liure x 
fasauvul qui foit en la Bibliothequede Dieu j c'eftaflez 
g&ir e de qu'il en prenne , ccqueluy cft neceffaire pour 
lire U JBi- ion falut , par Paddreffe des Docteurs , &Pa- 
tic. fi curs que Dieuluy donne à ces fins ; comme le 

malade prend de lamain du Médecin, les remè- 
des pour fe garir , sas lire les apliorifmes d'Hip- 
pocrate,& les commentaires de Gnhcn;& celui 
cfui plaide, fuie les confeils deiÀduocac,fans al- 
ler fe rompre la tefte en vain, afueilieter ie Co- 
de, ouDi^cfre: Cefcrcit faire injure an iii: .. de 
Dieu , de lecommçttre a gens qui ne l'en! jii- 
denr, &: moins le peuuent expoier ; ce fèroit fai- 
re tort à fes enfans, & les jetter fans nauire , eu 
vne mer fi profonde des myrleres de Dieu: Et les 
Les Mint- Miniftres ne font- ils pas autant : cruels quemo- 
ftrts cruels C j Ueius ? dcmcttrela Bibleentre lesmainsdes 
&>moc- panures artifans , des Cordonniers, des Tail- 
qneuis, leurs, des Tauerniers, & autres idiots,qui àpei- 
j*ifms lu llôr fçattcfct lire? N'eft- ce pas autant que fi qucl- 
r* la Bille C j U ' vn met toit dans vn grand nauire plufieurs 
aux idiots f ul) pi cs Marchands, qui n'euffentiamais veu ny 
nauire, ny mer , pour fe -conduire eux* m cimes 
fans Pilote fur les ondes? ne feroit-cepas les ex- 
poier à vn t:es-etiidét naufrage,& s'en moq ucr? 
Ll ac laictcs-vous pas icmefine , commettant 
la Bible a telles gens , qui doiuent gaignerlcur 
Telle fh)r- \ ie de leur trauail ,& apprendre leur créance de 
1;h< i . leurs palleursrLes Miinitres, pour faire enfeig- 
ici. la Grammaire, la Mathématique. laPhilo- 
ciitT ment lophie, donnent-ils feulement vnDcfpaucairc, 
il ne fhiit vnEuclidcjVn Ariftote aux ieunes enfans, pour 
tieze* . - les apprendre d'tux-mcimes ? Ne les cnuoyent- 
crhure a ils pas auxEfcholes , pour eflre apprins des Re- 
toù/e jonc gcns,qui'leur exposée tels liures? Etneatmoins 
At gem do&ncronc la Bible à chacun, pour la lire en 



pnuc, 




De/eôuabrt & rufnl 8j 
prîuc , & deuenir en priué plus que Grammai- 
rien, plus que Mathématicien , plus que Philo- 
fophe , deueniren vn mot , Théologien, qui 
comprend tou,* , & prendre le bonnet de Théo- 
logie fous la courtine d'vne cheminée noire? 
Meilleurs les Miniftres qui enfeignez ce qu'en- 
feigne ce Parangon de Vauuert , n'eftes-vous 
pas des abufeurs Se moqueurs enfemb le, dignes 
de la confufion éternelle , où vous preci pitez le 
pauure peuple abufe parvos moqueries dam- 

Suffi fonce du Miniïîre fur ïcxpofition de ïx montée 
du Sauueur au Ciel , &def* defeente 
aux Enfers. 

Kjffe; XXIII. ].; r % 

1k A Onftrant que les Miniftres font triage 
4VJ peruers en la fainte EfcritureJ'auois pro- 
duit deux paffages , entre autres fort euidens, 
du Symbole , defquels l'vn porte que Rostre $et~ 
giïeur eftdefcendudux Enfers, l'autre quHlefi mon^ 
ir^itoi>/,defquels ils croient le fecôd félon qu'il 
fignifîe, fansglofe ; &b^euleiïW*Dire le pre- Inferùre *' 

mier,finon par alleo-oricî&rexposétdVn codé % J" 
* i r i r - 0 j j r r j j tatwn des 

blafphcmatoircmenc,au dcielpoirpretcndudu ^- tn ^j res 

Sauueuren laCroix'i comme fi eihedefcendii r , , ^ 

aiixEnfers,futàdire,sN:ftredcfefpcré;oudefon ' ~. 

incarnation, comme li delç^ndreaiixhntcrs^l^. £ > 

enifioit defeendre au ventre de la Vierge : Et de J .-•>. 

o >t"kÀ' -'aiJv fers rtiit^ 
Pàutre, ils l'ai legorifent ridiculement du lepui- r y 

chre, &ainfieftredefcentî^i^3Enfcrs , voudra ^ % 
direqu'ilacftéenféueli/ Le Miniftre tient bon ' „ 

par tout en auèugle aflcure,ains accule 1 Eghte 
Catholiq ue , corrirrie failant choix en ces arti- 
cles, parce qu'elle ne croit pas c^^u*ilcroif : |l 
jBpflf . . F 5 exeufe 



î^^^t excufe&defen l fort & ferme Cal aui,adjouftat 
Z>*/<p £ ' b 1 a 1 p h e ai e (w r b l a fp II e m c : Vo i cy fa d efen fé$S*fl 
blajp'tâ- cb j ne reprend dlun, éàmme ayant dit que le 
riitiairc '". jSRjrr fc li'ffpera-, en quoy ft m %nifesb la pwjfmct de 
dttfgSfftj^ l tmpojlurè ■ Car ce que ce bm feruttèur de Dieu a dtt 
Urc.p. 12 j erifût?jrtd*obi?Ùïm , on le Iny met fui , ' comme jic'e- 
fïrït vns 'cho/e /huiienae par Ity : Ainfidid- tl qti'tfr 
fettfble nbfitrde y qu>vw voix de dsfefpoif foit ëfehfip - 
$F^* ^pe*à 'JQjrre Seigneur > ttdioitsl^nt aujji torf y qu? 1% 
Jobttïcn cji facile '[ y prouaant mejmt qw f* ;oyrt 
*tf&^&,ïw(ioiïrs ejié fe'th^ quoy que le fmttment de l (h hy 
jt$$' appte'kt n irt. l'impofë donc a Câhii$^& Cakiin 
- cft innocent,& bon lemiteur de Dieu, félonie 
3w jMinillrej parccqu'il ne dict point par manière 
d'affirmation , que le Sauueur fe fuît defcfpcré^ 
par ce aùlfi q ne (a fôy, parmy les tormcns r i r !oit 
touiiours eile ferme. Cette defcnlè , &excufe 
cil vnc manifefte mentericivn^e'efpeiîe ignoran- 
t te> '& vn gros blafpliejw. Mcnterie en ce qu i! 
HBP !C >4 ;1( ~* Caluin an a ict affirmatiue'metic,c[ué le 
Caht 1 » t ^ auuciu * c defefpera en la Croix ; Car il l efcric 
* u c ix-p i US4^Ékî#<^ii d ro ï dts y àufiî affirmât: ucmcn&j 
(|u'i;npiirlemment. En l'inftitûtioii il dié#fcft 
.£$t. terme exprès, I e s y s-C h r i s t 3 eh élire vwx 
iitfjues lffiffi$toe de n° attendri àutt echofe [inùn que l 
J^pDieu le Perc ent conspiré à l^ffifÊth^j^f^deflrcUre^ 
flK N arten div qnc la perdition, c'efl: cftxe dc'c'pe- 
PfK|j3$^ Sauueur j eftvn blafplierner 

^* rv:ô ' $f ^&S0à^j^tèSèi\ affirme I e s /#^i^wfe(^» 

> b 2 G n atwir veUMfâtifà on a àCCottïl'A- 

39- -Jii$ni défaire > quariH les thofei fo rt djfi jherees. I tfcitijft 
1 Ie $ji& : 5 d aoutr eff e ajjailly 5 (y îorm:$tfâfàlfâ^$li z > àfwr] 
^^('^^''ifti^fijént^'ci^ùlé dtdeftffîàtf , %lfidèjpott*t dnnté'è& ! 
ffîQtëffîtët: Bmfylmjut effort ràhoncer à fat ut : A r;î : m e en ~ 
rf àôtde n6?<4 Muotr faitl voit énfô mortviïfPtÏÏ *<U 
r ^W$r^t t^ tn d;dif:tycir % Éft c'eparlcr par manière d'ob- 



Dêfcotmert & ruyne. %T 
îe£Hon,en doutant, & non par affirmation, aulîï 
blafphcmâte,queobftmce ? Ay-je donc impose 
à ce bon feruiteur de Dieu, luy reprochant fon 
blafphemc,à ce fuppoft du Diable>n5 feruiteur 
deDieu? Mais cft-ce défendre l'innocence , & 
non pécher a efeient contre le SaincTiEfprir , & 
mentir a efeient contre la vcrité?A fon menfon- 

fe il adioufte fuyuant fon faincl Homme , vit 
lafpheme,&vne quadruple ignorâce. Lcblaf- te Mini - 
phemeeft, en ce quil attribue la foy a Iesvs- sirs attri- 
Christ: Car c'eft luy ofter la vilion de Dieu, bue U foy 
& dke qu-il a efté quelque temps fans cftre à Irfr&t- 
bien- heureux'. La première des ignorances eft Cbrift. 
en ce qu'il ne fçair que l'ameduSauucur, vnicà Lacletire 
la diuinité^foiài^ufiours bien-rheiircufe. Lafe- yifion de 
cqnde qu il ignore que là oiiefUa claire vifîon Dtcn , offe 
de DieUiiln'y apoint de foy,& que ou eft la foy }la ïoy. 
il n'y a point de vii'ion claire de Dieu,ny .de bea- r>Vo*. rj. 
tittide;& queceluy qui a la viflon deDieu. cpm- ri.12. 
meauoit le Sauucur,& côme ont tous les bien- lac. 1. 19, 
heureux, il ne croit pas en obfcurité corne font. Dsmo- 
ceux qui ont la Foy; mais voit fans énigme en nés cre- 
ciarte. La troifkfme ignorance eft en ce qu'il dunrj <S£' 
penfe , que lcdefefpoiirnc puilfe eftee, fi la foy contfe- 
demeure ferme, qui eft contre l'expérience ; car mife un tr- 
iés Diables, àid S. Iacques, corne aullî les damjhfLafoy en 
nez, croycn^r&Éneantrnuin^iN font tous com^&tètotBntie-- 
blez dedefefpoir. -La quatriefn$&> en ce qu'il ne mëtjtidc^ 
feait que la Foy eft en l'entendement , ùc le de- i frfpo&cn ' ■ 
fefpoir en la volonté , qui eft caufe que l'vnc ne U volonWz^ 
forcloc paslaucre^que le de fefpoir. peut eftre- LeMitii- 
eal'ame, encor que la foy tienne bon. , Or qijjp; iire txpôfo 
ceux qui efeoutent ce noble Aduocat de Cal- de Mnc 
uin, examinent aucc quelle confeience il Ic/j?grj>arlVl| 
défend ; • &.confidercnt encor l expofi tion qu'il defante 
«Jonne du fufdit Article, llesidêfccminmiA Sn/ersi de lejiet~ 



Le ■ * 



88^ Le Panthéon Huguenot, 

Chriftxux ccft àdirfr, à fon compte , il s'eft ineaftié : De ' 
"Enfers, p. manière que le vetre de la Vierge aura efté l'En- 
jzC. ^&fcr de cette defeente. Le Turc oferoit-il parler 
Ineptesex- ainfi? Ou félon l'autre glofc ,* Ils eïi defeendu aux 
fofitions EnfrrSyCcO: à dire, au fepulchre,glofetres-inep- i 
du Mini- te, pour plufieujs raiforts*' Premièrement celuy 
itre fur y U^ju'on enfeuelit: , ,ie defeend pas au fepulchre, 
l'article, * mais ily eft porté. Secondementrr cette glofc 
Il al def eftvraye, quelle fera l-antithefe de Saine!: Paul, 
tendu aux il csl defeendu aux phu baffes parties d* la terre, & 
Enfers. x éîi monté fur les plus hauts deux ? l'Apoftre par le 
Qutd eft d , vnevrâye-& haute niontece: Il parle donc en«^ 
quod aC- cord-vnevraye, & balle defeente ; autrement 
cendit, lVUuithefe leroit equiupqucr > &ncvaudroit 
nifi quia rien: Car le ses -feroir,*/*/? monte fur les plus h au tu 
d e fc é T&çjcl^icux , & , si est défi endu a u fcpulc bre . qui fero i t v- 
dit pri- ne op'pôfiriqn ridicule. Mais expofaiit l'article, 
xnumin co^mel'EgliielVJtpoie , elle eft -très-bonne: 
, înrerio- ^^^^p^éut dire , qutffegtarne il eft defeendu 

g£? s P ar ~ '!Ét^^^^^^^^ l ' Zics la teçre , axnfiileft 
'tes terra?? nipteppur fa gloire aux plus hauts cieux. Troî- 
EpheC 4. fiefniçîîr$&^^ 

9- a r li^f^S^W^^y^^ n c a r n a t i o n , ou du fc- 

pbulchre , yen que le Symbole a mis à part vn ar- 
ticle deWn Scds l'aiRse iïiy : fterê>$||j|p^ cjonceû 

du ô'atncï Eïprit t né d*. Marie ViergÇMfvùndurc & 
jfop tfiémfeuiljîk q uellc fiii^^^sàs glofes d allc- 
' .^^orie^Bj^ quel propoj^@£article$ réitérez, non 
- ^lèureinent fuperflusjinais encore obfcurs .'Fina- 
lement l'Apoiheen cette antithephe parle de ce 
que fît le Sauueur,aprcs & mort; fçauoir eft,de 
fadefeente auxÊnfers & de fon Afcenfîonau 
- ciel ; comment donc peut-on dire que cet arti- 
cle S'entend de l'incarnation ., qui elt deuan c fa 
mort? A la fin le Minifttè metvn argumetfur le 
«>■ tour, pour clorre auec bonne cadancefon aile- 
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Defietiuert & fuynt* $9 
& maintenir que le Sauueur n-eft point 
defeendu en vérité aux Enfers; &difcourt ain(i: 
Iesvs-Christ dict au bon larron, Tu feras 
auiourdhuy auec moi en Paradis;donc fon amc 
ne peut ce iour-la defeendre aux Enfers , dau- 
tant qu-elle monta au Ciel , c eft a dire en Para- 
dis, y menant celle de ce brigant^car mon ter au 
Ciel, & defeendre aux Enfers , cefontehofes 
contraires : C'eftlcfucdu difeours de ce bon 
Do&eur, par lequel il monftre ignorer les rudi- 
mens de la doctrine Chrétienne , ne (cachant 
encore queleParadis confifte enlavilionde 
Dieu; & croyât que h Sauueur ne pouuoit eitre 
en Paradis, qu'il ne fuft au Ciel , & par bonne 
confequenec , que tant qu il veiquit en terre, 
fon amené veit point Dieu, & ne fut point bien 
heureufe , &ainfî il luy ofte encore icy la béati- 
tude, corne ilfaifoit cy-deuant, luy attribuant 
la foy : N'eft-ce pas vne ftupidite de Colofle ? Et 
cetEfcriuain d'inftru&ions ne fçair-il encor ny 
la fignificauon du mot, Paradis , ny lepriuile- 
ge del-ame du Sauueur vnie a la Diuinité?Scra- 
il au moins capable de Papprendre? Paradis eft 
la vifîon de Dieu, &eft par tout , où lonjouyt 
d'icelle, fut-ce au centre de la terre; & l amc du 
Sauueur 3 à l'inftat qu'elle fut créée, & vnie auec 
laDiuine perfonne , elle eut par prerogatiue 
de cette vnion , laîouyiVance de la vifîon bien- 
lieureufe, encor qu elle ne fuft au ciel. Le Mini- 
ftreignorok cecy , où penfoitque l'ellcnce du 
Paradis fut le ciel. Et quelle ignorance?Deuanc 
que le Ciel fuft faift, iry auoit il point de Para- 
dis ? Dieu îveftoit il pas k Paradis de foy-mcL- 
me? Les Angtsqu 't d>fcehd:nt du Ciel , tandis qu'ils 
font en terre, n: fovt-ilsfdi en Parada , ceft a due, 
nevoyent-ils j?a$ Dieu? N' eft ce pas le Sauueur 

f 5 qui 
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90*:* 1 ' Le Panthaw Huguenot, 
qui le di<$£. Le fiege des bien heureux eft voirez 
înent au Ciel, & illec eft le Paradis, non a raifon 
.du-Cicl,mais de cette glorieufe reiîouylfance de 
lavifion dcDieti,.laqueIlcfut le Paradis du bon. 
Larron, comme des iuftes qui eftoyent aux lira-fe 
bcs, auill toft que le Sauueur ayant rendu V'cÇ- ; 
prit, les fut vifiter , 6: montèrent après au^^f 1 
quand & luy, en fa triomphante Afcenfion, au 
règne de fcUcij&>»Et quel Glireftien, tant foi t-il 
idiot, peut ignorer ces chofes^À J-Elchole Mi-,i 
niftre , à l'A, B, .< C, de J'^lpMbetv^ .pour ap-- a } 
prendre a lir^ & cognoiftre les rudimeius<4j(ï 
îa Eoy, auant que faire du Théologien , & tail- 
ler des IdoleSjii^idolatrics Papifticj ucs , pou» 
luûttftrcr vos ignoranceshyperboliques. • 

Le-FrântkkfftffiijdecUrê & confirmé parl'E/cri^ 
^à^Suyc , & p irlcs Saincls Docteurs ; iMfc-êjjkmii 



G H A F. XXV. 



P' ^Ùj^t^^^èjc^^k^d e 1 a re y I i q u e d c u 
. ^.sfâ^uiazicCne Ghapkirfe|tefaut dire quel- 
Kte chofe du franc -arbitre , & des bonnes œu- 
ures, & à$0j0t$h einipoftur^d u, Min i fixe* fur 
ce fiuecr. Les abfucditefc q ue ce noble Efjriuain 
couche en Uvn?:&en l\iutrepoinâ 1 ttiéritcrjc r ya 
.bon examen , vnebonnecenfiuc. E: la ïoy 
Catholique furies met m es pomcls , doit auoir 
vue bonne déclaration , poàrcftrcùiiportans à 
jnérucille. Il parle premièrement des bon ri es 



J5)jitfî-te par i\v 
*ue fv une* bicre^ 



ceuurcs,- & après du fcranc-atbitre> Ie,parlcray 
tordre: Premièrement du franc- ar- 

>jt des bonnes ccu* 
^ous appelions en 

J^mOS^'XMCtho le 



ion 









ï'Efcholc Catholiqa j,hanc-arbitre, La p'^rf.u- Eligcre 
ce & faculté l tjrr ; donnât pour l* gloire à* Dihi* y à vnunf ex 
th^m-fteotâàl An^e p.*.r >' % jurll** t peut cb i ivùm mirltis, li 
chofi entre plu fou* ^ d'il -o?irc tient fa fÂ\ ou rjl.rc v- bertas 
m m -fme , ? 1 1 rei* t r liberté. Liberté don- côtrarie- 
née de Dieu naturellement a l'homme, comme t a t i s & 
1 entendement & la mémoire , Se en icelle cou- fpecifica- 
fifte, pririei paiement 1 1 nage , «Se femblance de tionis. 
Dieu: Cette définition eftprinfc del Efciriture, Eligerë 
ôc des Samch Conciles & Docteurs anciens, vel reijce 
LEfcriture dict* , dieu a tatf.é l hoiiim. e* U main re , libefr 
di- j.ù?ii O a :l a lonoé ies (0'»mjniernem&despTc± tas con- 
ièptèiifi t tt Usg4rtiei y tls te conft rueront. lit * nr* de^ tradidâo 
unntfofiti 3* le tu ;*£('te»d> lu mata nu^uehu voti- nis, feuc- 
d*cu\ lu vit & la mort le bie^^ley'maly/dntaf pofz. xercitijà . 
devant Vhowm*'. il aura ctluy au dluy plaira. C cft Le .fiant--?: 
l\ liberté dechoihr l'vn ou I autre Ain fi leCon- arvitre 
cil e Arauficam , déclare que 'l'homme baptisé frÎ7,cip*l 
peut bien viure s-il vcutj& l'expérience ûtôC^^^*)^ de 
qu ilpeut aufïï mal viure Le Concile de Trêhcev l'itnàgcdg 
déclare aufli que Hiôinme peut con(enciX'^a$»^^^w 
bonnes inspirations, & les rejetter. S. Gccgowwf^mme* 
deNazianze,^/) i7ic-*rlnire* p\*edi)r&dccàlv+ Eccvf£i4 
ne &f autre i i< / : S. O niz ivliieiiitani , 4f'W^K^SS^t7 
Jontà porte pcsHi , l* wtcjjte mijer'tcoul^ U tneurtrter Concil. 
peut f ai~ cl* mefi han^te, &pe/tt cujfi iw la filtrerai, Araufîcf; 
çjp les antres i b-/>'s efa-.te .e, il [on y<*n- 1 f 

Au^udin. . !>lo44t7é. : foàbmet t O!SiS ùoaU tint mité de Concil. 

h }r nnc-mbn re à lu vole;;, c par lequel on vi ' biËHgj&f c. j 



tmd foittetûniidefm flélejfn h lenetejjitp fottr Canon, f., 
lettre iU^Àjf^é^Oi tt. Cette >loCtà nc^^^^^^^f^S^ 
th^liqbdWçrniueî-felle, ii naturelle &fi iv.i o- ziauzcLi 
nable, qiriineûnc^les? Filofofes Payes lotit co- Apoloç, 
gnue,&tous d'vn coniun a ccoîd,ôuf quelques S.O ua- 

7.adacrCParm.S.Au.l.i.conc.Fauft.c.5.i« s^gst l'bilojofhfg 



Le Panthéon Huguenot, 
ont tenule Epicuriens Pères des Manicheans)ont fuyuy,& 
franc**r- tenu vnanimemem, que l'homme auoit vu frac 
bttrt. arbitre, & qa-iiicroit beftc fans iceluy;Et la ve- 
rite eft iî cfclatante par les rayons , nonfeule- 
mentdel-Efcritiirefaincte,&des faincls efcrits, 
mais encorde la nature , que nos aduerfaires 
difciplcs des Epicuriens & Manicheans, ayans 
honte de nier tout à faicl le franc arbitre, pour 
fe couurir,fefont aidez d'vneimpolhire,&:d*vn 
ïmpoïiuve efchapatoirc, pour ternir le luftre de la (ynceri- 
duMirii- té, & vérité delaFoy Catholique,& voiler leur 
tlre t p.?J3 vergongne par cette impudence:Hmpofture eft 
mile par leMiniftre, difant, que nous enfei- 
gnons félon Pelagius , que l'homme peut b: 
faire par fon feul frac arbitre,fans la grâce m 
me deDieu, faulfeté impudente : Car nous ^ 
feignons que la grâce de Dieu leprcuicnt , 1 -ac- 
compagne, & luy donne force : Il la répète en- 
core ailleurs > difant, que la Papauté attribue a 
l'hommela liberté, 3c la franchife de fa volôté, 
non feulement au m *d> maisanffik bien faire, far Ja 
propre phrjfince % & far la faculté 'de fa 'nature cor- 
rompue, asn{t\ dict-il, que nom autns montré en fon 
lieu: Période qui fait vnefUaflc garnie d'autant 
demenfonges , comme elle contient de mots. 
Ihvy a perfonne qui ignore, s -il n -eft du tout 
ignorant , que 1-Eglife Catholique ticnc,que la 
grâce de Dieu cfçtoufiours neceflaire en toute 
<xuurc méritoire, & que le frac-arbitre, en bien 
faifant, coopercauec cette grâce; &le Mini- 
ère n*a iamaisprouuéle contraire, fin on en di- 
fant mcafônge , &impofant , comme il fait icy. 

L'eschappatoire accompagné de Hm- 
pofnire, il Iemct en ccmefme lieu , bailleurs 
Huguenot, forment, comme vne retraicïe de grand engin, 
p. U3 % &fubtUite,pourfemcttrc àcouuert;C'efcqu-il 

dit 



la grâce 
de DieH> 
preuUnt 
& accom- 
pagne le 
frant-ar- 
é>itre t 
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te franc- 
arbitre 



DefcoHUtrt & ruyni. 5>$ 
dit que I-homme a voircment vn franc-arbitrc a 
mais ceft «à mal faire, ce qu'il nous faut exami- 
ner, & voir [-animal en fon builTon, pour apres 
le lancer. 

Le franc- arbitre du Minisire, & [es maislres , liberté 
\ * de mal faire , &ne pouuoir faire bien. 

C h A P. XXVI. 

LE Miriiftré donc voulant faire du fubtil à 
euaderja condamnation de I'Efcriture, de 
l'Eglifedc Dieu, de la lumière naturelle , qui Vranc-Ar* 
enfeignent conftamment , & clairement , le bitreUu- 
franc- arbitre qu*auons enfeigné , il reprend la gwnoi^U- 
doctrine Catholique du franc- arbitre, & après bertéde 
ne l ofant nier toutàfaict , il leconfeflejmais mal faire. 
ceft en fuppofantvne Idole de franc-arbitre 8c Ce qud 
difanr, Que l'homme a voirement va franc- ar- reprend p. 
bitre , mais qu il îreft que pour faire mal. Ce 1^3. Item 
qu'il reprend cil , j^ue les Catholiques , vieux 0* p. 1^ 
nouueaux, fouftiennent en article de Foy ; que thom- Le Mini- 
m e en le si *t de [a cheute a fon franc-arbitre , pour èfrs con- 
euiter le m.il . & choifrr le bien moral. Item qu'ils dzmne 
difent, Q^ela volonté de l'homme ett libre, & peut lEfcritsire 
cooptrer librement nia diuine grâce >&qu-ilesl eau- Non au- 
ft partiale du gr.'w des talensoju'on reçoit. Etrcpre- tem ego, 
liant cecy , il reprend Sain £1 Paul, quidicl, La fed gracia 
gruc&tfe IXieu a coopéré àui'cmçy % quieft plus que Deime- 
s ileuft dift,i-ay coopéré auec la grâce de Dieu: cû.i.Cor. 
Il reprend nofrrc Seigneur , qui enftigneen la iy. 10. 
parabole des taiens,que les bons feruitcurs fonr Vni dedic 
caufes partiales du gain, ayant cuxfaicr pro- quinque 
fïter l'argent de leur maiftre , duquel ils font talcnta. 
pour ce louez &rccompcnfcz. Ayant condâne Matt. 25. 
cefte doctrine Catholique, fans autres raifons, i>m£. 

pour 



Te V air h: on Vwitterêî, 
îfchappa- ^>our fon cfcnappatorie , ilmctlcn franc-arbK 
mSff du trc iur le tapis, difant: . t quant ct> fv >it Ht'.tftty 
Ajintstrc. ifc.lt ccnfrffw.* -r:t;t* f, 7 en t'h mm* four le 
Jrravtt?ar* fpujfer fin mal ? Ei adjoufte que Sainér Augu- 
Ht re^p^ m^ op po fe feuleni en t c c 1 1 e co n feiîï on a u do g- 
gmnotjp. me des Manicheans,qr.i eft vne méfonçétnani- 
j^c^. feftc. Car ce Doreur reprend ces Hérétiques* 
dccjuoy ils hioye'ngjc franc- arbitre, contre tfc 
fÙÊÊÊ^^ fens que^gWcjccrOit , &: rejectorenr du tout 
V la liberté tanrau maljqiraubiendicreiïemoins 
V ^\X . a u u a i ( e j q u e c c il o ni o d e r n e ; d -ut t a n t q u e c eft 
,j(Èfo i n d rc rh à i q uè l'h o i ri in c n'ai t d u foût aue ii- 
'^.îRKtic liberté , que l'auoir feulement pour mal fai- 
re; comme ie dcclareray tantoiT. Le mefme Mi- 
^^^^^^S^^^^^vc qii a t rie line, c h a p itre i e n e (ça y 
Vem au l. quel , caul met éB-titre les notes de quatorze 
ifÊ^^S • c fi a p^tc]fe)i^f u e j ' i m - 
j ,* /^fr^irofe'aux Miniftrcs, ri* t ? otre J> »r;pl^n^nt - qu* xpres 
arbitre lef€(héci'/!ii>>.f?7,l'hfi;nmt>}j 'a fovu di ffi r.i-aibrtre: 
titfritêtot, il deuoit donc adjoufter, dicl-il, povr luk 
lih trrédi ' T Al JlE v , & il *ùft dtB l« vtrt: èy-jQjjfl&ou* t>o- o^. 
p:r<! Jàir&iSM^ ] ^cmme n a que trop ff'^rLur» à mal faire. II. 

^IP S ^ S W ^ w -c -q ^É^^W^W^IëW franc-arbitre,, 
{%'^ép!^^f^m^ u I c r * c -' ut^jpt^irc & a reccuoir &éxc* 
îl^fSK^^Sïff i n fpi r s t i on s d u Diable niais 
'^^VnÇl-dc Dieu-, & accepter le confeil du Di;ib!e,&: 
^& v, y4wftfe ' a C^tvice de IDieôi encore qu'il loit aydé de 
j^^^W^ la^racc (!c LJffi^jJ©ars-jl pouuoit , citant aydé 
$j&&â Recette çvece, accepter v ne bonne in fpiratioiij 
5fë i'f ; ::"C'ii i .1 :c Scfranc au bien , commcdiCHa 

7-tfpvr^' l'ov Catnpiïquc > ce quele Miniurcuictr citre 
/:ri;ttc faux : En cette conretfion le ^ c f c ouuj(W|rajl|iB 
Hn<rutr.ot\ té que les Miniftresprefchènt qui çfl liberté de 
liberté de jnal faire à outrance , fîc totiliéurs: C eft leur 
wilfain frinc-ai'biirOîCefr leur hberré de confcicnce^Sc 
jfî filïi?}(tit . eu te * ? eus ie is\i ni ' * i e ci i c rort ni en de leur trac- 
^^^^^BMp^^^^^c^L £' : <&,.J\ s i arbitre* 



DtfcouutYt & ruyni. 
arlwtrc,qu-il ncft qu-àmalfaitçî^àciiiç.cn.vii 
jnot,Ëurç ce qu-ils on: faict, & feront cy- après, 
tant c]tr ils feront dans l'en clos de cette Refor- 
mée au frsnc-arbitrc a mal faire. Maisles lait 
(ànten leur liberté. pour rccognoiftrecjuel le cft<,jjK 
Mçttc foy, & cette dodri ne,il faut yoirjàî quiel/tè 

efl: contraire , & les confequcnccsabfurdes que > è V v v ; 
. die donne, àrïndeiuger del arbrçpatJa.qua- 
* jitede (es fïmda.*? % \&$/T 

Elle eft contra ire à bEfcri turc {aiudc, au tefranc*- 
commun confcntcmcnt de 1 Eçlù£$i&fc de fes *rbiire 
Uocleurs^voirc des cir^cj.premiers Siècles, que huguenot 
Caluin i ecognoi t p.iars, siiveft befoin d'en aile- contraire k 
guerplus que^^eiay. allégué cy-deffus : Les *£feritttitt 
gensâodes n'en trcuucnt que trop ■,'< &lesitm- 
pics fecGtentent dcceux-la.Tous ces Dodcurs, 
& tous ces Siècles, &les iuiuants, ont ccihî que 
.j?homme n'auoit non plus perdu*, ^ar le peché 
4* Adam, la volonté.Sc liberté de fbn fraoÇ4arbi-,r ^ 
tic, que la faculté de rentendemenr:|l$c de la 
memoire,voire encores moins: Car s'il a retenu Vbommè 
limage &femblance de Dieu , ce qu'aucun ne fans franc 
peut nier , cftans iceiles Facilitez .naturelles àzarbitrenA 
l'homme,, le franc-arbitre porte les t raids de point /7- 
.ÇjWtjf^mage les plus naïfs , efeant la racine de la mage dû 
. -vertu, & fa î £an l'h om me ma iftrc de fes adions; 

& petit DictWÉgL.terre. De manicreque fi Thom- Enqaoy îf* 
me auoit perdu çç' Çfil^^tmtoi t perd^^Èraa* pechéd'A- 
ge du Créateur: Le mal qu'a faift ce peché, c cft dam *in-j 
qu i! a débilité toutes des. facilitez de lame, terrcjféle 
mais nul|^g^fjÇaç v ees. S ^àmSSÊSj^fr r r - frawc-aitoà 
4o<5hinc ^ccui^raixe^i^^?iun accord éif^gti^ra 
les (agesmortcls,lefà|^ La do8ri~ 

t l s nczdcJalumicrenatureireicintbiejiFilorof5é& neHugut- 
bicn eferit de knaturede 1 ' h è ^m^nSHÉ^' riotecon^ 
ftdtc,Cicer0^^ rang; tous traire a h 

T'-', - Ici quels 



$6 Le Panthéon Huguenot \ 

Thifofo- Icfqiicls ont tenu le franc-arbitre , comme me 
pkie. pièce naturelle , & necciTaire à l'homme, pour 
Plato in ic difringuer de la beftc. Elle eft finalement con- 
Gorgia. traire a toutes les plus illuftres Republiques du 
Ariftot.}. monde , qui jadis ont cfté , des Perfans, des E- 
Ethic. ca. gyptiens, des Grecs, & des Romains , lai/Tant à 
a.& 3.&I. part celledes Hebricux , qui tenoit cette vérité 
5 Metap. de tant plus finceremciu , qu'elle eftoit plus ef. 
ca. 2.C)c. clairee de la lueur delà Loy de Dieu. En ces Re- 
in 2. de publiques, tous les peuples tenoyent le franc- 
Diuin. 3c arbitre de l'homme. Or fi ne vouloir croire, ains 
alibi. s-oppofer a tant d*aiuhoritezdiuines,& humai* 
An fensde nés, & à tous les faincïs Efcrits, & a toute la na- 
tott* les/a- ture, eft vne très- grande, & tres-abfurde teme- 
gai. ritei la doctrine du Miniftie, & de Tes compag- 

nons eft du tout abfurde , téméraire, & impu- 
dente, qui ne veut croire a ces veritez , les rej 
te, & combat: Vojons maintenant. la deformi- 
té de ce franc arbiu'e.auxdeformicez qu'il traî- 
ne après foy. 

J^ue le franc- arbitre enftî*nê par le Mini/Ire ,Jilon 
Càlusn, fait l' homme D:abU,{jr depireconditton 
que le Diable , & flufieurs confequsnees abfurdcs 

de te Us doStrinë. 

C h A p. XXVII. 

PRemieremen t , cette doctrine du franc- ar- 
bitre Huguenot, portant liberté feulemenc 
à mal faire, efface en l'homme Mmage de Dieu, 
comme i*ay dit,&luy donne l'Image du diable, 
luy donnant le franc-arbitre du Diable : Car le 
franc- arbitre à mal faire , & la volonté de mai 
faire. & la franchife à mal faire , «Se mal faire de 
Lt franc - gayetc de coeur j S^nè Vouloir iamais bien faire: 
*rbit>e cëïï le propre & naïf arbitre du Diable, duquel 
hi»£fiL?7ct 1.' volonté & franchife ne seftend qu'au pèche : 

& ainiï 



T5e/rouuert & vuyni. $y 
&ainfî le Miniftxe fait l'homme Diable , ains /*#/ thom 
encores de pire conditionnai* le diable péchant mt diaiU. 
auec Ton franc-arbitre, ne s'acquiert point plus 
grande peine eflentielle , par ces nouueaux pé- 
chez d autant qu'il cft au bout de (a carrière , & > 
ae peut plus demeriter:Mais l'homme accumu- 
lant péché fur péché y par le mauuais manie- 
ment de fon franc-arbitre , ilaccroit toujours 
la rigueur de fon Enfer, &, comme parle l'Apo- 
tttc/yeth'-fitirtft l'ire di Dttu, autour 4cl*ite*uiu- Thefau- 
netngemen* de Di u. Secondement, par la m ef- nzas. 

*" xncadertion , les humains fonr, non feulement Rom. r.j. 
rendus comme beftes , mais encore plus vils, & Lerendpim 
plus miferables que les beftes : Les belles font r * 
pouiTeesàfaire leurs actions , fans franc arbi- bssfoé 
tre,& routes-fois fans violenceiaclions indiffé- 
rentes, c'eft adiré , ny bonnes , nymauuaifes 
moralement, quoy que bonnes naturellement. 
Ainfî i'Arondelle baftit fon nid , faiû fes petits; 
TAraigne file fes rets , &ain(i des autres : &an 
refte, h leLion tué , fi leRenard defrobe , fi le 
Loupefgorge, & fi 1er? autres animaux font du 
mal, ils ne pèchent point,eftant priuez de franc 

^ arbitre: Si l'homme n'a aucun franc-arbitre que 
pour faire mal, & ofFenfcr Dieu, il luy vaudroic 
mieux eftre befte : car ilnc feroit pas fubjeclny 
àpecher,ny âfubir l'Enfer: Demanicrc qu'auec 
ce franc-arbitre,il efl: la plus dcfaftree,& la ph^s 
chetiue, cruelle , &fauuagc créature de l'Vni- , . 

uers, ne viuantquepour mal faire, &pourgai- 
gnertoufiours plus comblement Ie$ rorm en ts GotiJlQHêç * 
éternels. Troifiefmement , cette doeïrinc eft a- ces irtsab- 
' trocemcntinjurieufeatousccuxqui îafuiueiu: furdti de 
Car tenans vn tel franc- arbitre , il faut qu'ils Itducir'mt 
confeirentn-auoir aucune volôré qu'à mal fai- du Mini- 
re, &amalpcnfer, & qu'ils «ont aucune fran- U>e. 

■ . 'G chiffe 

- 
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9 8 î eTûnthw Wi'guwot, 

Totu les chife à bien fairc;quil ny a aucun hfimedcbîeij 
iovtiu i cntï' eux, ne qui puiflc accepte! vnc bonne inù 
Wièf h t»s f pi rat ion du c el, ny vn bon confeil defalut non 
/ Un le n-.cfmcs eftant leur franc-aibitre aiiiûi. de 

J ant-ai- Dieu: parce quil feroit libre au bien cequielt 
tttyc Hu~ contre raooerrine du Miniftre cjui neveut efhc 
gtyn'ot* franc-arbitrê finon au mal. Il raut, ielon le pied 
dt cette doctrine qu'ils tiennent qu'en leur 
Religion le Magifixat n'exerce aucune iuftice, 
i:,ais feulement i injufticede franche voîontc: 
Que l'homme de guerre ne faicl aucun exploiCt 
. de vaillance, h ion par iorce j mais qu'il corn, 
met de gnycrc de cœur la trahisô, la lalchet.. ,ia 
volerie, & !a poltronnerie : Que le Mai thand 
cfl: porte a volonté chaude & baide b«iifee a la 
tromperie aularjrccin, a l'vfure; & qu-iln*a au- 
cun franc arbitre à trafiquer loyalemery^pour 
ayder fen prochain , & efrre bon membre de la 
Republique II faut que le Miniftre conlelledc 
le l'hi- foy;naeimc.»qû*îl ncfaiCt rien volontiers que 

, mal . qu'il hait de tout Ton franc-arbitre la ve- 
sire Jet jn . / _ v ... , . . . A ^ \ v . 

faconfrliï- ruc > &^verru ; cjiriMlait le bien & profit de 

„*, J, - ceux a qui il prefchc.qu'il embrafle volontairc- 
ïi-i ' h> nt ri^ nc l ^'cùt M ^ènipngetrh^reiie, & Iaprcl- 
honïhse che volontairement : Qu'il n*a iamais eu qufr t 
C> cittff- ro alîua ^ c . .volonté es prelches qu il afai&es£ ' 
<bes (ont comme aux œuurts qu'il a compofecs , & nom* ' 
meïnen'ten cette dernière; & partant que le Ion 
iespremifïcs , il porte le titre dvn mefehanc 
► jhôai'e, & l'eu en verne , tnfeignantee qu'il eu* 
feigne. H faut que fâferonie,& toute autre fem- 
me mariée , confefle qu clleiva volonté qu à 
rompre la toy du mariage, & la foy a Ion maiy, 
& a commerce toute iorte d'excès de la chair, 
bu Ton franc arbitfëla £ouile,coh)me dit le: foi- 
h i lire : 'Que la ii 11c s abàntfonjiera volontiers à 

la cor- 



T>i/ro»Ncrt & r$»nf. 59 
la corrnptîon, fi elle peut mettre en exécution 
le mal où elle penche precipitement , félonie 
bran le de Ton franc arbitre: Il faudra rompre Se 
caiîer tous les Parlemens , & Sièges deluftice* 
carottant le franc-arbitre, il ny a aucun falaire 
pour les gens de bien, ny aucun fuplice pour les 
malfaiteurs ; parce que nul ne peur titre hom- 
me de bien, nul eitre méichant , S'il ne I eftde 
fa franche volonté.' Vn homme furieux qui fait 
vn acte de ve tu, ou device,n;eft ny vertueux. ny $ 0 fo f : x 
vicieux, pui ce qu il n a point de volonté , nyde ^ ^fa* 
franc arbitre, & par mclmerailon il n'eftdigne r n / 
ny de louage ny de biafmc, de loyer, ou de pei- i on i 
ije,quiionc lcsfruiéts & les(oldes du bien iaicl p>bltTt 
&duforfaict. Sy l s lofalrg 5. tyh% l}irus,vt) I i H >, 4 u> f 
iifnncuri, r>yl s f filutS 1 r 1 fifi ,ji l , vrt im nu ^ £ icm \ 
jiutjjkw e ln re,d\à Sainci Ccmcnt,auec tous les j ^ croiï ^ 
ancics Pères: 11 faudra encore oiter le ingénient, ^ / iU7& ^ 
le Paradis , & I Enfer , & defp! accr Dieu meime mcnt 
de (on Siège: Car que punira i Enfer , s'ttn'y a u'Àta « 
pointdcinclchans?Pour qui fera le Paradis, sil t- h f e r 
vl y a aucuns iuites? Et q ciugera Dieu, s'il n y a / 1 n l>* 
vertu ny vice, nul innoncent , &nul criminels famS'i* 
Le Miniftre en a-ilailez? Voit-il les abfurditez 
de Ion fanc-arbitre/lcs confequenecs blnfphe- „ Utn , (t 
ira coures de sô efcole chenillierejfrelonieie, se- 
nne, &: cloaq; de tous les maux (ulclits ; &de mil- 
le autres qui fe pourroientdire;s*i! n eftoittrop 
clair 3 que celle doctrine eft du tout abominable Combhn 
de laquelle decoulet tant dé eôfequeccsue blaf- plu j/iort 
pheme,& û-abominatiôîQuellc differece entre Dttu t (j* 
cette etcole & la Catholique, qui en teigne que f Ion ra;$$ 
chacun peut faire ou bië,ou mal, s il veut,&que le fr*nc- 
ccux qui rot mal pouuou r :aii\- bien: Que cha- a>bi--e 
cun,auec lagrace diuînc;pcut gaigner la gloire C h»U~ 
en bien faifant,&doit craindre i Venter, s il fait %hc 9 
PE? W?'' G i. "nul? 



Le Vtntheon Wt<guen$t % 
niaJ?Qiii encourage chacun aux ceuures de ver- 
tu, & met la H*ide aux vices , au lieu que cette 
maudite Herefie précipite l'home au dcfefpoir, 
aux excez de tous vices, aux abyfmes de perditi- 
on? Et cet homme ne rougiroit-il pas demalc- 
honte, s-ilauoitle coeur d homme d auoir con- 
tribué Ton art, & Ton induftrie à fouftenir l'Ido- 
le monfhueufe de cemonftrueux,& diabolique 
franc-arbitre , maisnes*eftil pasluymcfmc 
transformé cnldole , àlafemblancc decelle 
qu'il ayde à fondre, qui cft-la punition que Da- 
jjjjyjjj» ufdafligne à tous les Idolâtres , ^u'tlsfoitni 

illis f" fi ,£ls /• ribUblcs aux Iddii^H* ils font , fiufautlltt 

. ' ihont (onfiunct} V. 
liai. 213. g J 

eXaifom fourquo) Dieu tdciié rhemmt dn franc • ar- 
> \ titre , tirées dcjfdïniïs Yeres&deUrWtjon. 

C h a p. XXVIII. 
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Our ki fi; rc de la foy Catholique, &cjonfun> 
on de la fufdiclx Herefie , iUera bon de rap- 
porter quelques aucloritez des anciens Pcres f 
declaransiés raifons , pourquoy Dieu a doué 
l'homme du franc-arbinc , tel que ie l'aven fei- 
gne cy- défi us , félon la fainc*te Efcriturc , & te£ 
moignage des mcfmcs Docteurs. Sainci Gré- 
goire de Nazianze en touche vne belle, difanr, 
pt (prier* que-Dieu poufsé de fqn infinie bonté , a donné 
r f io urec le franc -arbitre à l'homme , comme à l'Ange, 
delà bonté pour luy communiquer fa gloire , &ced\nc 
diujrte* manière tres-Jboble , à fçauoir , la luy faifatxt 
S. Grégoire gloiieufcmcnr gaigner en bien ouurant, &mc- 
ffeSaz^ ruant par le bon vlage du franc-arbitre , ac~ 
*nz,e y. compagne de fa grâce. Dieu tient fa gloire dV- 
Ap. '■ ne teçon fouuerainenîcnt noble , quicftdefi. 

propre effence & nature, eftant eflinuellem'enc 

glo- 



De/eouuert (§• ruyni. roi 
glorieux, Se la vraye gloire. Iesv s- Christ, Dieu tient 
en tant que Dieu laelfencicllcment au/lî, mais fa gloire 
en cane qu'!iomme,illa tient comme découlant naturelle- 
dcfaDiuinicé,ayant, en tant que Dieu , donné me/,t. 
àfonnumanité, la grâce & la gioire;& partant, Comment 
il l'a aucunement parnature , entant qu hom- lefm- 
mevny àla Diuinité. ChriRi 
L'homme a la gloire d'vnc troifiefmefa- la gloire 
çon,qui elt par le franc-arbitre, aydé par lagra- entant 
ceDiuinc, non naturellement , ny a la façon c^tt homme 
duSauueur,entant qu homme, mais à lafaçon Comment 
desAngespar lebonvfage de cettcDiuine fa- l'homme 
culte', qui porte en foy le vray craion de l'Image g*tgne la 
de Dieu, comme il a efté dit: car il n-y a rien qui gloire. 
rend l'homme plus approchant de l'Image & 
femblancecte Dieu tout-puilfanr, tout fage, 8c 
tout bon , que ne pouuoir eftre contrainct a o- 
perer, &a tenir les refnes de fes aclions : pou- 
uoir eflire le bien &fuïr le mal, & porter en foy 
lafourcede mille &mille biens; toutes lefquel- 
les prerogatiues font données à l-homme , par 
le don & domaine du franc-arbitre. Qijc s'il y 
en a qui en mefufent, & en facent fortir dz con- 
traires erFefts, comme ont faid les mauuais & 
les damnez-, ccft leur faute , &non du franc-ar- 
bitre que Dicudonne , nonpourpecher. mais Seconde 
pour bien ouurer, &gaigner de la gloire en cui- raifon de 
tant le mal, librement & par vue franchife no- la tu Bac t 
ble & digue du ciel. Aiuïne. 

S. I renée , fainftluftin , & autres Pères S. Irenee 
'donnentvnc autreraifon prinfe de la mftice de I.4.C.17. 
Dieu, qui fcfaicl voir en ce qu'il créa les hom- S. Iuft. 
mes, & les Anges de telle nature , qu'ils peuf- Dial. cum 
■fent librement faire bien ou mal , &queluy Tryph. 
fans acceptation de f erfonne , deuft donner le 
prix de la gloire aux vertueux , &laconfufion 
jfll> jsi^G j delà V |S 




lot Te ^an'hw VuTuend*. 

Tfoi1e r m< delapeineaux mcfchans. La troifiefîne fe peut 
r*t/t>n dè prendre de la grandeur & Majefte de Dieu, fai- 
la m*% jie ; îant des créatures , qui fulleiu en liberté de le 
de Dieu. feruir, ou ne le feruir point; monftrant en cela, 
qu-il irauoit befoin d'aucune d'icelle , fe pou- 
uant palier de toutes , au cas qu'elles ne le voti- 
itiflen . honorer,& pouuat fans leur honneur ÔC 
feruice demeurer feul auffi ^rand & aullî <Horu 
eux qu-il a touiioursefté..Les hommes qui ne ic 
peuucnt palier des autres créatures, nom .ment 
des hommes, lient la volôté de leurs feruiteurs 
&fubjc<3s , les obligent par ferments &con- 
tradts a fin de lier leur liberté , & les contrain- 
dre a leur obeyflanec : Et en cecy, fe voir encor 
la boute diuine,laquellen ayant befoin deper- 
fo nne, elle neantmoins inuite, folicice,cxhorte 
par promeife, & par menaces cous les mortels a 
bien faire, commesil en auoit bien befoin: qui 
eft marque dvnc bénignité & libéralité infinie, 
<3)up.iYitf La quauiefmc eft de Saine!: Auguftin , tirée de 
inrcMifea l'inrinicfageïre,&puiiran(.edcDieu,en cequ il 
l<faztjfe a voulu produire des créatures inaiftrefîes de 
diurne. leurs actions, poui ouurer librernét, & fans au- 
cune contraindre , &auccliberté deleclaon, a 
faire & ne faire, & neantmoins reduifanc tou- 
tes leurs actions produises en telle liberté an 
poincl, & centre de fa gloire , fans que fa proui- 
dencegouuernant telles créatures ait e*té cm* 
pefchcc par la liberté d icelles , dedonnerafa 
- fin. Certes ccîuy-la eftrauy d'admiration, qui 
confidereque Dieuaif lâiise, &laifle encor les 
hommes, faire bien ou raàl j félon la prerogati- 
oede leur libcrté,& bô plai(ir,& que toutesfois 
ilireft en leur pouuoir de troubler 1 ordre de 
: (r- , 6* prouidence , arrefté au côfeil de (on éternité; 

z\y euijpeichcr cjuc ce il veut ou ne veut abfo- 

iuciucur 



Defcouuett & tuynê. to$ 
Fixement aducnir, ait fon entier , & plain efTect* 
Cecy eft infiniment plus admirable,que fi quel- 
qu vn laiiTott prendre le vol a dix millions d-oy- S* m w%~ 
ieaux en diuerfes parties du ciel , du louant, du desdufrâc 
ponanc,du nort,& dumidy, & que neantmoins * f l**trv & 

fKix art il les fit tous rendre au lieu ordonné par P roi *id ( nce 
uy l Ou (i quelque Muficien, lailTant chanter hume. 
vn infini nombre de personnes, par diuers tons, 
par contraires notes & contraires mefures , ac- 
cordoir fi bien toute cette variété, & confufion 
de voix difeordantes, qu-il en lie (ortir vue tres- 
bclle harmonie , ne feroit ce pas vn efFecl d:vti 
<liuin artifice ? Auffi lera vne merueille non ia- 
mais veuede la puillance , & fagefle infinie de 
Dieu , quand en Ion grand iour les hommes, 8c 
les Anges eftonnez, verront qu i! accordera a la 
tnefurc de fa iufticc & miiewcorde , toutes & 
châtaines les penfees, les paroles, & les adions 
innombrables des mortels . librement, & diuer- 
fement fai&es depuis Adam îufques au dernier 
des hommes & du refultat d-icelies en compo- 
fera la Diuine harmonie , qui chantera la gloi- 
re de fa grandeur a .mile , & mille choeurs aa 
Temple de l'Eternité. Ces raifons choilies en- p'îjftrcnce 
; trepluu'eurs autres , es liures des fainds Pères, rf„ frr,nc- 
niolrrent la beauté de la Dodri ne Catholique, «rbi.rs 
6c la monfh uofitc de 1 Huguenote fur le I ranc- Càthcli* 
arbitre: la cacîioliçjuè glorifie la ^oiifancé/boh q-a & 
té & fagefle de Dieu en Ion œuurc , & donne H ^Htnot. 
courage a l-hômc de férujr [on facteur, de fiuu 
ehe volonté. Le franc arbitre H iedënèt defro- 
be a Dieu cette gloire blafphem.uoire.nent & . 
àl homme l liuagedj Dieu , & (ubftiiue en uy 
1 Im igeduDiabie, pour le faire compagnon du 
Diabie : &tifondùi : e^ despeines & toiUKÛi da 

G 4 J?'<f 
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J&jie h frede'tination, prruiyince , ouprefienie d* 
Dieu, n'emp'Jcbe point h franc-*rbnn m 

C H A P. XXIX. 

]E ne veuxicy àdeflein traicter les hautes ma- 
tières portées en ce titre , félon l'eftendué 8c 
Je train de leur majefte ; il faudroitla plume de 
Sain£tAuguftin \ vu grand loifir &vn volume, 
* duquel le vulgaire n'eit pas capable. l'enpàrle- 
rny feulement en tant quelacognoifTance cTi- 
celles couche le franc-arbitre , pour refpondre 
aux arguments des errans,qui cuident le franc- 
arbitre ne pouuoir fublïfter auec la prouidence 
, & prefeience de Dieu, ny auec l'elc&ion qu'il a 
fai&e des hommes qu'il veut fauuer, qui sap- 
lap.td:- pelleen l'Efchole Chreftienne , Predesti- 
iiinuiion. nation, où la réprobation de ceux qu'il doit 
damner par leurs démérites. Leur argument eft 
Ar*umint tel, Ce que Dieu a preucu,& arrefté en fon Con- 
deréfyàtosi feil eternel,aduient inralliblement. Or il apre- 
Si U faê;e «eu de toute, éternité ce que feroyent les nom*" 
. jtijé/ DteH rn^es , & ceux qui feroyen t fauuez ou damnez: 
efporte ht Les hommes donc , tant les clleus , que les re- 
ré^/.'£^jy^miiuc :,ne pouuan i faite ceque Dieu a preueu 
komma. infalliblementij. font ce qu'ils font infalliblc- 
t& , • mentaufli, & par riççefTitc; & partant n*dnt au r 
cune 1 i b cj^tjé: < n^vle^i: s^a Cti 6 h ^. , & ne font finoaÈ 
Ref£> nfe. ce qui a cîlé preueu, & arrefté par la caufeeter- 
Dizu.fçait nellc & fupreme^ le refpons, que Dieu non feu* 
les <bo, r ts lement à picucu , Seprçuoit leschofes futures^ 
futu'u Ornais encores la ftçQtf:;_J'àjliec laquelle elles ad- 
jjhmâhierï uiendront ; les actions necefTaires comment 
deLnr e- celîuircs les libres comme librement faites:Par 
fite. exemple, que lefeubruilera neceirairemenr, 8t: 

quo 



Dâ/ïotêuert tuynL icj 
que l'homme agira auec volonté franche. Ainti 
il auoir pçeueu, que Abraham gaHeroit fa Loy 
& comm mdemens , 3c qu'il la g arderoit fran- 
che nent \ Item que Abfalon reroit plufieurs JVtatt. z6. 
forfaicrs, 5c les feroit degi.vere de cœur : donc 10. Mar, 
Abraham faifoitbien,& Abfalon mal, fans con- if. 17. 
train&cj veu que Dieu i'auoit ainh* preueu.Eta- Luc. 11. 
près que le Sauueur eut dict , qu'vn defes Difci- 14. Ioa. 5. 
pies le trahiroic , Iudas exequuta le forfaictdc u. 
(a trahifon volontairement , & auec le choix de Dieu fçait 
fon franc-arbitre , & pouuoit ne 1 exécuter pas, les chofcs 
d'autant que le Sauueur l'auoit ainfi preueu: Et futures 
partant i'aclion fut libre, & naduint pas necef- pzreeque 
faircmcnt , pour auoir elt* preue'ue & predidte dits do met 
par le Sauueur ; mais le Sauueur la preuit, & la aduenir. 
predieb, parce qu el Je deuoit aduenir , comme Orig. 1. z. 
doctement expofe Origene , & les anciens Pe- côt. Celf 
res: lï bien que la ptefciencc , & prcuovance, 6c S. Ath. 
prédiction diurne ne faict pas que les chofes ad- fer. de paf 
uiennent, mais elle les preuoit &predict, parce fioncDo- 
qu clks aduiendront. Lts/cun'dAÏeSy ditSainck mini 8c 
Chrytoitomc ri \iduiennm: pai p+rce qu'ils font [Grù-çc; 
prcdt:ts . mau ils f n' predtHî pirre qn'ils doinent ad- S. ChryC 
hpnn.Ec ce que dit fain£t Auguftin,quc la feien- hom. 6o. 
ce de Dieu, eft ciufe des créatures, tant fpiritu- in Matt. j 
elles, que corporelles;, & qu'elles fon t parce que Comment 
Dieu les fçait , s'entend de la fcieû.cc'de Dïcu^fofeiençc 
coujoinebe auec fa volonté ; Icicnccprafriquc, diuine elf 
que les Théologiens appellét Science d'à p- caufe des 
PRoba tion : laquelle arrefte défaire quel- cbifes. 
que chofe, & la pieuoi: future en fon temps, fe- S.Th.i. p. 
Ion qu'il l'a arrelree : comme la (bien ce de 1-ar- q.14. ar.& 
chitecteeft caujfedu baftiment ; méditant en science 
premier lieu le deîlein dVne m ai fon , & après, d'.ippro- 
appliquant la volon c Se la main à l'ecaure, ^âvbathn. 
la feience il voidk dsileih de i'ceuure, par la vo- S.Th.ibi. 
KLj >' G 5 Ion té \. 
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tonte il exequute le deflein,& le mec dehors. De 
mefmesia fcience & prcfcience de Dieu , ac- 
compagnée de fa volonté , eft caufe des créât u- 
les, &non la fcicncefeule; aucrenient plufieurc 
chofes que Dieu void , & a veu en fon entende- 
ment aduiendroient , qui toutefois n'aduicn- 
Hront iamais II fçuic ce qui fut aduenu,(î Adam 
ireuft point péché , & toutefois cela n eft pas 
atduenu. IUçait tous les péchez qui fe commet- 
tent & commettront , defq uels il n-eft aucune- 
ment caufe, &n'aduiennent pas, parce qu'il les 
fçait, mais il les içait,parce qu'ils aduiendronr, 
&lcs fçaic infalliblement , encor qu'ils feront 
commis auec liberté, & pluficurs fortuitement, 
parce qu-il fçait auflî qu-iis feront éommistn 
telle façon. Sa fcience donc & prcfcience, quoy 
qu*infailiblc , n'apporte aucune ncceflîié aux 
actions l'homa c, &ivnuerelle aucunement 
fon franc-arbitre. 
X* t**(t*. Non plus la predeftination ou réprobation: 
fitn*thB Dieu a predeftinc a ia gloire ceux quilaiugc, 
ri apporte mais enfembjér#ét a prçueu qu'ils tiendroienc 
point de les moiens a eux préparez par (a prouidencc;cn- 
**r*/fi*é à tre lefqucls l*ytj eft, .itebien vfer du franc-arbi- 
thommt* tre & faire du bien librement de mefmes il ea 
a reprouué $ufiiurs , & a preucu qu'ils^ : dairï~ 
ner oient aucc mefine liberté, rcfuians.libremée 
la qrace offerte , qui les pouuoit fauuer , s ils 
reuflent vpulii accepter, & s en a^der a bien faju ; 
re, &gaiguer le Jel. Et pour defeendre au par- 
ticulier, Dieu auoit en Ion Confeil. , deuant la 
S. Pi* ¥ tâhï?**à' 1 1 9 n ^ u m on d c , p r e J e ft in é S a i n et P i c r r < a 
fauMé. uei lavie éternelle , & fçauoir infalliblement qu'il 
/i hbnic. feroitfautié, mais il preuoyoit aufli qu-il prert* 
dipjc.lc chemin de falut.qa'ii ^arderoitde fran- 
che volonté les Con*manduueus &confeilsdc 

JJieu; 
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pîçtlïqvvîl fcroit les Diamcs œuuresd-vn fainct 
Apoftre , & termineroit la /ie au Martyre en ia 
b Jiuxe aracede ion Soigneur. Parquoy^ ny la 
. predefttnauon , ny la icicncc, ny la preuovance 
de Dieu , ne pofoycnc aucune heceflrçe a Sain:l 
Pierre, ains liberté : car puisqu'il éftotc pi c Je- Attinç't 
{tine a la gîdlre,il failloïc félon l'ordonnance & ( Sapiètia 
prouidencede Dieu, / a ii/ptfetou. (hàH m j n y 8c dtdma) a 
veut cjaccha&j u* créature mure en fa faç m, il finevlque 
falloitjdiie , q ril eitraft u che.nui parle- airinem 
quel on y paruient , q 11 e r ou irer en cre uure fortiter, 
raisônableauec liberté, 8c faire bien auec fran & difpo» 
chcvo.oncé. I u ias aj c j acrairc eftoit reprou- nie om« 
ué, &mfallibie ne.it içàoit e'ireda.irac , par- nia fua- 
cequ inraHîblcinoi 6c volontairement il pren- uiter. 1 
droit vne route contraire , 8cdè fa franche vb- Sip. 8. r. 
lonté cireroit a la i i.na icion , laquelle D, eu L.Um da- 
preuovoit, parce qu'elle dja >ita luenirpir vne nè avec 
Toye libre r&ritsên faut 1 > -ic,que 1 1 predefti- fidnc-ttr^ 
nui vi empclche le franc-arbitre , que plultoil bitrc. 
elle le fa. et mettre en prac.tSque ; & non plus 
cmpefche ia réprobation ; car celuy qui pefche, 
il pefdie librement , Se librement faictles ceu- 
tires d' va reiKouué , Se ainii Dieu i a preucu» 
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JSht'tlfaut tien faire, & nes'aheurter eurieufemenî 
aufecret d: U predcHm ition, ou réprobation $ 
aduu four le* maUaduifez. 
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E ce que ie viens de traiter au précèdent 
Chapitre, fepeut tirer vneinftruftion fa- 
Iiuaire pour deux fortes de gens, qui font ou les 
tardifs, & timides a bien faire ; ou les trop 
prompts & hardis àpecher.IIs difent donc cha- 
cun d eux , Dieu fçait (lie fuis predeftiné ou rc- 
prouué, fiie feray fauueou damné ; & félon 
qu'il le fçait, fefera, &non autrement; & fiic 
Refolutien fuis predeftins, ie ne puis faillir d eftre fauué,fi 
desf*its- ie fuis rcprouué, ie fuis perdu fans remède: Ec 
nesnts & font 1-arrieic concIullon,difins Qu/ay-ie donc 
ieftsperiz. à faire de me tourmenter, & maffliger par au> 
Qui def- fteritez, &fuyuredes voyes &brifces difficiles, 
perantes & angoiiîermon ame aucours de ma vie? Que 
iemctip- nemedonne-ie dubontemps? ma piedeftina- 
fostradi- tion medetrapera dépêche a la fin , ou ma rc- 
derunt probation m oftera tout le profit de mes pei- 
jrnpudi- nés. Ainfi pcnlènt & parlent les mal-aduifez, 
citice , in làfyfiep /comme, didl lApoftre » aueughs en leur 
operatio entendement & enleùt*jccëur , Çpfeiettawsaude- 
nem im- fttpoir t s'*b4ndonri nt à timpudititê y çjp à Itiprat- 
mûditis tïytz de tor.tï ordure* Mais il ne' faut pas ainfi 
omniSjin penfer, ny parler, ny faire telle refolution. Il 
aaaritia. faut au contraire , que chacun difeoure a parc 
Eph.4-19' foy en ces termes : Dieu a faic/t l'homme à foa 
Difiôurs image & femblancc, pour Iuy dôner la. vieetcr*« 
d'vnsa.vje nelle, qui eft la fin de la créature raifonnablçîll, 
Cbrefétin- a proueu de grâce (uffifante chacun pour au 
f^pv/ . taindrea ccttcfînifaprouidécen'aiamais cefsé 

tî depuis 
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depuis !c commencement du monde, à fournir 
des moyens neceffaires à Miomme pour la vie 
corporelle , & beaucoup plus foigneufemenc 
pour la fpirituclle , pour 1 ayder à le rendre di- 
gne du Ciel, &de l-eternicé: Il a donné des en- 
leignemcns, des Sacremcns , des ordonnances, 
des aydes en la Loy de nature, & deMoyfe: lia 
cnuoyé à la fin fon fils v nique, pour faire la loy 
de grâce , pour manifefter au monde fon con- 
feil &defl"ein ; pour lny ouurîr le grand threfor 
de fes grâces , pour financer la rançon de tous 
les humains, &pour cftrc U Docîcurde la vertu, Et non 
à ceux qui Is voudroyent fuyure : 11 a toufiours prov facict a- 
mis la gloire à ceux qui feroyent bien, & mena- uolare à 
ce confufion à ceux qui feroyent mal: il a don- te vitra 
né vn frac-arbitre à chacun, pour faire ele&iôh DocTrorc 
du bien, & fuyr le mal, gaigner le piix, &euitèr ruurn. 
la peine: Que veûx^tudonc, ô homm emportant Ifa.30.20. 
l'Image de ce Seigneur, faire autre chofe, finon Vrajîc-ar- 
fuyure la voyë qui t'cft monftrcc , &: qui te peur bitte pour 
conduire à la fin , à laquelle cette fouuerainc ehoifir U 
bonté t*a créé, ou elle te femond, rappelle, & bien. 
te tire ? à quelle autre bute dois ruvifer, qu'à 
bien faire, & feruir franchement ce Seigneur, Dixi Do* 
qui fi franchement tayme, &te recerche,n*ay- mino, 
antaureftcaiicnrfbèfoingde coy ? Situlcfeis Dcusmc- 
bien. tu es predeftiné , & n y a que ton vice qui us es tu, 
te doiiief faire craindre la foudre & le dard de rc- quoniam 
probation: Q^e fi tua's'cfpcrancc cl'cftre prede- honorai 
ftiné, comme chacun t doit auoir eh bien faifënt nieorum, 
p 6 ùir cj uoy fais- ça vnc cou c 1 u fi on ii p e rd u e l n o n eges. 
Don c in veux courir aux plaifirs, & feruirà Pfal.15.2. 
ma chàit y & au mode &: au diable; le Paradis ne 
onepeu^rriâfnqucr à la fin ? Ceft la refolution %ê 
d vn ing-rac, 8c d v vn enfajii't de fia attiré, d*vn en- 
fant du diabiç,digne,uon du Paradis^mais de la 
: v ,.>.•'. 'Géhenne, : Wk 
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Géhenne. Ceprand Dieu t a , cerr.me ruefpe- 
res, prédéfinie, t a efciir au libre de vie, f a cou- 
che lui lclrat de Tes bien- aymez, pour te coron- 
r ci de gloire in mortelle en (on grand Royau- 
me, & ni rt prépares a PofTenler -, a Hnjurkr, à 
l irriter pour roui ici uice & a£lic n dt ^racee u 
bien cju il tepreparede toute éternité : PU.ftuft 
Si com- n cft-il pas raiionnable . que cil iuiùés l e^coh- 
înortui f ci ls , & faces la volonté d vn Perc ii clcihent> 
fumus, d vn Seigneur fi puiilant , d vn Dieu n p; euoy- 
çbnuiue- ant, & que tu marques & fui i/es les traces & en- 
mus, hfu leigneiuens de Ion Fils , pour l frre participant 
flinebi de la gloire, aya^t efié conforme à la vie? Mais, 
jams, & diras- tu, U ieluis reprouuc , ceL ne nie feruirfcj 
côtegna- de rien: Il te feruira en ce que ta damnation effl 
b'inus. (ei*â moins griefue: Mais fais bicuHtansconfide- 
2.Tim. z. ration d-vn tel, S i, &ieratreurequece raifant, 
U. tuneieras iamais du nombre des rep routiez.' 

T#k l 'un Qnjis-tu a faire au refie , de l'angoifie: en penÇ 
toitfiour$ % fant lï tu es predcMiné ou reprouué ? Pourquoy 
ttt ije j-etu veux- tu fçauoir, ou ri cacher curieufement le 
ffitre r *- fecret, cjueDicuavouiu elhccacbé , &quil 
prouué. 5A;tft expédiant que tu Içachcs ? Pourqitoy t a- 
A|^^atc heurtes-ru au pujn<^JS^.utjble de la predeih- 
qua: f c- nation ou r c p r < ^ a r t^pS-d e la fiience,ou prefei- 
ris/&for- cjjtfedcce Dieu, infinie fageile , puifi^nce, & 
Bjj ^tc Majeftc ? Po^^pjl^e piens-tu le conieil cju il 

^^mÊÊ^^^ 0 ^^T^f^^ l,,cr} '/ ***** ><*-°/ c ■ u • f 0 " 1 / *• r 
ratus fue t>. JJ;a tojàS^^^mfihece qut pajjv pot tet de tes 

ti%Ccd farces : tT'iiUT>cjjfatOi*[io{^t$ à fc aut Duh t a <om*r 

ri uar frise* fft * .^f>V , & Y>tfùi&cUtu ro: t n / hifeun fi> nnts œtiH't'sl 

cepit ti- dzf il ne t-efl'pâ* ncc*fj- îrede voir les r, cja c^a ft nt 

h i Deus cnikeci & /• creites. G'eft la leçon de la fagefle D&j 

il la cogi- iVtne. Mers toy donracaa^it lesyeux, que Dieu 

t a s c pe r t c v e u t fa 11 u c r , i : o y ê n a n t ci u e t u r d e s l es 1 o ix;"* 

Kcc.;j^i. que cela tefuitUcpour tepreparer a bien faire. 



Il fçaît Se prcuoic tous 1er euenemens futurs,ce- 
!a ivcrapèfche nv l/arroy , ny le feruicc des eau- 
fcsTecoa les : pieu fçaità qui la victoire fera 
donnée des deux armées rangées en la campai 

n*en aduiendra (înon ce qu il preuoic : 8z BcHts p§* 
toutefois le General de i-vnc , & de I-autre ar- Propres fiL 
mec, doi t-il pour ceia lai (Ter de bien s-apprefter mUtnits". 
à la bataille ? Dieu fç ait fi tu gaigneras ton pro- 
cez, &lyfluèen fera celle cju il a preueue diras- 
tu pour cela , ie n ay que faire de m -en méfier? 
N iras-tu pas, nonobstant cette Dluinc feien- 
ce, & prcfcicnce/ollicirer les Aduocats pour te 
dcfTendrc,& les luges pour te faire droidt? Dieu 
fçait fi tu dilueras demain, demeurcras-tu pour 
Cela dans le \iû tout le iour, fans rapprefter au. 
repas? Dieu fçautafin , pourq-.»oy ne prens-tu 
lavoyepourparuenira l.afin pour IaquellèilC 
t a mis au monde, quieftl éternelle félicité? 

; f^P&fiperh doRrlne da Miniftfs . trfignzm 

W'0»}%itbs(Ul. doit v wèsi^me&ïiJifï'ï , : ; v ^ 
tl*dtTy % qH'UeJlprtdtSh7ié. 

H xxxt < 

D^j&iantqiic partir d-icy.,ii/aut faice tombes 
v n c I d oie 1 o u r d c , d r effee au mil i e u d u P a n- 
theon , par l-arrogantddbârine des Miniftrcs. 
Cette Idole porte vn; rouleau eferiten gros 
characlcré^ qui difenc, que C h a c v n cjntX^t \i 

iftte FtdeU % àett tfOiti^Ê^^g utttth I) £ î OÏ^V • 
yoUltrermljlon defhfnhz . &«wdrs;VKl- Mirrin 

» e s r i m E^Martin Buccrus a cite des premiers 5SS^,i 
fabricateurs & ;ropettes de cette Wô!e,tetiant CoPon 
que ccluy n-cft pas vray Chreftien.qui ne croit R^îfi*' 
d-auou Ja yieeccriicjlc, dc melihc àiTeurartçe * 

- qu'il 



m Je "Panthéon Tîuçuenùt, 

Caîu. 1. 5. qtril croirquc C hr i s t clt > &queDieueft: 
Inftit.ç.2. Caluinefcntdemelmcftyle : di^yAantsl j<u 
pâxag.Ifu vr^y rnentfidde , quim/f perfund* dvne jdide per- 
Ju* j;on, que Dt u iuy isl / > o i iie : Et qui ne / pnrn t 
toi U$<h»fti de fi b< n'igniti : Et qui s' appuyant fut lej 
prcmcffes de fit bien-vuttii nce , ne p*e fv.ttit vne attrn* 
pag. 56. ic tmhïbitabie defalut. Et le Miniftre appelle no- 
Seruite ïlrefoyHtfiorjque , parce qu'elle n'a point cette 
Domino confiance ccrtaine.C'cfh ne des grandes Idoles 
in timoré du Panthéon, vne croyance du tout contraires 
& exulta- l-Efcrirurc\ contraire a la vérité , & pleine d'or- 
te ci cura gueijj &tenyç'rité, pleine d'impiété. Le Roy Da- 
tremore. uid c;ihorte les Fidèles de feruîr Dieu, non auec 
Pfal. i. 11. cette aîîeurance , mais auec crainte & tremble- 
Cum iîîc- ment; Serutz Oie* emrAtnte y & refjcu\ffe^-io;u a- 
tu & tre- urc Luy entïemLL'îniht. Sainct Paul auec mcfmcs 
more, ve- paroles, Ouu*ez v dit-il, vosire fi lut , n crainte & 
{tram fa- trèmélemtni.. Item, Tu es i. bout tn h foy, ne vuetll* 
Jutcm c- pfU trop fc\.uo:r y ?v.ûcrain , a fin que UAUcnturê 
peramini n .y nt oieu pardonné aux rameaux n».trr /. , Une 
phi. 2. i". ffïpargm nont lu. Item, Cefay quieïi d.lc t quîl 
EidéStaS. fie g- r de déchoir. Et (kindtlean y Tnn re queutai a 
F.o. 11. £%. fi>» quvn autre ne prenhc t.i co*cnn*. Si ces paroles 
Qui fe donnent confeil de vérité, d'humilité, & de pie- 
exTftimat té; la doctrine & maxime des Miniftres, ne peut 
jlarci'vil cftre que FaoflV, fôpcrbe, & impie. Oia qui croi- 
ceat ne ra-on, à l'Elcriture 3c aux Samc-ls qui donnent 
çadat. 1. cesaduis; ou aux Miniftres qui difent . n'aye 
Cor.io.ii crainte, 6 Fidèle; mais croy comme Dieu, que 
Tct:c tu feras fauué , n'aye peur de chcoir, ne fois en 
cjuodha- pemedegarder ceque tu tiens , perlounenete 
bes, vtne. le peut oiter ? Et (i chaque fidèle eft tellement 
rno acci- alleure de Ton la lut que veulent les Minières, 
niât coro qù*a=iià faire Je tcls^adiiis du. tout contraires a 
ii a m tua. lafoy'qju'ils enlHgnen't ?/Dîauantage rEfcri^tu- 
Àpoc.3.11 re tefmoigne^trfelefalut , depeAd^r'obferua- 

uùix 



Defcouuert (S* ruyhi. iij 
tioti des corrimandemens , & des bonnes œu- Le falut x 
lires: Si tuveux entrer en la vie y garde les comman- dépend des 
démens. Item , Verfonne ne fera çoronm qut n 'aura bonnesœu- 
legitimemmt combattu. Or les Miniflies difent ures. 
qu'il ny a aucune certit ude de falut, s-il dépend Si vis ad 
des bonnes ceuurcs ; comment s'aiTcurcnt-ils vitam in- 
donc ? Si I je s vs-C h r i s t confeillc &com- gcedi , fer 
mandeàchafcun delefuiure , & de porter fa ua man- 
Croix, de faire comme il a faicl , & d endurer a- data. 
uecluy,comment fe peutaffeurer de falut ecluy Matt. r$. 
qui n*eft certain S'il fera ces ^hofes? En troifief- n. 
me lieu , TEfcriture dit queplufieursdcfchcr- Non co- 
rontdelafoy, & lexperielice lemonftrc : Or Ci ronabi- 
laperfcucianceeft vn des piincipaux erîe<£ts de tur,nifï 
Iapredcftinruion , comment peut eftre certain qui lcgi- 
defon falut, celuy qui h cil ccrtjii S'il perfeue- timè erra 
reraenlafoy ? Les Minières diront que s'il eft uerit. 2. 
pradeftiné, il perfeuerera - y ce îreit pas refpon- Tim. 2. y. 
dre, c-eft tergiuerfenie demande, fichez vous, Difcedéç 
tous font certains de perfeuerer,commc tous fe quidam 
difent predeftînez ? Refpôdez Mcfîîeurs les Mi- à fide, at- 
niftrés , &fouftenez voftre Idole qui tombe: tenden- 
Ceux d'entre vous cjuin-ontpas perfeueré, & tes fpirit. 
qui croyoient félon vous, d'eftre predeftinez, a- erroris. 1. 
uoient-ilsvne foy vraye? Vous refpondrcz que Tim. 3.1. 
noiii & ceux qui font encore des voftres , & qui La perfe- 
croyent lemelme , commentfepeuucnt-ils at uerance 
feurer de cette voftre predeftination , veu que principal < 
poflible dans peu de iours , ils vous quitteront, ejfecï di 
comme les autres ? Qui toutefois interrogez, predefîi- 
S'ils font predeftinez félon voftre doftrine, doi- nation. 
uénttousrefpondrcqu'ouy , & le croire, non La foy de 
comme vne fimple veritc,mais comme ils croy- Upredejti-* 
entvn Dieu/fouueraine vérité y &croyentpar nation des 
confequent, lamenfonge, comme la fouuerai- aduerfti- 
ne vérité, & adorent yûc Idole faufie , pouxlt ris ruines, 

H vray 
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114 L$ ?4ntb*$n Huguenot, 

vray Dieu , aucc cette ignorance & pieté; quel 
Orgueil &prcfomption eft la voftre ? S. Paul a- 
uou elle eleué iufques au troifiefme ciel , & veu 
( au cabinet de Dieu des fecrets qu'il nepouuoic 

Caftigo communiquer aux mortels , & toutefois il didt 
corpus qu'il faifoit pénitence,' hafttant [on corp$ t à fin qu* 
meum, & pre/chMnt aux autres, Cfnefatfnt ce cju'tl prejikott 9 
in ferui- il nefuètfaicl reptouui , & vous ferez afleurez de 
tutcmrc- la gloire eternelle,di(ant,lB le cr o i sPS.Paul- 
digo. ne eftoit clleu & auoit peur, & parloit en crainte, 
çum alijs & vous eftes afleurez d'efti eefleus , parce que 
praedica- vous le croyés?Si SainctPaul, qut a tant induré 
uerim, rteïiott eneor pjfeuré de celle glorteufc Rrfurrecttcn, 
ipfe re- que dirons hou* de nom , difoitlain&Chryfofto- 
probus me? Et que direz- vous de vous , quinevoulcz 
efliciat. h rien endurer? qui préfériez le ventre, la couche > N 
Co. 10.17 la liberté, & ne voulez rien faire,que vous grat- 
S. Chtyf. tcrlapanfe, de peur de vous faire compagnons 
Mintftreï de I £ s vs-C hri st, en endurant, &faifant 
adonnez à quelque chofede bon? Quedirez-vous ace que 
Utanfe. difent les autres Saincls Pères , vnanimemenc 
S.Augu. I. . fur ce poincl? A Saindt Auguftin, que vous loii- 
il. deciu» ezquandilvousplait , & ne luy croyez iamais 
ca.n. en ce qu'il vous enfeigne ? Jdutett nluydei mor- 
tels, di&ceDp&eur , quifffiihe qu'il per feutrer* 
iufques aU fin in V ail ton de vertu , & ptogrtz. de iu- 
ïttee , s il rSe/l acertenè par h reueUtton deceluy % 
Nul peut qui par iutïe & ficret juge osent , ri\nfirutft\a*toHi 
tïire ctr* decefoinB: maune trorrpe ferfonne} Et tous tant 
tain défit que vous eftez, vous vous , croyez, nonfeule- 
perfeue- ment certains de la perfeucranec , maisencor 
rame de lapredeftipation ? Qucrcfpondrcz vous en- . 
Quis eft, coraumefmcDo&eur , qui donnant contre la 
&c.S.Au- vificre devcftrearrogancc,cfcfltainfi? Jgujeff 
gufUi.dç ctluy delà multitude Ats fidèles , tandis quuvit en 
coricp. & cttît mtrtaltti , quiofeprtfumcrqjfilcïlâu nombre 

' " despre* 
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Defouuert & ruynf. ï*ç 
des prédestinez? Et vous enfcigncz,quc chacun le grat.c. 
doit non feulement prefamer ; înais tenir pour Adcjuam 
article de foy ? Le mefmc parlant de l'a vocation vocatio- 
des efleuz: A laquelle ,dit-il,** faut queUs hommes nem, &c. 
dient auec ajfeurance quelque homme appertenir juf- S. Aug.de; 
quesaceqwileïi pzfsé de ce monde : G*r en cet te vie t bono peP 
fui esl une continuelle tentation fur U terre , il faut fe.c.13. 
dir e 9 eeluyqiiiefl debout fe garde de tomber. QuercC Tcntatio 
pondrez vous finalement^ S. Bernard, que Bu- cft vita 
cere voftrb Patriarche appelle homme de Dieu, hominis 
à qui toutes- fois il ne veut croire ; guipent dire fuper tçr- 
ie fuit desrjteuz, ie fuù des predeftmez à la vie Je ram. 
fuu du nombre des cjleuzf Oferezvous refpondrc lob. 7.1. 
félon voftre foy, Nota le difons tous t notu le fimmes iuxta 70. 
tous, & le tenons ainfi pour toute affewance ? Qui a Qtji exi- 
plan:é les cornes de cet orgueil envosteftes? ftimat fe 
N'eft-ce pas celuy qui eft le Roy des enfans ftate,vi- 
d'orgueil, qui vous veut priùcr par orgueil, du deas ne 
Royaumeque Dieua prépare feulement aux cadar.r. 
humbles de cœur? . Cor.io.ii 

VourqHoy U pu de situation cache aux tcft.S.Beff 

mortels. nard.fer.i 

de feptu. 

C h a p. XXXII. Ipfc cft 

. rex fuper 

ET à fin devoir encor combien efl: arro- omnesfî- 
gante, & pernicieufe la doctrine des Mi- lios fuper 
aiftres en ce poincT: , oyons les raifons , que bix. lob. 
les Pères donnent, pourquoy Dieu a reiei- 41.15. v 
uc en fon confeil fecret, la cognoiflance de Première 
secte efleclion, & ncTareuelee qu-à fort peu caufepouf 
de gens. Sainct- Profper en donne Yne par- qxoyUprc 
lantdc la predeftindtion , &dict, ladetermmz- destinatio 
tien de cette delhonett cachée en vn fecret tres-tfloi- etl cachet 
gni de Urc9*noïff*ntt d.s hommes : Et ns.pcut-on 

H z dire 
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116 le Vantheon Huguenot, 

In remci- due d'aucun deuam f*fin , qu'd/eraenla glolredét 
tilïïtpo. efleuzt t'efi àfncju v#e cratwe vtîle cc?iferue l'hu- 
S.Piofp.l. nnltté. & que reluy qui eft debout} craign* de tomber* 
z de vo- Dieu donc a caché cette cognoiflance pourre- 
catione tenir les fidèles en humilité. S. Auguftin , don- 
gemium. ne la mefme raifon au lieu cy deflus allégué : Et 
c. vit. combien que Dieu eut eu moyen dapporter 
S.Aug 1. d'autres remèdes , pour garir, & garantir les a- 
de corr. mes de cette pcfte d'orgueil , comme de fait il 
& gi^tia. en a prou donné ; il aneantmoins encor voulu 
cij. mettre cettuy-cy, & nous abbailferen la chofe 
qui nous touche de plus près, afin de puiflam- 
ment rabbattre l-arrogarice des hommes par 
cette ignorance : & le Diable ne pouuoit mieux 
' enfler lorgueil de fesfuppofts qu*eh leur fou£. 
Seconde fiant le venin infernal , de cette préemption 
eaufi. damnable. 

OAltitu- La féconde caufe de ce fecret , eftpourtenir 
do diui- l'entendement humain, en continuelle admira- 
tiarufal tion des ceuures fecretesde la lagelîe Diuine, 
piétia: & fur le pl us haut poincl: de noftre félicite, & pour 
feieritia» nous faire leuer le cœur 6c la voix, &direcôme 
Dci,c] uâ difoi t ce grand admirateur de ce myftere Sainét 
incopre- Paul,*? ALt'.jftdes riche/fes de UJapience.&Jcnnce de 
henfibi-' Dieu x combien font impeneirabUs [es iugtmem.&fes 
lia funt voyes difficiles à trouuer : &quiAcogneu lejensdu 
iudicia & tgneur & a esléfcnccnfcilierijïom mefme raifon 
eius. i! ira rcuelé, ny aux hommes , ny aux Anges le 
Ro. 11.3.5. iourdefon.grand, & vniuerfeliugement ; pour 
IfionrHu mefmcfin encor il a caché en la nature la cog- 
itïgsmeut noiffance de pluficurs chofes, des mouuemens 
imogneti. des Cieux, des effefts de la mer , des animaux, 
Vlupeuri &autrcs j en laquelle ignorance les hommes 
ihù/es nu- fontnon feulement vtilement humiliez, mais 
tu* cites oc- encor poufîez à admirer de tan t plus la Majcftc 
cultes. de Dieu en la contemplation de fes ceuures oc- 
. V - * cultes, 
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Tyefcouukrt&ruynê. 117 
cultes, lefquelles ils laifleroyent dadmircr,s-iU 
en fçauoyent lescaufes. 

Latroifiefmeeft pour tenir coufîours l'hom- Trûifiefmê 
meenhalcine , &s'apprefter ferieufement a la cauje. 
fin, pour eftre trouué digne du Ciel a l'hpure de 
la mott, qui luy eftaufli a ces fins cachée, corn* Vh are de 
- melefecretdelapredeftination: Item pour Tin- U mort 
citer à mieux trauailler toufiours , &mcritcr cachet. 
d'auantage ; car ne fçachât s'il eft predeftine ou 
reprouué, & fçachant qu'il peut eftre l'aube s*il 
faicl bien, & peut périr aufli , s il faiclmalj il 
eft poufsé par difeours , &inftinâ: naturel, s'il 
adufelentefte , & dufeu en la poiclrine, de 
s'efuertuer àeuitcrlemal , &gaigner ce qui 
cftplus honorable : Ne plus ne moins qirvn 
fagé, & vaillant General d armée , qui eft in- 
certain de Piflu'e du combat, voyant qu-il peut 
gaignerla vidoire , en bien combattant y Sc 
la perdre par imprudence, & lafcheté, il prend 
rclolution d'employer tous (es efforts fans cl-, 
pargne , ce que pôflibleil ne feroit pas , s il fe 
voyoit afleurede vaincre. Et plufïcurs en y a- ,, 
il quideuiendroyent couards de coeur , & de 
main, s'ilsfe perfuadoyent eftre predeftinez ' *> 
comme l'expérience le monftre aux Difciples de 
l-Efchole des Miniftres , qui tenans , félon leur 
créance, le Paradis dans leur poin , ne veulent 
oiiir parler de Ooix, dejeulncs, de veilles, du 
chaftiment du corps, ny des combats , par lef- 
quels on paruient a la gloire; fe conrencans que 
I £ s v s-Chri s t ait trauaille, & côbattu pour 
eux, & leur ait gaigne le tirre de predeftination 
gratis. Vn vieux Capiraine Romain, difoitque ... 
le General d-armee , qui ne vouloir combattre, 
qu'ilnefutafteurede la victoire, cftoitvn laC 
chegucrner,n-efperât rien de fa vertu. Qu'eut- 

H 3 il dit 
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*tt . Le Panthéon Huguenot, 
il dit des ces eflcus reformez,qui mefmes eftans 
afTeurez de la victoire , font la cane, & ne veu- 
lent entrer au choc ; & penfent deuoir eftre por- 
tez au Ciel dormans, &coronnezdcrofes, &dc 
jnyrthe dedans vn char triomphant , & couuert 
de feuillage, de peur que les rayons du Soleil ne 
leur donnent aux yeux.' Toutes ces raifons: for- 
tifient la vérité de la Doctrine Catholique , fur 
le fecret de la predeftination , & deftruifent les 
mcnfbnges, quefur cepoind les Minifhesen- 
• feignent. ' ' ' 

Signes de U predeftination. 
C H A p. XXXIII. 

t 

OR combien que la predeftination foit ca- 
chée, comme il a cftë ditJTEfcrkure ncant- 
moînsnous en donne quelques fignes , non 
pour enauoir cognoiffance euidenre & certai- 
ne, ( ce que Dieu le referue ) ou-nous faire prefu- 
mer, ce qui cft pernicieux, mais pour nous don- 
ner cfpcrance & courage à eftre du nombre des 
cflcuz,faifant ce que ces fignes nous monftrent. 
Saine! Paul , parlant des predeftincz,nous don- 
ne la voyeden trouucr deux généraux, difanri 
Quos Ceuxque Dhuapredef1inez,illfS*AppelI*z } &câux 
t raefci uit qu'il a appeliez, il les a 'mïlïfiez : lefquellcs paroles 
Ko. S.tp. enseignent deux cffeéts de la predeftination , la 
vocation, & la iuftification, qui font autant de 
fignes, pour cognoiftre la predeftination, com- 
me Ton cognoit la caufe par Ces effects^e Soleil 
par les rayons, & le feu par fa chaleur. 

Ayant doc le Créateur predeftinc quclqu*vn 
à la gloire, qui eft la fin , il luy fournit en fage 
prouoycurjes moyens pour attaindre cette fin, 
le premier cft la vocation , le fécond effU 

IVSTI- 
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T>efcouuett & tuyne. tl9 
i v * T i r i c A t i o N :la vocation cft quand La veea- 
51 retire quelquvn des ténèbres d'erreur, & de la ttôn, pt$- 
meflcedesmefchansafacognoilTance, &afon mier (igné 
feruite.Parquoy la vocation , & retraite d'A- deprede- 

' bràham, du pais & fuperftition des Chaldeans ftinatton. 
en Ghanaam,pouryferuir& adorer Dieu en fa Gen.iz.r. 
foy, & lumière, fut vneffecl, &vnfignedel e- i, 
ledionquefamajefté auoitfai&dcluy , à la 
gloire éternelle. De mefmes quand quclqu-vn 
eft appelle du Paganifmc a lafoy Chrcftiennc, 
de Therefie à l'Egiife Catholique , dclavanitê 
du monde à labry de la ReIigion;ce font effecls, 
&figncsdela predeftination , &de tant plus 
euidens , que les vocations feront plus remar- 
quables. Et en tel poincl ceux qui font ainfi ap- Signes Je 
peliez, meurent quelques fois , qu'on peut al- predefti- 
îeurément dire qu'ils eftoyent predeftinez, & nation en 
qu'ils sot fauuezicômeauiourd huy aux modes plufiems 
nouueaux , on voit fouucnt des panures Payens nouueaux 
idolâtres de quatre vingts ans, &plus;des petits Chrefturis 
enfans d vn an, dvn mois , & d vn iour, mourir 
Tne heure après qu ils ont reçeu le S. Baptcfme, 
&font fraifehement retirez du gozierdeja 
damnation, fignes certains qu'ils eltoyciu pre- 
deftinez, & quils font fauuez. EdcMiniftrefe p*g.6&* 
jnonftrccres ignorant de la loy deDieu,quand 

1 il condamne les Catholiques tenanspourmar- 
quedepredeftination & de (al ut, demouriren 
telle façon; & de réprobation quand vn enfant 
meurt sas Baptcfme. Qu» peut douter qu'vn pe- 
tit enfant mourant inconcinct après le Bàptef- Qui crè- 
me, ne foit fauué, & mourant fans le Baptcfme, diJerit. 
nefoit forclos du Ciel 5 veu que l'Efcriture en- Marc. 16. 
feigne difertcmcnr-,1 vn& l'autre? §)uttroira,o> \6. Niii 
fer* ùxptizé, ilfer*f*Hué au contraire, qui ri eft re- quis.Io.J, 
generedt tew& fofaiHi z>(prit t il ne peut entrer au j, 
^ H 4/ Royaume 

i 
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*rî . Le Panthéon Huguenot, 
il dit des ces efleus reformez,qui mefmes cftatiî ' 
afleurczdelavi&oire , font la cane, & ne veu- 
lent entrer au choc j & penfent deitoir eftre por- 
tez au Ciel dormans, & coroiinez de rofes, & de 
jny rthe dedans vn char triomphant , & couuert 
de feuillage, de peur que les rayons du Soleil ne 
leur donnent auxyeuxf Toutes ces raifons: for- 
tifient la vérité de la Doftrine Catholique , fur 
le fecret de la predeftination , &deftruifent les 
rocnfbnges, quefurcepoindt les Miniftresen- 
feignent. 

' • Signes de U predeftination. 

C h a p. XXXIIL 

OR combien que la predeftination foit ca- 
chée, comme il a éfté ditJ'Efcriture neant- 
moinsnous en donne quelques fignes , non 
pour en auoir cognoiflance euidente & certai- 
ne, ( ce que Dieu le refèrue ) ou4ious faire prefu- 
mer, ce qui cft pernicieux,mais pour nous don- 
ner efpcrance & courage à eftre du nombre des 
eflcuz,faifant cç que ces lignes nous mon firent. 

i f X v— 

Saint* Paul , parlant des predeftinez,nous don- 
ne la voyedcntrouucr deux généraux, difanr, 
Quos Ceux que Vhtt apredefïinez t illes * *ppeU*z y & ceux 
pracfciuit qu il a Appeliez, il les à iuttifiez : lefquelles paroles 
ko. 8. 2.^. enfcigrient deux effeéts de la predeftination , la 
vocation, & la iuftification, qui font autant de 
fignes, pour cognoiftf c la predeftination, com- 
me l'on cognoic la caufe par (es efFeélSjle Soleil 
par fes rayons, & le feu par fa chaleur. 

Ayant doc le Créateur predeftinc quelqu'vn 
à la gloire, qui eft la fin , il luy fournit en fage 
proiioycur,les moyens pour attaimlre cette fin, 
le premier eft la vo cation, le fécond eft la 
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TDefcouuctt & tuyyte. I19 
i v $ T it 1 c à t i o N:Ia vocation cft quand La vees* 
il retire quelqu vn des ténèbres d'erreur, & de la Uùn % pte- 
jneflee des mefehans a fa cognoilfance, & a fon mier [igné 
feruite.Parquoy la vocation , &retraicted'A- deprede- 
bràham, du pais & fupcrfti r ion des Chaldeans (linatton. 
en Ghanaam , pour y feruir & adorer Dieu en fa Gcn, ii.r. 
foy, & lumière, fut vneffedt, & vn figne de le- %. 
ledionquefamajefté auoitfai&deluy , à la 
gloire éternelle. De mefmes quand quclqu-vn 
cft appelle du Paganifmc a la foy Chi eftienne, 
dei'herefîe à l'Eglife Catholique , de la vanité 
du monde à labry de la Religion^e font efFefts, 
&figncsdela predeftination , &de tant plus 
euidens , que les vocations feront plus remar- 
quables. Et en tel poinct ceux qui font ainfîap- Signes Je 
peliez, meurent quelques fois , qu'on peut al- prtdefti- 
îeuréraent dire qu'ils eftoyent predeftmez, & nation en 
qu'ils sot fauuezjcôme auiourd huy aux modes plu/ieuts 
nouueaux f on voit fouucnt des pauurcs Payens nouneaux 
idolâtres de quatre vingts ans,& plusjdes petits ChreftieHs 
enfans dvn an, dvn mois , & J vn iour, mourir 
▼ne heure après qu ils ont reçeu le S. Baptcfme, 
&fonç fraifehement retirez du gozierdeja 
damnation, fîgnes certains qu'ils citoyen tpré- 
deftinez, & qu ils font fauuez. Ec le Mimftre fe p*g.6f. 
rnonftre très ignorant de la loy deDieu,quand 
il condamne les Catholiques tenans pour mar- 
que c|e predeftination & de faluc, de mourir en 
telle façon; & de réprobation quand vn enfant 
meurt sas Baptcfme. Qu' peur douter qu'vn pe- 
tit enfant mourant incontinct après le Bàptef- Qui crè- 
me, ne foitfauué, & mourant fans le Baptcime, duierit. 
nefoitforclosduCiçli vetiquc TEfcriture en- Marc. itf. 
feigne difertemcnr,l vn & l'autre? ^ut croira^ \6. Nili 
fer a baftizé* il/er^/lmuéau. contraire , qui ricjl te- quis.Io. 
generede l'ca^^d^fain: z/prit, Une peut tnitev au j„ 

H ^ Royaume 
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Royaume de Dieu: y a il rien plus m nnifefte ? Et v 
ffg» f\ 7* ce qu-il adioufte après auoir prou faicl: grater le : 
papier à fa plume, dîfant, Quon iugefiU doftru 
ne Romaine nesl point contraire à ce dogme f acre de 
l'cleftion éternelle de Dieu, que défaire dépendre le f.%- 
,lutdu Baptefme. C eft vnc addition d'ignorance, 
d'autant cju il nous eftime errer, comme faifans 
dépendre le fulut d vn Sacrement inftitué de 
% i. Dieu: ceft ïuymefme qui erre; car ce ireft pas 

\ nous qui auons inftîtuè les Sacrements , ceft 

Dieu, qui a voulu que nofbre falut en dépendit . 
93mm e ie caufes fécondes, 6t inftrumens pour 
nous faire participant de la paillon , & mérites 
1 de fon fi)s,caùte première de noitrebien. Nous 
fomtnes donc fidèles de le croire, &enfeigner 
( N ce qu-il ordonne,^ :1e Miniftre errât & infidèle, 

de contredire,& .i.lagncr,queDieu predeftinc 
à falut fans faire autre ehofe , pour conduire le 
predeftiné à cette finicar telle do&rine côtraric 
Qtjos a l'Apoftre,qui dit que Dieu prédestine tes homes, 
prçdefti- & apreshs appelle les iuftijie , pour les faire par- 
nauit, uenir à la gloire pat cônueiiables démarches, 
hos&vo- Contrarie encore a la diuine prouiclencc , qui 
cauit, &c requiert que chaque créature tire a fa fin par 
Ro. 8.30. voyesdeuës, & à plus forte raifon, Hiomeprin- 
La iuftifi. cipale pièce de l'Vniuers: la vocation donc eft 
cation fc- le premier figne de predeftination. 
tond pgn*ï L e fécond eftlalvsTiFicATiON, quand • 
de prede- la perfonne ayant reçeu la grâce de la vocation, 
fiinatiov: coopère à icelle grâce 5 & félonie confeil de, 
Satagite Sainct Pierre, Rend fa vocation plu4 affeuree par 
vt per bo- bonnes œuttres, faict progrez aux vertus , & de- 
na opéra uienttoufiours.plusiaftej comme Iç confeille 
certâ ve- aufïî Sainetlean , ^jiestiuHeqiitldéunnnû m- 
ftravoca- corej-Uu tufte. II y a plufieurs autres fignes parti- 
tioncm&culier$, qui fe rapportent quali tous aceux-cy. 

L vn 
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1 • vn eft \' h v m 1 1 1 t h' , figue fort rémarqua, clcftione 
bledeprcdcftination.comme au contraire l-oc- factttis.* 
C ueil. marque certaine de réprobation Et ceux Pct.i. 10 
Le Dieu appelle & iuftifie.ii les faift commen- Qui iuft* 
cerparlinfuliondecettevertu , & fans ice Ile cft, îufti- 
nul entre au Ciel, félon la doctrine du Sauueur. ficetuc 
Si vom rte ta f^U comme petit* enfan$,C-e& a due adhuc. 
hûbles,™ « n\n<nr,i,pomtM toUumeJnCie**. Ao.ai.ia. 
Et c'eft choie impoflible que tant que l'homme thumlite 
eft paré de cette vertu.il P en Ile. Signe de prede- Nilt effi, 

ftination, aufli l'affbction a la parole de ctamim 
Dieu,profereeouefcrite. Qjaeside D,eu,tloyt U ficutpar- 
taroUdt D««;c'eft a dire.qui eft predeftine.il on uuli non 
Volôriers la parole de Dieu. La d i l i g e n c E> a intrabu 
freq uenrer les Sacremens.a fe confèfler & coin- tis in re- 
munierfouuent. Signe euidet encore de prede- gnumcoo 
ftination, la chanté a fecouric les panures, a torum. 
cÔpaftïon & mifericordç , marques notables de Mat«8.j. 
lafeliciré, &nulferuice faid auxnecefliteux, AjfuTionà 
nulle aumofne,tant petite foit-elle, ne lera de- U ptroU 
uant Dieu fans fa recompenfe. Grand ligne de de Dieu. 

predeûination eft aurti de/uyrle peche, ou eu Qui ex 
eftredeftoumé de Dieu ou des hommes, ce que Deocft, ^ 

demandoitDaûid, Defioume mes yeux à ce q« ,ls verbaDei 
vevoyent h vanité. Item d'en eftre puny en ce audit. 
monde,comme il appert au mefme Dauid & en Ioa. 8.47. 
plufieurs autres feuerement chaftiez de leurs Fréter 
fautes; parce que Dieu les auoit choilis pourle les S*crt- 
ciel.nc voulant qu'ils fulVent chaftie ? en Enter, mem 
En fomme toutes bonnes oeuures, ont dignes Uchxnte 
d'cncaion,parce qu'elles tendent a la uiftiitca- L auerfion 
tion:& pour cette raifon.c eft vn (ingulier ligne dépêche. 
depredeftinatiou.eftredcuotdelavieigc &dcs Auerteo- 
fain£ts,fauorablesinftrunîens,& grandes aydes cubs me 

denoftrcbienen terre par leurs trauaux&pei- os ne vi- 
nes, & maintenant au Ciel parleurs pneres. deantva- 
. ' H 5 Etmcatcm. 
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Pfn8. 37. Ec comme Dieu a voulu que fou Fils vnique 
Toutes bon prinft de cette Vierge le corps, auquel il deuoic 
nesœuuns rachcpccrle monde, & glorifier fonPere par le 
Efirede- chef-cTacuure defaPaflion; &que parl-entre- 
uot à U mifedecette merc l Eglife , eut ce corps Se ce 
Vierge. bien de fon redéptcurjii veut aufti que les mem- 
> . bresde la mefme Eglife, foyent aydez par le$ 
Lfipremie- prières d-icellc, & de les fer uiteurs. La premier 
refanctifi- re San&ification qui ait efté fa î de parle S au- 
CAthn en ucur,à vn grand Prophète predeftiné , & a vn* 
la Loy de grande mere,ce fut a la voix & Salutation de la 
grate, a la Vierge, quand elle faluaElizabeth, meredeS. 
•voix de la Ieah Baptifte , & fut caufe que le fils & la inerc 
Vierge. rcçeurent le faincl Efprit par vne remarquable 
X>uc. r.+r. prefence. Etlcprcmier miracle que lEfcriturc 
Tremter tefmoigne auoir efté fai£t par Ies vs- Christ, 
miracle, pourfecourir les humains, fut à la prière de la 
Joa.£. }.$. mefme Vierge , & par la mefme il en a tiré vn 
nombre infiny , & en tire tous les iours à Salut, 
comme l'expérience monftf c à ceux qui en font 
leselfais, & cnrcçoiuent les frui&s. Parquoy 
, ceux a qui Dieu donne cette infpiration d em- 
ployer a Tinterce/llon delà Viergc.,ont vn ligne 
qu-il les veut fauucr par cette voye, & que par 
' côfequent ils font predcftinez.Ainfî Dieu corn» 
mandaàS. Paul predeftiné, des'addrcifer à A- 
A&. 9 6. nariias; au Ccntenicr Cornélius^ S.Pierre; aux 
10. • amisdcIob,aIob, pour eftrcinftruits & aydez 
Ad.io. f. parluy: adreife qui portoit marque d'eileclion: 
lob. 41.8. ainfi il infpirecn gênerai fon Eglife, mere des 
predeftinez , de prendre pour Aduocate la merc 
de fon Fils,& les autres Saincts parce qu'ainfi il 
les veut honorer,& nous doner a nous,par leurs 
prières fes grâces, qui font l'arredela predefti* 
nation, le Miniftre le rira de ce Difcoursj mais 
il le faut lailfer rire , & auoir çompailion de fou 

aueu- 
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Difcôuuêri & raint* HJ 
«tteuglcment , duquel s'il ne fort âuant que 
mourir,il ne verra iaraais Dieu , & gémira a îa- 
mais en ténèbres. Dieu le preferued vnfi grand 
mal. Signe de la predeftinationauifi , &biea 

frandjC cft d'endurer volontiers pour l hôneur 
c I e s v s- C h R i s t , imiter fa Croix^, fes tra- Endonr 
uaux,& les peines, Sdecôformer à fa vie, & à fa fourDktH 
mort,d'vn cœur libéral & vaillant. C'eft levray 
fait d-vnprcdcftiné, d'eftre conforme & fem- ■ - 
blable a l'Image du Rédempteur, côme S. Paul 
lignifie par les paroles cy de(fus allcguees.Signc 
remarquable fanalemét , cft deftre vilîté de no- . 
lire Seigneur par maladies, paradueriitez. par ^^n- 
calomnies, par mefdifances. VouAffiesbien-heu- ^ trifes 
r*«*,difoit-ilafesApoftrcs, Ghfandonvotupcr- r**J*j*J gî 
fequHtcra & dira-on tout malcontre vom t à rai/on lf c " e J^ 
de moy y refiouy/ftz vona & menez Ue/fe, xoflre [Mire ' ' 

-votuertrt férue grand au ciel. Ces lignes & autres g eat - ' c * 

femblablespeuuent donner conjecture 8c efpe- 

. . r > . r itis % cunt 

iancedelapredeftination , mais non alleuran- | 

ce: Et partant que chacun feruant Dieu en hu- c 

milité, ^faifantcequecesllgncsmarqucnt, 

clperequ-ileft deseilcus, &qu il aura ce qu ils ^ & ^ 

£ remettent; mais qu'il fe garde fcprefunier à ^ , ^ 
i façon des errans. r 

Dieu iugera'par les œuvres, & non par la fiy niie : Ut 
bonnes œuurei font de ccltty qui lesfattt , encor 
que ce foit auec la grâce de Dieu. 

■ - * * . .', 

C h A p. XXXIV. • " 

AYant parle du fnmc- arbitre , & de 
lapredclHnation, il faut dire vn mot 
des bonnes œuurcs elfe&s lvn del'au- 
tre -, & enfeinble f efpondr e au Miniftre , qui eu 

/ , " _ parle 
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parle aufïïpertinemment 3 quedu franc-arbitre, v 
& de la predeftination. Môftrant que les Mini- 
ftres font choix de l'Efcrituré a leur fantafie, ic - 
! leur cottois deux pailages outre les fufdiâs. Le 
Venite premier, Vensz. votu-en benti de mon Pere^pofeeiez, le 
beuediâi Royaume qui vom esï préparé: J'ayeufaim, &votiê 
Maxt. 15. m' aurore peu. Le fécond, Alîezvou4enmaudtts an 
34. feueternel,i ay eujatm, & voua ne m'auez. point re- 

Ibid.41. peu.Lzs Miniftrcs tiennent félon le fécond paf- 
- fage,que la dam naciôn vient des mauuaifesœu- 

ures , & ne veulent concéder félon lepremier, 
eferit de mefme enfafe,& de me fine ftyle,que la 
Paradis foit donné par les bonnes. 

le difois donc que c'eftoit choifir , & refufer 
pag.138. à fa fantafie l'Efcruure, &c(treeledeur hercti- 
que: ' e Miniftre refpond que les mauaaifes œti- 
( ,, uresj>rocedent véritablement des mcfohans,Sc 
„ donnent contrç Dieu infiny,& par ce les rédenc 
„ dignes de la peine éternelle ; mais que les bon- 
„ nés œuuresne font pas méritoires de la vie e- 
„ ternelle, parce qu'elles ne font pas noftres,ains 
de Dieu. le dis que ce n'eft pas refpondre au 
j>oin£t;lcpoinc'tireftpas files bonnes œuures 
îbntnoftres. il eft queftion fi en ces paflages le 
Paradis eft affigné auxiuftcs, pour les bonnes 
ceuures, comme IEnferauxmefchans > pour les 
jnauuaifes. Que le Miniftre confcfTe feulement 
ce qu il ne peut nier, fçauoir cft,que le Sauueur 
juge par égale balance . enl vn& en l'autre 
paiiage, des mérites , & des contraires efFecls, 
des bonnes , & mauuaifes ceuures. Apres cette 
confeiîion ' examine fa glofe , & dis première- 
ment que (î ces bonnes œuures font de Dieu, 
commeildit,ellesmeritctdonclcParadis por- 
tant icellcs le prix d'vnc infinie valeur. Iedisfe% 
condement qu'encor quelles viénenc de Dieu , 

• — . <i ui 
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Defèouueri & myrte. ïij 
qui par fa grâce nous donne le vouloir , &pui£ 
fanec de les faire, neantmoins elles font noftres Ce tue 
véritablement. Ieprouuemon afiertion par les Dieu mm 
exemples des autres chofes : Tout le bien que donne eftï 
nous àuo,ns, vient de Dieu, le corps, l'amc, les nom. 
vertus , & toutj & toutesfois nous difons , fans 
rnentir que le corps, & l'a me, & les vertus font 
noftres; les enfans que le pere engendre , font , v 
dons de Dieu, & neâtmoins font ceuures du pe- 1 
rc: les biens, les richeiTes,& autres commoditez 
font prefens de la bonté diuine , &toutcsfois 
celles d'Abraham, de lob, voire encor des Egyp- 
• tiens. & de tous les autres mondains, eftoyent à 
eux. Les arbres, & autres créatures produifenr, • 
parvenu diuine , niera on pour cela que ce ne 
foyent leurs fruicls?Que les pommes d'vn pom- 
mier,ou les figues d-vn figuier, ne foyent leurs 
pommes, & leurs figues? Et ce quon concède à 
toute créature qui agir,& produi£t,Ie niera on s 
à l'homme, la plus noble de toutes ? Ceux qui 
croyoient enlE svîT-Ch ri s t, auoycnt la fby 
de luy, & toutesfois il Ieurdifoit,**^ tafauuêx Fides tua 
Et en vn autre lieu il appelle difertement les tefaluam 
bonnes ceuures noftres, $)ue vnfïre lumière te- fecit. 
lutje atnji deuani Us hommes , afin qnils t oyent ios Mat. <?.2i 
bonnes œnurcs } & glorifient voslre Pete qui e& mu ciel. Mat. C.lf 
Voftre lumière, &:vos bonnes ceuures, didt-il: 
onc le bon excplc que nous donnons, les bon- 
nes ceuures que nous faifons, auecia bonne vo* # 
lonté , & pouuoir qu'il nous en donne, font 
vrayement noftres. Etquieft fi ignorant, qu'il 
ne voye cecy , vuire par le feul paflage dont eft 
queftion,sàscmprûterautre.Efcriture?Carno- 
ftre Seigneur dit ainfi, Voua m auez donne à mxn- 
gev.voit/. m tuez, donne a hotre: ce que vou* Auez. faicl Matt. 2$«, 
s/es petits^voin me l'Mhezfait à rnoj : C'eftoyent 35.4^- 

donc 
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donc leurs oeuures , puis q u'ils les auoyent fai? 
des. Et ou auoitfon entendement le Miniftity 
faifant ces horuaris pour afleurer le buiflbndc 
j fon herefie,&opiniaftrife: Çtn'eft-cepasS'en* 
durcir à la lumière du Soleil, de ne vouloir noa 
feulement céder à vnc fi efclatante & forte ve- 
\ rite, ainsencorl'oppugnerà efeient contrefa 
(ig'ljj?* confeience? Que dit-il encore des niaiferics ? Il 
irofe concéder fimplcment, que Dieu iugera 
parles œuvres, comme i'auois monftré parÏEl- 
critureén ce lieu, & le pouuois m 6 fixer en mil- 
le autres il concède toutesfois que Dieu iugera 
par les œuures > commefignesdela Foy , qui 
nous iuftifïe, & la deiïus à faute de l'Èfcriture, 
"J&'mtiu-re- c ^ te ^ a féconde partie tant rechantee,cite Férus 
ra paroles B&ttpahi fufped par la malice des Hereti-* 
bonnesœu- *l u ^ s > q^i ont inféré dans fes oeuures plufieurs 
^ reSt erreurs: mais qu'aduance il en reculant, & ter- 
giuerfant? Dieu iugerapar les bonnes œuures,' 
corne par figne de la foy , voire encôr de la cha- 
rité, ileftvray; car les bonnes oeuures font ar- 
gumcns,& marques d*vne viue foy. marques de 
îuftice, mais pour cela faut-il inférer , qu*il ne 
iugera pas les hommes par leurs oeuures , ains 
par leur foy fans leurs œuures ï Cela eft contre 
l'Efcriture , qui parle des œuures, & non de la 
Ta foy m foy, 8c ne dit pas, V £ n £ z vom en benu de monpe- 
fera pas la re, farce que vow auezereuen moy , Allez vqh4 
règle du tu en maudit ^ parez que voeu n-auez. pas eu lafryifAais 
gtment de auxiuftçs, parce que vous auczfai&des bonnes 
Dieu* œuures;& aux mefehans parce que vous îven a- 
uezpasfaicl. Ains nommément il eft dit que le 
< Sauueur renuoyera ceux qui n'auront eu que la 

Vierges. foy, fans les bonnes œuures , commeilappert 
Mate. par la parabole des Vierges, qui furent forclo- 
11. les des nopecs j parce qu elles n-auoyent point 

*y d'huyls 
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DeftonucYt & ruyni. \%j 
d'huylc en leurs lampes, que tous les Docteurs Omnia 
expofent desbônes œuurcs. Lemefmc Sauucur arbor, 
dit que tout arbre qui ne portera fruit,feratail- qua» noa 
lé, & mis au feu;&en vn autre lieu très- difèrtc- facit fru* 
ment, En ce tour Ikplufieurs me du on* \Setgneur n a- ftum bo* 
ffons noue peu prefettté entcnmmfChnJJi la Dtailfs, nuracx- 
& fatt plufieurs vertn* en tenncmiEt alors te leurdt- cidetur. 
ray, te ne vota cognui iamtù , aîlez-zouà-tn dt m*y Mat. 7.15 
6uurtcrs 0 a tr,tqutié. Ceux-cy auoyent eu lafoy, Multidi- 
ains laprcfchoyétprcfchant Iesv s- Christ cent mi* 
à bonnes enfeignes, iufques à chafTer les Dia- hi in illa 
bles,& faire des vertus, c'eft à dire,des miracles: dic.Non. 
& toutesfois ils font iniques, &condânez > com- ne in no- 
me iniqucs,par ce qirils ivauoyent pas les boti- mine tup 
iiesoeuurcs, argumensd-vneviue,&iuftifiante prophe- 
foy.LeMiniftreouurirail les yeux à ces lumie- tau.imu^ 
(es efclairantcs fon infidélité > Ains aura-il des Mat.7.** 
yeux pour les ouurir? 



Lm do&rim Bitgueràte twiehandee à la deHruB'tm 
des bonnes œuures. Argument printtpal contre 
les mérites , refuté. 
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C h A p. XXXV. 
Eftc pour la deifenfedes bonnes œuurc^ / 



de confiderer l'autre erreur , & Idole du 
Miniftrc, niant les mérites félon THcrefiede 
fes maiftres,deLuther,Caluin,& des autres;qui 
bandent tous leurs efforts à la deftruction deSx 
bonnes ccuures, pourpriuer l'hômc du Paradis, 
en côtrequarre de lEglife de Dieu,qui emploie 
tous fes moyens pour exciter les mortels à bien 
faire, & produire des actions devenu, bonnes 
arres de la félicité. C-eft pourquoy cette mau- 
dite docirinç dcllruict lefranc-arbitrejiacine 

des 
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des bonnes ceuures, & dici que chafque Fidèle \ 
fedoit croire prédeftiné. afin q ue fe fiant là def- 
fus, \l ne fe foucie de bien faire; Que les bonnes 
ceuures ne font pas noftres , & encore qu'elles 
lefufFent, elles ne méritent rien: maximes tou- 
tes propres à rendre l'homme d'vn cofté befte, 
& de l'autre exceffiuement prefomptueux, &au 
ZddoBri rc ^ e > ^ e fai r e vn cœur-failly , & fainéant : Cai> 
eeluy qui eft imbu de telle doctrine , il difeourt 

m h l H *~ aii\fi: Si ien'ay franc-arbitre qu'a faire mal, ie 
note rend r . 1 . *• \ rt ^ 




I 



^ . nés oeuures que ie faicts ne font àmoy . &en- 

. cor qu'elles foyent miennes, (i elles ne profitent 

rien pour le Ciel; qiray ieque faire demepe- 
aéra credit,&fansfruid>?Herefiedeteltable,& 
vneldole des^lus abominables du Panthéon 
Huguenot , & cruelle ennemye de la vertu , sil 
pa^.141. cnfutiamaisiOyons leMiniftre qui'la (buftietf 
Premier voycy ion grand argument , Si Us tonnes œuh 
, argument urts feuuf.ni the* iterle Cul y queuiUilesli ht foin que 
des Mini* I e fil* coë(etnel de Dieu mm le meritaît} L'ejt déroger 
fireticntre a perten.ent *u prix de [on tntr 'tte. O grand Zela- 
l \% tonnes wàrdclagiôitedeDieu, £:difcoureuradmira- 
œuura. ble! Et quel argument nous dorme-il icy?ÎESvs- 
Christ nous à mérite le Ciel, donc'il ne faut 
rien faire, de peur de le mériter. Dicles en- 
-~ cor, noftre Seigneur a jeufhè pour nous, endu^ 
K ré pour nous, a prié pour nous , donc il ne faut 
nyendurer , nyjeufner, ny prier :& concluez 
, après, il eft monté au Ciel , donc il ny faut 
t> pas monter , de peur d'eftre compagnon de fa 
gloire. Et ne faut il pas dire au contraire par 
meilleur difeours , Il a trauaillé, & mérité le 
Ciel; il nous faut donc trauaillcr, & le mériter a 

fon 
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Dtfeounert & ruyni. 
foiiexemplc, non comme chefs , mais comme Exépiur» 
vrais membres, nous conformans au chcf,fcîon dedi vo- 
quiladit : Ie vovs *y donné exemple de faire bis,vt 
commeïayfaift , de trauailler comme i ay tra quemad- 
uaillc, de porter la croix comme iel ay portée: modum 
Ll disciple ne doit pm eïlrepar dtffm le mai- ego feci, 
Jlre y ny le valet par deffm le Seigneur. \\ avravement & vos fa-* 
mérité pour nous en chef, & payé fcul laiînance ciatis. 
de noftrerachapt parfon fangprecicux , &le Ioa. ij.if.- 
Royaume Iuyeftvrayement acquis, &Iaterre Non cft 
de promillion eft i luy:neantmo:ns il veut don- difeipu- 
ncr ce Royaume, & cette terre, non à des faine- lus lupcr 
an ts, & a des canesjà gens qui n'ont franc- ai b/- Magi- 
trequ-à mal faire , a des ennemys des bonnes ftrum: 
œuurcs, amis des marmites & des oignons d'E- nec fer- 
gypte , & des cailles du defert, amis de la table, uus fuper 
&dulict; mais à des braues guerriers, qui fui- Domina 
ucntfes traces; qui fçachent a fon exemple ma- fuum. 
nier les armes, & choquer les ennemis Jcsîebu- Matt. ia 
feans, les Chananeans, les Amorrcans, les Dia- 24. 
blcs, & les vices, & entrer victorieux en la terre Luc 6.4. 
promife, comme vaillans Hebrieux. Et C\ noftre 
^Capitaine cfl entré en fagloirc par la Croix, les 
foldatsy voudront-ils aller en littierc ? Et fi 
Dieu nous veut donner à telle condition Para- 
dis, qiy peut douter qu*il ne vueiljc que nous le 
gaignious & le méritions par bonnes ccuurcs? 
Les bonnes ccuurcs font donc méritoires du 
Paradis, parce que Dieu le dit & le vcut,& quâd 
il coronne nos œuurcs, il coronne fes dons, cac 
elles viennent de première fourec de luy. 

' - ( 

I Le Ciel 
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ijo Ig F s nt bien HugumÊ$ % 

Z* Cielprcrrù enreccmpcnfe dts Icnnes apures , ^ 
partant méritoires -, h P*raci? appfBéJalaên : que 
Dieu isl honoré pat Us Icnnes auures > e$< la Um- 
mes au fit. 

C h a p. XXXVI, 



x 



Ôutc l'Efcriture eft pour les bonnes œu- 
urcs , & à icelles elle exhorte les mortels, 

promettant recompenfe tres-riche, non feule- 
ment au ciel, ains encoren terre. Dieu ayant re- 
tiré Abraham de fa terre, pour le faire chef de 
Noli ti- tous les Fidèles, il Jencourageaabien faire,luy 
mercA- propofc.nt la rccompenfedefoy-mefme, c'eft à 
braham, dire, de la félicité. Ne crains riinsil>r*b*rn % te j*U 
e<*o pro- ion prottcleur t ta rcccmfenfe du tout gr* nde ; c'eft à 
tcâot tu- dire.fay bien, ta bonne vie & ton mérite m'aura 
us ium,& {>our loicr. Et le premier fermon que le Sauueur 
merecs n~t, la première leçon qu'il donna, nefuc-cepas 
tua mag- la promefie du Royaume des Cicuxî F ai fies ftni~ 
nanimis. t true^U Royaume des Citux s* appnthe. Item, Bjcn- 
Ca en. U beursuxjlnt les pauures d'tfpytt : car 1* RcyAutnt des 
Pixnheir CietèX tji à eux. Cohfeillant vnjeuric homme 
na agite, riche, & l'exhortant à la perfeûion , illuydif, 
Mjt.4.12. Situvtuxifïreparfjiicl , vends tout ce que tu tu & 
Beatipau derme le aux panures , & adjeuftant la recompen- 
pci\:s ipi- le pour donner poinde à fon confeil , (pium- 
1 i tu. ffU vn tirejor au Ciel , & , vu ri ejr fuy tvoy : c'eft à 
Matt. 5 5. dire,tu auras pour recompenfc le Ciel.Et faind: 
Sivispcr- Pierreparlant au nom de tous les Apofhes, ôC 
fcû p cffc, voulant fçauoir quelle recompenfe ils auroy- 
Jfviarc 1^. ent ayants tout quitté pour le luiure. t;^y/,diN 
z It il >nvm Huons <\uu té t otites thofes , &t*auonsJu)uy 9 

Ec'cc nos tnauto/is ncsiâ donc l Le Sauueur refpond, U 
icLqui- VOH* du en vérité , qutvou* ^utthahezjtyuyjtrcz. 
mus cm- rjfiifur les dlkffi fi^ti des duh*>t vhjpcti a'J/fac^ 
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T>tfcottuett & ruvni. m 
quMtodlesfli de l'homme en hRefurrecTion feraeft* nia, & fa* 
*uthrcnedefaMatej1c. Il leur promet donepour cuti fu- 
falaire, de les faire affefleurs & compagnons du mus te. 
thronedefa Majefté , au grand iour, qui eft le Mact. 
plus grand honneur, qui le piulFc imaginer;& fi 17.18. 
autre que le Sauucur, auoit diû ces paro4es,lcs 
Miniftres , qui tremblent depeur de faire des 
bonnes œuurcs, & de mériter, afin de ne dimi- 
nuer fa gloire, crieroiènt, Au blafphcmc. Donc 
à cette belle proiïcfTe, qucd'auoir tout quitte. 
& fuyuy noftre Seigneur , telle recompenfe eft 
promife. Il y a donc du mcritcjcar le mérite & la 
recompenfe font corrélatifs , & I vn ne peut e- 
ftre fans l'a>itrc. Or voulant noftre Seigneur ex- 
horter puiflamment a la perfection des bonnes 
ccuures, tous les mortels , il propofefal aires à 
tomes, iufqucsàrecognoiftrevn verre d-eau,& Qui refi- 
recompenfc non feulement de la vie étemelle, queric ja 
mais encore en ce monde: J&uuonqut Lalf.rape- trem auc 
re & «Wr#, fœurs & frères , ttrrc j, rjr» pcjf> Jjions, il marrem, 
receura le centuple en u fiecle , & pojjedera U vie e &c. 
ternelle en l'autre. Item y ^)tû donnera vv verre Ez qui- , 
tCenu froide tn mon nom , ;/ ne perdra fon f blatte, La eu m que 
iftcfme Eferiture appelle le Paradis falairc, potum 
comme il appert en la parabole des ouuriers: il dederet 
l'appelle coronne deiufticc dcuè à tous ceux vni ex mi 

Îuicôbattront en fidèles & courageux foldats: nimis 
lcialaireeftdcu à celuy qui trauaille , &la iftis cali- 
couronne a la vertu -, donc les trauaux & les ccaquas 
combats font méritoires du ciel,qui eft lefalai- ^rigidaef 
re, &lacoronne que Dieu prornet. C'eftpour- Mate. 10. 
qupy ayât dit Saind Paul, qu'il auoit combattu vn 41. 
bon combat, 1 on fommè fa cout fe , & gardé Lfoy.il Mat.10.? 
adjoufte': Au reJle y U corone de tujiice meti rejeruce, Bonum 
que le iufie tug$ me rendra en ce tout -là : mermdr* % certamé 
âir-ihilladcuoiti doncS". ^aulTaiioirgaignce certaui* 

I % fcmeri* 



curfum & méritée Et certes comme d'vn c,ofté, Dieu fo 
conlum- monftre libéral & magnifique a honorel les fer* 
maui. x. uiteurs , ainfî ceux qui veulent auoir la ^loiic 
1ùn. 4.8. fanspeine> le monftret lalches. Dieu noub po'u- 
uoit donner Paradis , fans aucun trauail, com- 
jne il a faidt a plufieurs petits tnfans , Vautres 
qui font emportez deuant que pouuoir tiauail- 
Jer; mais il honore beaucoup plus ceux- la a qui 
il le faidr mériter. La gloire du corps eftoit deuç 
• àlfisv s C h Ri s t, en car qu'homme, à rai Ion 
de ivnion de fois humanité aucc le verbe Diuin; 
mais parce qu il eftoit plus honorable de l'a- 
quérir par exploits de vertu , il l'a voulu cai^- 
. » acrencôbatrantj&fouiFrant ce qirilafotfferc 
en endurant la mort de la Croix.Iinous faiclvit 
grand honneur , non feulement df* nous auoir 
gaigné& préparé la gloire, mais auffi de la nous 
faire gaigner auec les armes de' fa çrace : Et îvjr 
a homme bien ne qui ne prife plus la bague gai- 
gneeparfalance, quedonneedela pure libera- 
Phrarch lite du Prince. Alexandre le Grand Prince tres- 
inAlex. généreux fe fafchoit , quâdil cyoit dire que fou 
. pereprenoit tant de villes,- & ne luy lailïoit rien 
à prendreieftimat que ce luy feroit chofe moins 
honorable de les auoir de luy en titre d'hérita- 
ge, que de les acquérir par vaillance : Ainfi veut 
cette foutlerainefage fie , que l'homme gaigne 
le prix de gloire , par hauts faicls & pio'uclles 
dcgloirc>& que par mérites il gaigne le Ciel. Ec 
eccynon feulementne derogue point auprix 
v dumeritedu Pi)sdeDicu,queplufio!ril!uyre- 
uient a plus grand hôneur; v eu quclafplendeuf 
de Ion mérite fe monftre plus grande de nous a- 
uoirnon feulement gaigné le Ciel , mais enco- 
re donne la force de le gaigner par nos oeuurcs. 
l'auois donné vn exempiepour declarcxla cho- 
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fe,& difois qac co rime reftoit plus grand hon- 
neura vn Capitaine^ rftre non feulcmentvail- 
lant de fa perlonne , mais encore de rendre le* 
foldats vaillans;ain(î beaucoup plus grade gloi. 
reauSauueur,d auotrnon feulement gaigné la 
victoire en dium guerrier;mais aullî de faire des . ' 
foldats guerriers,pjjrl emporter honnorablc-» 
ment fous fon drapeau : A quoy refpondande 
Mmiftre, C>mmijii*ne>toit /><w. dit-il plag'an- P*g«HJ» 
deglun> à ukC tottiin* de combattre fer4ll\nnemy % 
fans l a/pfanre de fe$ Sol (*ti , q>te de Ls rendre com- 
pagnons de fitvtctwre. Cette réplique eft vne ref- 
ponfed'oyfon , 6c dvu cœur extrêmement lat 
che. le ne mettoispas en doute fie eftoitplus 
grande gloire de vaincre feul , qu'accompagne; 
mais ie difois qu'vn C i pitainc auoit plus grand 
honneur d efttenon feulement vaillant, mais 
encore faire fes foldats vaillants ce que perlon- 
ne ne peut nier. Et le Sauueur n a pa> faid fes 
foldats vaiilans, pour s en ayde; a gaigirer la 
. victoire; H l*a gaignee luy feul , 8c fut à foute h Tofeulat 
prefeinmiis pour les inuiceragaigrîe-i pour leur ca caul 
part, & les rendre plus glorieux; & amu* il a fa 
g'oire propre, &eftencor glorifie encolle de fes " a - *>h5' 
ioldits: & quelle lafclieté du Miniftre , de ne 
vouloir combattre de peur d eft^e victorieux? 
luy qui faict du gend'arm«*,du gênera! darmee, k 
&du taille-cantons. Côclufion donc que Dieu 
veut, que chacun trauaille en fa vigne pour gai- 
gner lefalaire , & que fes membres combattent 
pour le prix de fa gloire ; & partant q-ic les bon- 
nes ceuuees font méritoires du Paradis , par fa 

Èrace&iuftjce.EtleMiniftceeftvnecane &vn 
locleur de faiacantife , & les compagnons 
auecluy. 

h } L'Hk- 
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£ * Huguenot i/^ne condamnant les bonnes œuures, ce»* : 

trettUls toute làntture. 

« 

C h A p. XXXVII. 

t 

ET pourvoir encore pardifcoursderaifon, 
aueccequiâeftédiét, la laideur de la do- 
ctrine Huguenote fur ce poindt des bonnes œu- 
ures , jcttons les yeux fur toutes les pièces de 
l'vniuersjnous apprendrons dicelles qu'elle re- 
\ pugne, non feulement à la dignité de l'homme, 
Toute cnM mais à la nature de toutes chofes. Iln'vacrea- 
tureoHHte ture qui ne produife quelques oeuures félon fou 
félon fon ran S> e ^ anc telle Ibtdônance du Créateur, que 
rang* chafque chofe tire conucnablement à fa perfe- 
Ias Cseux ftion & fin, Lts Cieux & les aftres luifentd*en- 
& *ltrcs. haut, & gyrent la terre de l'Orient à l'Occident, 
de l'Occident à l'Orient , & fement les rofecs 
V de leurs fecrettes influences fur la terre pour la 
tes fîmes, fertilifer: Les elemens agiflint à leur tour , les 
arbres produifent leurs fleurs & fruifts , les oy- 
feaux volent , les belles de la terre courent, les 
poiflbus nagent , tous animaux font leurs pe- 
tits, & produifent leurs œuures naturelles. Eft- 
il bien poflible que toutes les créatures de IVni- 
uers, faides pour l'homme, fçachant ouurer eu 
leur manière , & que feulement aydees du con- 
cours de là Diuine prouidéce, puilfent parucuir 
àlcurperfetfrion&fïn , parles démarches de 
leur nature , faifant de bonnes œuures naturel- 
les-, & l'homme . la plus noble de toutes, mis au 
monde pour la feule gloire de Dieu, afîîftéde 
la grâce (peciale de Dieu , nepuifleopercrà fa 
façon, & en créature raifonnablc pour lefcruice 
de fon Dieu , pourattaindrefaperfe£Hon,&& 

fin, & 

) 
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Tiefeotmert & tuyni. tjj 
fin & ne fçache que faire mal ? N'eft-ce pis non 
feulement auilir l'homme au deflbus des petits 
vers de terre, mais encore aceufer la prouidence 
duCreateur,d-auoirainfî abandôné fa plus no- 
ble créature? Qijmd lefcriture ne diroit lien de 
ce quauons die, 6c que pouuions encore dire;Ic 
feul liure de la nature qui nous aprend cette vé- 
rité , n*accufe-il pas leuerement l*abfurdité & 
malice de la dodtrine Huguenote , qui dit que 
lhommenepcut ouurcr aucun bien , ne peut 
rien mériter, & ne fçait , & ne peut faire que le 
mal? 

Le Paradis donné comme héritage % mak aux vraà 
enfant % & non aux faine ans. 
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C H A P. XXXVIII. 

■ 

E qu'ils mettent tant de fois pour dernier 
'retrancbemétde leurparefle &opiniaftre- 
té,que le Royaume des cieux eft appelle hérita- 
ge^ la delTus,criét vi&oire fans mérite, & font 
fonner toutes leurs tropettes; ccft vn colôbier, 
& vne retrai&e digne de leur faineantife % qui eft 
eaufe qu'ils nepeuuent entendre ce qu'on leur 
a cet fois rcfpôdu,que le Paradis eft appellé.he- 
ritagc,parce qu'il eft pour les enfâs de Dieu,qui 
font le commandement de leur Pcre , qui font Le Parxib 
preux &vaillans pour honorer leur Pere , mais comme eft 
non pour les enfans du Diable pour les mal yî- appelle be- 
uans,pour les Payés, les Turcs, les Hérétiques, ntage. 
& autres fuppofts, quin ontvolôté de faire au- 
cun bien, non plus que le Diable; quifedifentà 
fau* titre,enfins du Seigneur, 8c ne le font pas, 
ains cfclaues de Sathan, lafehes & parefleur 
icouebienj quifonn des-honneur, par leur 

I 4 M- 
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x$É Lê Tantbeon Huguenàt, 

lafchcte à ccluy duquel ils fe difcnt enfans, în- 
^ dignes du ciel,& dignes de confufion. Parquôjr 
encore que le Paradis foit heritage,il fe doit ne- 
Lit terre antmoinsgaigneren bien-faifant. La terre de 
prsmife, promilfion eftoit héritage prépare à la pofterité 
héritage. dAbraham,&neantmoins cettcpofteritéy cn- 
tra'i'efpee au poin, par batailles , proùefles, & 
victoires gloncufes. Or fi Dieu par la nature, Se 
par rEfcruure, par les voix du ciel , & de toutes 
les créatures de l*Vniuers,met en crédit les bon- 
nesocuures , pour y inuiter & encourager les 
mortels, & fi l'homme n'eft pas homme, s*il ne 
DoSrine f^ait ouurer en homme;& s'il eft diable,n'ayant 
des Mini- iamais volonté qu'à mal faire, quelleldole eft 
sires engin 1* doctrine des Miniftres,q ui engendre par tous 
dreplHji- moyens le defdain des bonnes œuures , qui dict 
ëur$ abf*r qu'il n'y a aiïcun frac-arbitre en Miommepour 
UttezL. ^ cs produire , qui afleure qu'elles ne valent rien 
pour mériter le ciel,qui fait tout ce qu elle peut 
pour rendre l'homme froid comme vn marbre, 
ihipîdç comme vnc ftatue,immobile comme vn 
rocher ? Et quedictle Miniftre, quand on luy 
objecte qu'il enfeigne aue'c fes compagnons, 
qu'il ne faut trauaillcr pour gaigner le Paradis? 
Il àxfkquc ceft calomnie que ta n aautenne^qu ih ay- 
P a 8* tn t iam*k nté qu'il faille trxuailler 9 & qwtl eft que- 
stion feulement , fi ce travail esl d vn prixajfez. haut 
four mériter le Ctel. Voyez icy les tours de ce vieil 
. ferpent, marquez en la ceruelle &difcours de 
cet homme; Il tourne, il gire, il nie , il concède, 
None ex & fefaict voir en la bouche & plume de fon in- 
denario ftrument; qui dicT: qu'il eft queftion fi les bônes 
côuenifti œuures méritent le ciel: &ment, car il neft pas 
mecum? queftion à ceux qui croyenc à la parole de Dieu, 
Matt.io. qui dict haut & clair, que ceux qui trauaillent 
H* enfavigne , gaignent Je denier de l eternitc, 
• ■ ■ qu'ils 
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s Vefcouuèrt & rHyni. ijy 

qu'ils font recompcnfez de la vie éternelle, & 
coronnez de la coronne de gloire. Qui doc peut 
Jouter que ce crauail, bien que peut en fa fub- 
ftance,mais affiné de la grâce de Dieu, apprécié 
de (a magnificence, & marqué de Ton coin, ne 
porte le prix & valeur du Ciel?C-cftfon bô plai- 
iîr, fon ordonnance , fa promclle & fa iuftice. 
Parquoy ces mots portez par le bec du Miniftre, 
lan *4menne de nier -qu l il faille trau*iller t ne font- 
ils pas vnc proteftation dhypocrific viilpiue, 
pour couurirle menfonge & la honte de leur 
Efchole? Et qui peut reuoquer en doute, qu'ils 
enfeignent qu'il ne faut point trauailler , puis 
qu ils donnent des antecedens neceffaires pour 
s-enfcrreralapointcde cette maudite conclu- 
fion;voireencord vnepire, quidit quel-home \ 
n*a aucun frâc-arbitre,(înon a mal faire^que les 
i bonnes œuurcs ne méritent point le Ciel , ains 
J meritét opprobre,mort & damnation , comme 

ditCaluinj que tout Fidèle doit croire qu ileft CaLLjx. 
predeftiné? N'enfeignc-ilpas de confequenee I 4-P^ra y g. 
neceffaire,non feulement quil ne faut point fe^ 10 * II# 
penerafairedes bÔnesœuures pour mériter le 
Paradis, mais encore que c'eft folie de le penfer? 
Qui coupe la racine d vn arbre, & les branches » 
enlèmble , ne veut-il pas que l'arbre deuienne 
fterile j encore qu'il protefte de bouche , qiril 
veut qu'il produife des fruids? Ne coupent-ils 

paslaracinedesbonneSŒUurcs.retranchant le / 
iranc-arbitre, principe des a&ios humaincs,ou 
ne le lai{fant que pour faire mal?Ne coupent ils 

• pas toutes les branches.quandilsdifent, que les v 
bonnes œuurcs not point de valeur, ne de prix 
pour la vie éternelle.' Qui cftimera qu'il faut 

« trauailler , s ilfe perfuade ces chofes ? Et et 4 

• sonobftant le Miniftre dira, la m*duitnn* qu'il 

I 5 , tnfei- 
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13 S Le Tantheon Huguenot, 

enfeignetafameantifi-, &ofera encore reprocher w > 
f *g r *4» a u X Moincs,qu'ils font oyfifs, félon la feâe de* 

Maffilians,charlatan impudent^ menteur ea- 
femblc ? 

Inepties (5* impertinences du Mini/Ire fur diuerfet 
matières : Traditions f*in8es : calomnie fur 
, fc* fécondes no f ces . 

C h A p. XXXIX. 

Î'Vfois chrn argument , pour preuuer que let 
Miniftres,& leurs fe&ateurs font hérétiques, 
& par fuy te Idolâtres, quieftoittel. Quicon- 
que enfuit les herefies condamnées par i-Eglife 
Cacholique,eft hérétique: Les Miniltres enfuy- 
nent celles des Manicheans,des Seleucians,des 
Nouatians, des Armenians,des Albigeois. & de 
tous les vieux hérétiques des fiecles precedens: 
ilz font donc tous Hérétiques, & Idolâtres. Le 
Miniftre n*aiant fçeu réfuter ce que ie luy mon- 
ftrois en l'aifomption , il fe iette à fes tours de 
finge,&vfant de mcfme argument , tafehede 
prouuer le mefme de l'Eglilè Catholique,difanc 
qu-elle enfuit les vieilles herefies,&fait des vol- 
ées redoublées, rem afchant fa gorge & redifanc 
ce cju'ilauoitdit, fur le franc- arbitre , fur lc# 
bonnes ccuures, fur les Sacrcmens, fur leur ma- 
tière & forme* & ayant dit Se redit , il s'eftour-» 
<lit , & tombe par terre à chafque tour auec fa 
befte; ienemeveuxamuferàla réfutation d* 
toutes fes niaiferies , Scabuferdu taifir de ceux, 
. qui liront ma réplique, qui tireront facilement 
refponfe à touteequ'efticy par luy regratté, de 
eéque ie viens de dire fur tels fubjecls l'en mec- 
tray, neantmoiAs quelques vnes , qui ont plas 
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d'apparence de raifon , defquclles on prendra Pontiffad 
cdnjeclure des autres. Parlant delà matière & du M mi- 
forme de la Confirmation, il cite la marge & le sire.p.Jjf 
texte duPôtifical manuferit qu'il dit auoir chez 
foy.&en- fin reprend l-vn& l'autre: Il feroie fa- 
cile de le renuoyer aucc fon Pontifical , corn me 
chofefufped:c,rnefmes gardée en ce cabinet des Décrets dê 
diftillationsineantmoinsrefpondantàfondire, U Confir- 
ie réplique, que fi par cette allégation il veut fi- mationde- 
gnifier,comme il femble que Sy lueftre premier, nant lep*. 
cftautheurdela Confirmation, il fe trompe, Ôc pe Sylue- 
▼eut tromper, aufli bien que fes anceftres, qui ftre y 
l'ont die deuant luy; car long temps auparauant de cofec. 
Sylueftrc, fe treuuc des Décrets fur la Confir- diftincï.4 
mation, non pour rinftituer,e(lanticelletcnuë Cano. In 
toufiours pour Sacrement; mais pottrles cere- Catech. 
monies.S'ilaccufe I Eglifedequoy elle dit tenir & Can. 
partraditiô beaucoup de chofes qui ne font pas Non pla- 
çantes, fonaceufationeft iniquercar qui peut tes, & dû 
nier qu'il ny ait eu en tout temps vn grâd nom- f.Can.i. 
bred-enfeignemens en l\EgIife,non couchez en &i. 
1-Efcriturc par périodes expreffess mais donnez 
deviue voiXj&demainenmain/Cômentclïoi- Traditrcrts 
entinftruits &viuoyencles fidèles du temps de plMAntiï. 
la Loy de nature,voire depuis Abraham iufques nés que 
à Moyfe, (mon par tradition, courant defieele t&fcriturê 
en fiecle,de pere en fils,veu qu'ils n-auoient au- 
cune Efcrit ure, corne cydelFusi'ay dit, & la cho- Le remède 
fe eft trop claire?Et en la Loyde Moy fe,ou eft ef- p?t*r tespe- 
crit le remède des petits en tans contre le pechj titt enfant 
origiuel,mouransdeuant leioar huictiefme, & mourants 
nepouuans eftrecircôcis*qui fins doute eftoit deuant 
donné, & gardé par tradition ? ou font encore étire 
eferites les cérémonies de faire le deuil des tref- tmomh\ 
paffez, duquel 1-Efcriturc faicT: mention fans tr*dith#. 
farcie ulariièr les cérémonies? Et en laLoyde ' 

grac* 
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Leiour dt gtace la célébration du iour de la PaÉque , 8c 
T*f)ue$ f da DimmchçîL Egalité des perfonnes delà fa- 
* & crée Trinité ? La perpétuelle Virginité de la 

ours autre % Vierge, la validité a\u Baptefme des petits en- 
dhr/Sj </* fan^&plufieurs autres chofes quel Egiife tient 
tradition, toutes, & les Miniftres vne partie ? Et eux qui 
tiennent qu*ilne faut rien admettre qui ne foie 
cfcrit,qacflieu de lEfcriture nous donnent-ils, 
pourprouuer leur dire ? quelle Efcriture di& 
qu-il ne faut rien croire finon ce qui eft couché 
pareferit? S'ilsnclepeuuetumonftrer, iront- 
ils pas cette créance, quoy que maligne par tra- 
duion ? 

pag. Apres il met fur fon bureau que l'Eglife tient 

&15& l'herefiedes Nouacians, qutcondamuoyentles 
fécondes nopees.* & lexperienec ledement,veu 
qu-il y a beaucoup plus decatholiqucs,qu-il ne 
« faudroit , qui conuolcnt non feulement aux fe- 
codes, mais encor aux quatriefmesSc cinquief- 
pag. 15S. mes nopecs. tâ*u, dit il, "j exclu t les brames des 
Ordres: O raifon digne du Miniftre! au (Ii- fait-on 
lcsaucugle$,& les manchots; pauure niais, cft 
ce condamner les fécondes nopces,(î on ne veut 
receuoiraux Ordres , vu qui aura cfté marie 
deu* fois? l-empcfche-on de fe marier a la troi- 
fiefrae fois?Ccmdâmne-on les fécondes nopees, 
fi on ne veut qu'il foitPreftre?ains cette proht- 
bitiône lelaille-el!e pas libre de fc marier qua- 
tre fois, S'il veut en cas que fes femmes luy meu- 
rent? N eft cepaspluftoft recommander la dc- 
- f eencede lamaifondcDieu, que condamner les 

fécondes nopees ? Mais nefalloit-il pas quelc 
Miniftre donnât cette période en faueur dc Cy- ; 
pris fon Idole, comme il en donne encor en fa- 
neur de bacch us, feiettat en ccmefmelieu con* 
trelcs ieufnes Ecclefiaftiques , qu'il appelle 

abus. 
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abus, chanfon vieille de Luther, & de tous les 
Aiiniftres,qui ont tant crié pour la panfc,queQ 
fin on ne parle de ieufnes en la Reformée, fin on 
quand la lune cclipfc , ou qu/on va à la pefchc 
aux moullues. Des ieufnes il faute fanstranfi- * » 
tion.aux lieux communs des reliques. défi vœux 
des images, des miracles, & autres baliieurcs 
ramaflees,& rejeteees picçij&qu il ne faut plu* 
toucher ny en ennuyer le Le&eur. 

Bille demande dn Nfini/ire ; f s fîngeries, & tilles dm 
Diable t & des Chinois 

» 

C H A P. XL. 

I I 

SVr la fin du Chapitre , & du mefmc Liure, l^ 2 " 
me réfutant en ce que iauois obiedé à CaU 
uin,&auxMiniftrcs , qu-ils fuyuoyentlherc- [oninUm 
fie de Iouinian, efgalant les Nopces a la virgi- 
nité ; il les defaduouë , recognoiflant que 
1 eftat des Vierges cft plus heureux, & plus hon- 
norablc que celuy des mariez, & did qu'il n-cft 
pas queftion de cela , mais s'il cft permis aux r 
Ecclefiaftiqucs , qui n'ont le don de continen- 
ce, de fe marier pluftoft que de brufler ; que- 
ftion digne d'vn Miniftre , & auflî pertinente Bel!* de* 
qu<*fi l'on demandoit , fi aux mariez r qui non manie du 
contcnsd vnefcmrrie, brutlent, Jehan ni lient à Mini/Ire. 
d-autres , leur doit eftre permis d en auoir plu- 
fieurs,a la façon des Turcqs : telle eft la de- • 
mandedu Miniftre par ce indigne dautreret 
ponfc, fauf a dire que tout hdele Chreftica 
doit tenir a Dieu leveeu quil a faicT:, auflï bien 
que tout marie la foy a fa partie , & que Dieu 
doura la grâce de continence, àtousecuxqui 
la luy demanderont , & le rendront capables 

d icclle 
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d'icelle : &au refteccluy qui ne gardera foa 
voeu, eftiufticiable, comme celuy qui ne garde 
JLare feien la foy à fa partie. Aiât le M'niftrc fini cette bat- 
tt du Mi- terie , pour tirer le dernier coup de vi£toire } il 
iùflre. repart fur le propos de Iouinian,difant, quel'E- 
ffg.ijt. ghfe Romaine a emprunté les ordres des Moy- 
ncs des Chinois ou Payens , parmy lefquels on 
voit vncnaïfuesêblance des quatre Mendians, 
& cite 1 Hiftoire. O curieux Hiftori en, fufEfanc 
Docteur, &Logicien admirable! Et qu-auoit-il 
Sittgerm q UC faire d'aller fi loin , &reucriirdes Chinois 
des Cht- pour apporter ces mémoires , ces merceries, & 
n0t4 ' lingeries Payennes ? Ignoroit-il qu*il y a de tels 
fup*po{tsparmy les Turcs, voire encor plus ap. 
prochans des mcdians?Et que veut-il conelurre 
par cette Hiftoire? Q",e nous fommes Chinois, 
corne vn peu deuant il côcluoit que nous eftiôs 
Turcs , parce que nous prions pour les trcfpaf. 
fez?Mais n'a-il jamais noté que le Diable cft vn 
finge, luy quiio'ùefîbien leperfonnagedecet 
$fa»erïe-s animal ? ira-il pas remarqué en fes lieux corn- 
ai DM'ls mims 1°'^ P len <*>& trâsfere de l'Eglife de Dieu, 
luxS/ttre- non feulement lafemblance des ordres Reli- 
§ntns> lo~ cicax;mais encore du Baptcfme, de PEuchari- 
fsvh / q ftie,dc la confirmation, & des aiïtresSacremés, 
ffLkifL* ain/iqu-il appert par Phiftoiïe des Mexicains; 
£ Ux ^ ' comme jadis il auoit transféré les Sacrifices & 
S;;cremensludayquesaux temples des Payens? 
Les ïuifs cftoient-ïls pour cela alors Payens ? Et . 
* n les Chinois, Iapponois , & Mexicains imi- 
tent le culte de noftre Religion , deuons-nous 
pour cela eftrc eftimez Chinois en Religion? Et 
h les Turcs croycntvn Enfer , vn Paradis, vn 
Purgatoire» comme vn Dieu, faut-il meferoire 
qu'il y a vn Dieu , depeur d-eftre Turc? Ignore- 
il encor, cuccômclesMoynes des Turcs font. 

dqs 
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des idoles des anciens Religieux,forgces par les 
lierefics qui ont fait naiilrc lAlcoran ainfi ceux 
de la Chine , Idoles laides ala im.blance des 
vrays Religieux Chrefiicns , dcfquels ils « ont 
que l'extérieure femblance? C'eft donc Hgno- 
xance du Minifhe.qui l a faid hardy à nous fer- 
uir de cette hifloirc, & filer cette Lcgique,poui 
le faire condamner a 1'Efch oie. Venons à fon fé- 
cond liure. 

s 

i 

Jgue les marques de l herejïe eenuiennent qj* do~ 
ùtrsne Huguenote. VauerfionduS.Siege^ 
marque d'berefte, parla confijfiûn 
du Minittre. 

C H A P. XLI. 

» 

y 

: T'Auoismanifeft^ au fécond liure de l'Idola- 
X trie Huguenote, lhcrcfie des Minifrrcs, par 
les qualitez de 1 Hcrefie,& des Hcrctiques,qui 
conuenoyenc toutes à leur feetc! l'en donnois Marque» 
neuf de plufieursiLcs quatre premiers eftoyent, de l'hcra» 

L'ORGVSIL, la PAILLARDISE, la M£N-jJ ? , 

son ci, & la calomnie: Les trois fuiuan- 
tesja vante rie des Efc rsturtsAa c R v a v t e' 
frjiuduUu/t, & L* A version du fair.cl SiegezLcs 
deux dernières , la discorde tniug mens 
&vf>hnnz.< & l- o P i n i A s t r e t E'.Etar- 

fumentois en tel difeours $ Celle dcdrineeft 
crefie, qui enfeigne 1 orgueil, lamcnterie, la 
cruauté, & les aunes qualitcz , & les engendre 
aux efprits de fes dîlciples: La doûrine Hu- 
guenote faict tout cela : Elle eft dpnc herc- 
£e , & Tes ûilcipits hérétiques. Le Miniltre 
. aduoue la piopoiuicn,recognoilTant peurno- 
; tes» d-JLcrcfic, tcutesiçs fuitliwles quaiitez,fauf ' 

en par- 
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. en particjlacinquiefmcjqu'il modifie; & la (cp- 
ticimcqu'il rejette du tout en ce temps. La mo- 

difîcatioqu ilmeten lacinquiefme, c eftd'ad- 
joufterque la qualité de l'hercfiecft non feule- 
ment de vanter 1-Efcriture,mais au/fi de la fuy r, 
quand elle eft preflee. Item delà rejetter,&de U 
corrompre, & non feulement l'Efcriture, mais 
encores tous autres eferits. Loué foit Dieu, que 
. ' lefiâc-arbitrcduMiniftrefcilMttrouuéenbon 
poind icy,& qu'il ait permis de confentir à cet- 
te vérité; & que cette confcflîon luy (bit tom- 
bée du bec & de la plumerpofliblequ il dormoit 
. & a fait bien, fans y penfcr,comme fans mériter, 
le reçois donc de franche volôté cette addition, 1 
qui n'eftpasde luy, mais de l Efchole Catholi- 
que^ îcl-auoisailezdeduiteaulong, en autre 
lieu, & auois note comment les Minjftics fuyet 
lEfcriture , quand elle leur donne aux yeux ; & 
comment ils la glofent, defehirentou rejettent 
' dutout,quandi!s nepcuuent autremet efchap- 

perfespnfes ; & ay encore monftre cy-deflus, 
te frptjâf- commet le Miniftre corrompt, & biîlonnemcs 
me mte pàrolcs.pourch battre des faulfespieces.La fep- 
V#uerjïGn nc f me nocc ,qui cft lauerfion du S.Siegc,il lad- 
dtiS.ï ie'f. UCUCj p 0Ui: quelques Siècles des premiers de TE- 
P"g- l8 3< g!ife,confdlant, aUQir es; € propre à tout Hcrtttques 
de fe départir de la Comunion deï Eue/que deRcms, 
t*nt qui! a retenu la pureté de U doctrine a per fe- 
utré en U Toy des Apcflres: Mais il adjouffe qu'il a 
prouuc en fa féconde partie, qutlvsïou lotjibU de 
je depétrtir de lny % qa#nd il tomiott en < n car. le prens 
encore cette confeifion. &laifle cette féconde 
partie, qu'il ne cefled alléguer, au lieuouelle 
croupit, tenant pour affeuré qu'il s'eftmonftré 
au fli fuJFifant à pronuer que le S. Siège a erré,& 
qu'on s-cft a bon droi.ee departy de fa foy , com- 
me il 
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me il afai&voir que IeSauucur ncpouuoitpas 
auoir donné Paradis au bon Larron, s*il n'eftoi t 
monté au Ciel. A cette confefîion , j'adjouftcZ^i fureti 
celle de Caluin qui did que la pureté de la do- de U do- 
flrine Catholique a dure a Rome, les cinq cens drive A- 
ans premiers:de manière que les Papes, mefmes fostolique 
par l'adueu de Caluin, ont perfeueréen la pure- entière les 
té Apoftolique, iufques à Saind Grégoire, qui cinq ans 
vint au fiiieûnc Siècle. Oreft-ilque ny Saind premiers 
Gregoirc,ny les Papes d apres,n*ont tenu autre *ns par la 
foy, ny doctrine, que celle que tindrent les Pa- (ovfrjfîon 
pes de cincq cens ans premiers: le conclus donc de Caluin, 
que comme c'eftoit marque d-herefie , defe dé- 
partir du Saind Siège en ces Siècles la ; ainli en Auerfio* 
ceux qui ont après fuyuy: & que les Miniftres, du S. 6tege 
non feulement font Hérétiques en cette quali- admira- 
te,mais exhorbitans HeretiqueSjcar non feule- bkment 
ment ils font aliènes du Pape, maiscncorl ap- peruetfe 
pellét Antcchrift, auflî blafphemes enleurim- en trtu- 
pudenec, qu'impudensenleurherefie. guenottf. 

O R aumefnage de ces notes, le Miniftrc tict me. 
fes routes ordinaires de finge, & tafehed-attri- 
buer les mefmes marques d herefieà l'Eglifc 
Catholique , & le faidiimiferablemcnt, qu'il 
aura eflé eftimé digne de compaflîon , non feu- 
lement par fes amis , mais encore par fes enne- 
mys. le fuis ennemy de fon erreur, mais ie defire 
le bien de fon amc, & en cet te affedion 1 uy veux 
eftre amy,& en auoir encore compaffion fans le 
mal mener en ce lieu mefmes, le voyant errer çà 
& là,entrer dâs fon buiffon , & baiffer les oreil- 
les, en fortir, & y rétrer encore, &leuer la telle, 
&le mufle,& repeter ce qu il a dit plufieurs foisj 
&remafcher les morceaux de fes lieux com- 
muns, auec fouleuement de coeur , de ceux qui 
leYoycnt. Icdonray ncantmoins quelques ad- 

K uis qui 
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urs qui feruiront de générale réfutation , peut 
tout ce qu'il dit en cette errante difputej me re* 
feruant de joindre les particulières Jepliques 
en chafque marque & au traifle des Idolâtries 
delupiter, Saturne,Mars,& autres, qui font de 
la Reformée Huguenote. 

<$> <§> <^> <$> <$> <$> «c$> *of> 

Changes c$» impertinences du Minifiti , & que Uuf 
prttendwi Reformée tfi marqua des note* 

tHenfie. 

C k ▲ F» XLIL 

LE premier aduis que îe donne îcy fur !t 
propos des marques de 1 Hcrefie,& des Hé- 
rétiques , c cft que le Minîftrc les voulant ap- 
pliquera lEglife Catholique,il donne prefque 
toufiours le change pour amufer leLefleur,lc 
jettant aux mœurs desperfonnes, &laiflantla 
difputc delà doctrine: Il prouue, par exemple, 
que l'Eglife Catholique porte la marque de 
paillardife , parce qu'il y a en icellc plufieurs 
gcnsdiflblus, & ainfi des autres, au lieu qu il 
falloit prendre les argumens de la dcûrine # 
& fe tenir aux cflfcûs prouenants d-icelle; le 
voir par belles demonftrations, laquelle des 
deuxEfcholcs auoit enfon efTence telles mar- 
ques, &faifoit tels fesDifciples, comme iela* 
uois fort clairement diftingué en 1 Idolâtrie 
Huguenote, & vérifié lefdiétes marques en 
leurs maximes, file Minifirecuft voulu ouuris 
les yeux de fen franc-arbitre, pour les voir. IV 
uois mis entie autres , quelques maximes de 
kur orgueil, comme font, QVv « chacun eft 

/ fois* 
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fuffifantcîc lire la Bible. Qvvn chacun peut Maxim rt 
alicj au Ciel fans aucune fienne bonne oruurc, Huguend- 
Qve tous font égaux en gloire en Paradis* tesétot* 
QVil ne faut aucun chcfenl'Eglifc, & quc£«##I 
tous les Paftcursfont égaux en auftoritêj &la 
grande maxime & Idole Gcantine, Qve cha- 
cun fc doit croire predeftinc , comme article de 
foy, & fur peine d-eftre infidèle. Ces maximes 
fontreffcncedcladoârineHugucnote^&ren- 
dent necefiairement fuperbes & hautains , pre- 
fomptucux , & arrogans ceux qui les reçoiuenr, 
comme Iexpcricncc a monftré, & monftre tous 
les iours. 

Les màximes del'Eglifc Catholique font Mtximrj 
maximes dh umili te, toutes contraires à celles* Cêtholi- 
làj&ceuxquilesenfuiuenr, ne peu uent faillir quesd*hu- 
de deuenir humbles, modeftes, courtois, ëc pc- milité. 
titsdeuantkursyeux. Que s'il y en a qui font 
orgaeiIleux,ceft leur nature deprauee, qui n'a 
touIu croire aux enfeignemens de leur mcre t 
comme par contraires cuenemens , s'il y en a 
quelques vns modeftes parmy les Huguenots, 
cen eftdticreudeleurfoy, mais bien de quel- 
que bonté naturelle. 

Semblablement pour Iafceondemar- lâtrqun 
que, icproduifois les enfeignemens de paillar- de pêtlU** 
dife,inlerez dans les entrailles de la me/me do- dife enU 
#rine,quieftoient, Qve chacun fuft marid, dtârin* 
QvjEpcrfonnencfift vœu de chafteté ; Qvs Hugoe*** 
quiconque lauroit fait, le rompift,& fe jettaft te. 1 
au feu de la chair,dc peur de brûliez Qve les 
Preftres & Moines fufset mariez, & autres fem- 
blables loixslefqucllcs platées en lame, comme 
articles de Religion Reformée, & Idoles de Vc- 
nus,fcrmét d*vn coftc la porte à toute perforne De VirgU 
c[ui voudra fc cô tenir fans femme, félon laduis nibus prç 

K a JciÀ- 



u 



Digitized by Google 



148 lt?*ntheon Huguenot % 

ccpttim del\Apoftrc, pour mieux vacquer au feruicede 
Domini Dieuide rautre,elles lafehent labride a pleines 
non ha- refnes àla concupifcencc , rompent les portes 
beo con- aux maifons facrees , pour en faire forcir tous 
filium au ceux & celles qui fe font dédiez à Dieu. &induû 
tendo. fait * commettre fans fcrupule,fans honte,voi- 
i.Cor.7. leaueevoile d'honneur coniugal , lesfacrile- 
25. ges, &lesinccftes , en la face détour le monde; 

c'eftenfomme donner vnfurieux degaftdela 
chaftetéen toutes fortes de compagnies Reli- 

t ieufes , & renuerfer la plus noble demeure du 
oy aume de I e s v s- C h R 1 s t, qui font les Re- 
ligions. 

Marques L" £ g l 1 s e Catholique tient des documens 
(5» maxi- tous contraires, & met l'amour de la chafteté au 
mes de (ha cœur de fesenfans, les encourage, les ayde, les 
slcîéent'E exhorte à embrafTcr lesmoyésdeperfcuerancc; 
glife Ca- & tous ceux qui luy croyent, deuiennét chaftes: 
tbolique. que S'il s*en treuueneantmoins, qui ne le font 
pas, il ne tient à elle, &perfonnen'en alacoul- 
pe lînon ceux qui ne veulent fuiurc fes confeils, 
ni fe feruir des aides qu'elle leur donne.Au con- 
traire , s-il y en a des chaftes parmy les Hugue- 
nots, ce n'eft pas l'intention , ny lefprit de leur 
mere Reformée, ains , comme i ay dict de leur 
humilité c'eft de leur bonne nature. Ccqucic 
tiés du fens de ces deux marques, fe doit enten- 
dre des autres fcmblables.Parquoy cefticy que 
le Miniftre deuoit infifter,& tirer de lelTencc de 
la doctrine, les marques d'herefic , & non des 
mœurs des perfonnes fans la dodrinc ; & dôner 
au blanc, & non au pailler. Ayant faiâ, comme 
il a fait, il n'aaduance autre chofe , finon mon- 
ftrer qu'il eft vn mauuais archer , & vn fophifte 
de vanité, non vn Do&eur^qui difpute (yncerc- 
mentpourla defenfe de la vérité. 

Mon 
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Mon (ceondaduiseft,qu'iliva pas entendu Adnisfi* 
quèietirois argument de toutes ces marques tond. 
cnfemble, & non de chacune a part , pour lier 
mon difeours a laprcuue dherefie. Parquoy, 
quand ayant mis auât quelques exemples d'or* 
gueil, il conclud quelEglife Romaine eft héré- 
tique, il faid vn coup de gaucher , & donne aux 
vents; car combien que tout hérétique foit or- 
gueilleux, il n'eft pas vray pourtât, que tout or- 

f;ueilleux(bit hérétique, s'il n*a les autres qua- 
itez, nô plus qu'il eft vray que tout oy feau noir 
foit corbeau, encore que tout corbeau foit noir: 
Mais faifant vn alTemblage de toutes les notes, 
onpcutdire,que quicôqucles à,eft Hérétique, 
tout ainfï que tout oyfeau qui a toutes les pro- 
prietez de corbeau , eft corbeau. 

Le troifiefmeaduiseft , que cet homme fc T»oifiefmé 
ferttres-fouuent , comme ailleurs i'ay dit, de adua. 
certains autheurs fufpc&s, en la foy, comme de L'* **• 
F je R v s , de Renan, & d "lucres, iufques au hure iïturs ci- 
du franc difeours, le plus malicieux refueur & uz.parlé 
calomniateur, qui ait radoté , & calomnié de M$mBré\ 
xioftre fiecle; c'eft merueille qu'il n'ait encor ci- 
té le Catechifte rechercheur , qui radote il y a 
quarante ans . & maintenant plusexhorbicam- 
snent queiamais. ayant le cerueau monté fur le 
plus haut epicycle de Saturne.il cite encorcs E- 
rafme, & ce contre Sainct Hierofme ; n'eft ce 
pas monftrer qu'il nefçait lire aucun bon liure, 
mais des Almanachs & difeours lunatiques de 
porte-paniers , & que fe moquant du monde,il 
eft digne d'eftre baffoiié. 

Le quatriefmcaiuis eft qu'il faut parnecefli- JQjiatrief 
téqu en cette difpute le Mmiftre aduoùe félon mt adnit. 
le pied de fon franc arbitre, que toutes les notes 
d herefie conuiénent à la Reformée en gênerai, 
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& à luy en particulier. Ce que ie prouueaînff: 
Son franc- arbitre eft de ne confentirà aucun 
bien,& de fuiure feulement le mal, l'orgueil, la 

f>aillardifc,Iamenfonge,la calônic,lavanterie„ 
a cruauté,lauer(ion du fainft Siège , la difeor- 
de, l*opiniaftreté, & autres vices : Donc par ne- 
cefTaire confequence, la Reformée prend fc$ 
marques du creu de fon franc-arbitre , & le Mi- 
niftredu fien en particulier: La conclufion eft 
de bonne Logique , encore qu'elle foit de mau- 
uaife matière , tirée d-vne mauuaifc mine , qui 
cft le franc-arbitre Huguenot, 

• 

De Uprtmiert marque diTHere/ti, qui* 
MtrtuilleHjfï Logique ' 



Char. XLIII. 

• 

EN vérifiant la marque d-orgueil en la pre- 
ceduë Reformée, ie deduifois quelques ex- 
emples de ces Dofteursinfolensàmerueille. &z 
entre autres de Luther , le Coryfee de la Refor- 
mation par tout hautain.mais nommément et 
criuant contre le Roy d' Anglcterre.Le Miniftrc 
ne l exeufe en autre façou , finondifant, queie 
n*ay pas cité les paroles de Luther, comme i*a- 
uois promis de meferuirde leurs eferits. Cet 
homme eft toufiours après à faire voir, qu'il ne 
fçait non plus les autheurs de fa fette, que nos 
Docteurs Catholiques : Il me demâde les paro- 
les de Luther, il veut donc queie luy tranferiue j 
toute l'ceuure de Luther contre ce Roy ; car elle 
cft toute d vn bout a l'autre farcies de traicte 8c 
périodes d infolence : Envoicyvnc ou deux, à 
Modtttiê fan de contenter lignorâce du Miniftre: /'*#*>»', 
dg Luther dit Luther en ce liurc, tone tes Princes undfj 

retentet 
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nantis Je/quelles devint qnethe détiennes Pons, appeUant 
ne font antre chofe que vaines & arides pellteules. Et le de , peut 
m peu après, ayant appelle le Roy vn Thomiftc m*ftue % 
Màsqvb', leparUtàit'ù, fans ma fane , &dua- mentent ; 
fertemmt qtte ce Roy d Angleterre Henry, MENT bo*ffûn> 
tOHt *f*sft % & jue pur fes MEHTERIES, il repre- vn Roy. 
fentt plnslosl wivantb' bovffon, qne la 
fer forme d'vn Roy. Il appelle vn Roy lcnde, poul, 
mafque, menteur, bouffon; que fcmblc-ilau 
Miniftre de ces façons de parler,& de cette im- 
pudente langue ? Or qu'il life, s 'il veut, tout le 
îiure, & au refte , qu i 1 cotte toutes les parole? 
queieçitcdesefcrits de Luther, &desautres;& 
ie crois qu'il n'aura occafion de fe plaindre,que 
ienenrenferue à temps , pour endofler l'or- 
gueil des Mi niftr es du bois de leur bafton.il ex- 
eufe encore Caluin pirement qu-ilnauoit faidi 
Luther , & à la fin menace daflfener des coups 
bien plus pefans, queienay fiiôï , Dicunous 

Sarde de ce Roland de Vauuert. Il tafche donc Vain cfort 
c joindre l'application de cette première mac- du Mini» 
que d'herefie, a TEglife Catholique; & après a- ftre,voH» 
uoirinfolemmcnt braué,& bauc cotre le fainck Unt mon* 
Siège, le voulant monftrer orgueilleux &H^- fircr que 
retique, il fe jette contre ces titres Pere des VEgUfitH 
pères, Pontife des Chrcftiens , & autres fuperbe. 
femblablcs, que l-Eglife & les Sain&s Pcrcs luy 
donnent, & voilà les baies de fes grands coups. 
Et quel orgueil en tous ces titres? Ne font-ils Pafce o- 
pas de fa perfonne,& du rang quïl tientrquand ues mcas. 
Dieu di£l a faindt Pierre, P*y mss foehn , le te don- Ioan. i r. 
ray les clefs des Cienx, le fonder ay fut toy mon EgUfe % 16.17. 
neluydonna.il pas en fubftancc tous ces titres, Tibida- 
&deplusëmincns, que l'on en peut colliger? boclaufs 
Et fi le Miniftre euft bien confiderc que le Pa- regnico 
pc , pour fon grand titre s-appellc , Sénateur ioruow 
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Matt. 16. des Seruiteurs de Dieu t \\ euft apprins qu/il »c prcd 
19. les autres que par diwoir d'office, & non paror- 

Scruus gueil, .&qu-iifc donne cettuy-cy par humilité. 
Scruorû 11 dit fuiuant fa route que le Pape (c bande con- 
Dei. trefes fuperieurs, comme cotre les Empereurs, 
Tint du &Roys, &citcàlamargelcFrauc-difcours, 8c 
Pape. monftre toujours fon ignorance , & la difette 
qu'il a de bons authëurs. Il n'y a ny Empereur, 
tefranc ny Roy, s'il n*eft Hérétique, qui ne recognoit 
refueur. Ce le Pape pour Perc& fupeneur (pirituel, tC 
qu'il irefeime deuoireftre obey en ce qu il or- 
donne d'office pour le bien de fes brebis. Il ap- 
Thterie, pelle le Roy Henry troïfiefme , Catholique, fi iamate, 
(^centra- die -il , aucun d'eux le fu H ; & parle contre fa con- 
di&'ton du fcicncc enflateur : Car puis qu-il eftoit de ceux 
Mimsïrc. qu'il tient pour Idolâtres , comment le peut-il 
appellcr Catholique ? Maisil-p orce fafoy au 
bout de fa plumc 4 & vante ce Prince pour mieux 
argumenter, êc mentir contre la venté. A la fin, 
il faute, battant les ailles , &faict monftre dos 
grands ergots de fa Logique pour la vicloire, Se 
P?g' l î?- dicl: : J^ut rejle- il donc , [mon que now ferions cette 
cenclufiûnîô: pourvue conclufîon,ilfaict vn Syl- 
loi?ifmc de haute lifle, difanr: 

Jg-tkonquecji orguctllsux , eft Hérétique, 
T$oiire*duerfi\ire ) dit-il , 1*4 cy-deuantprouné, & 
dicmenfonge; car la proportion feroit faufle, 
couchée corne il la coiiehé. I-auois prouué feu- 
lement que l'orgueil cil vnc des marques de l'he- 
SyUog\fme refie. Or quiconque, dit-il, parle hautement es! or- 
m cin^cor- gueilleux: le ? *pe donc f aï font toutes ces chofe$ % eïl or- 
nes. gutiii:ux&Hzrcttque. C'cft vn Syllogifmc qui a 
plus de pointes, que le trident de Neptune. II a 
cinq termes , n en deuant auoirque trois, qui 
eft plus monftrueux que cinq pieds en vn mou- 
ton: la maj eur eft fauife , laflbmption faufie, le 

terme 
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terme metoyen , qui ne doit cftre rais que deur 
fois, entre pour la troifiefme , en la conclufion.* 
Et au lieu de conclurre, D onc qui parle haute- 
ment % eil Herettque\ il conclud, DONcfc Pape es? 
orgueilleux & Hérétique 5 & fait la queue de la te- 
fte :C'cft autant que fi quelqu'vn difoit, Qvj- é 
conqvb adeux pieds,eft grifon:Or qiucôquc 
eft Coc d'Inde, a deux pieds : Donc le Bocmicrt 
eft a n t Coc d Inde a deux pieds & eft grilbn. Ce 
Syllogifmecft vn bélier à quarres cornes , &vn 
corniçon monftrueuxde latefte , iufquesaux 
pieds. Ya-iUlfez de deformitez en fi petit volu- 
me? & neft il pas digne d*auoir fa place au Pan- 
théon ? A la Logique maiftre Miniftre. 

Inities & mtnfonges dwMiniHye attribuée s f au jfe- 
ment à ï Eglifc pour maximes d orgueil. 

C h a p. XLIV. 

AVdixicfme Chapitre fe prenant garde que 
(on argument droit prins contre raifon de 
laperuerfite des mœurs particulières de quel- 
ques mauuais Catholiques, & non de la doctri- 
ne Catholique , & qu'il auoit faict vn Syllogif. 
me de foin, il tafche de fc corriger, &fe corrige 
félon la portée de fon franc-arbitre allât de mal 
cnpis. Ilprouueque la doctrine Catholique 
contient des maximes d'orgueil, rendant par fa 
force les gés orgueilleux , & ne fçait fortir de fa 
propofition, alléguant plufieurs chofes : la pre- 
mière eft vne méibnge ; car il di<fr qu'il a prouué 
que les bonnes œuurcs n'ont point de mente, il pag. 19^ 
ne le pourra iamais,& n'eft en fapuifsacc.il dit, Inepte fa- 
que itglife Romaine bourfouffli U cœur dis hommes çond'ur- 
du vent deprcfimpthn , tafckài leur fer ftiader qu'ils gumenter 
ont leur franc-arbitre % & qtiils penuent faire bien^du Mint- 
à* eux mefmtsfens Ugrace de £>*>«:Inepcie,méfon- sire. 
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gc, Se faufleté > car croire le franc-arbitre , n-efe 
. non plu* orgueil , que de croire que bous por* 
colis l image de Dieu; non plus orgueil de croi- 
re le franc-arbitre,quede l'auoir. Adam l'auoir, 
les Anges lauoyent en eftat d'innocence , en e- 
ftoyent-ils orgueilleux ? Pourquoy feront-ils e- 
ftimez orgueilleux de l auoir maintenant ? Yen 
mefmes qu'ils en font aydezauec la grâce Diui- 
nç,pour cuiter le pechc & deuenir hûbles?Tant 
s en faut que ce foie orgueil de le croire , que 
c-eft perfidie & infidélité de ne le croire point, 
veu que exft meferoire à la faincle Efcrîture.Aix 
refte quelle connexion du franc arbitre,qui efk 
vn don de Dieuauec l'orgueil qui cft rn vice de- 
teftablc clcuant Dieu ? quelle iuitc , de 4ire que 
1-hommc eft hautain , parccqu*il croit quila 
vncameraifonnable? Qu-lleineptie défaire 
telle Logique? Mais quelle confeience de men- 
tir fi impudemment, fie eftrc fi hardy à dire faut 
fetc, &efcrirc que l'Egtifc tient quenoas poa- 
uonsattec le frac-arbitre, fans la grâce de Dieu, 
faire des bônes œuures & méritoires-, veu qii el- 
le a combattu,<Sc condamné les Pclagicns com* 
m c h cretiques , q ui enfeignoyen t cette herefie? 
P a g- W Menlbnge finalement , dire que VEgAïCc tienne 
que ion peut fat isf aire à la iuflice dt Dieu far les pro- 
pres mtriJesiC&t clic croit que c'eft Ibsvs-Christ 
qui a fatis-faict; mais que le pécheur doic con- 
tribuer fa part félon I ordonnance de Dieu, qui 
commande a chacun de faire pénitence, gernir 
fes péchez, non pour fupplecr le mérite du Sau- 
ueur , mais pour imiter le Sauucur ; & appli- 
quer fon mérite en portant fa croix, ôc en endu- 
rant chacun pour fes pechcz,& ainfi appaifer U 
Diuine iuflice 

Il met encor pour maxime d'orgueil, ce que 

i'ES lirc 
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l*E^lifc croît que la concupifcencen-eft pas pe- Lë cômu- 
che,quetous pecheznc font pas mortels, & pifienct 
qu'il y en a des véniels: Le Miniftreneceflera-il n'eft point 
<lercfucr?quelsanteccdcns.& quelles ténèbres, peché fi ello 
pour faire conclufion d'orgueil? Eft-ce orgueil, rieslefîs- 
de croire la vérité, & ne croire à l'herefic?Et qui Bute. 
di& que la concupifccncc, ceft a dire,l'inclina- Datus eft 
tion a péché, foit pèche' , finon Ihcrctiquc? Et mihi fti- 
qui entrera au Ciel, des mortels: fi l'herefie diâ mulus 
vérité , veu que nul neft exépt de cette inclina- carnis 
tion Scconcupifcencc ? Certes SainélPaul ivy mecc An- 
cft pas entré: Car ilejloit perfcquHté d t cet E/guillon gel ils Sa- 
C$» fintoit vne Uy en fies membres répugnante a U hy tanx. 
iefonZïpr'tt. Et fi tout péché eft mortel, lesiu- i.Cor.ri. 
ftesmcfmes ne feront pas fauuez ; parcequïl 7- 
n'y a homme fi iuftequi ne tombe fouuentle Video au 
iour. Leiuffe, dit i'Efcriturc, tombe fipt- fou le temalû 
tour: non certes en pèche mortel, car il ne feroit Icgcm in 
pasiufte, maisvenicl. La vérité doneques eft membris 
quelaconcupifcence, fi elle n*eftconfommee, meisrc- 
n'eft pas peché 5 mais exercice de vertu: vérité' pugnan- 
auflïqu-ilyadespechezmortels,&veniels? car tem legt 
dire vne parole oyfeufe eft peché, maispechc, mentis 
quinechafTepasde l ame la grâce de Dieu, ap- mcx. 
pelle pour cela véniel , àladifference dumor- Ro. 7. tj. 
tel, qui tue l-ame la priuant de fa vie,qui cft cet- Septies in 
tegrace. Ilmetencor en lifte de maxime dor- die cadet 
gueil , dequoy l Eglife enfeigne que le Sauueur iuftus. • 
n'afouffert aucune peine du peché enfoname, Prou. 14. 
& qu'il na rien enduré, que la mort temporel- iG. 
le, autant demcteries,inepties, &b!afp!iemes, lâchez. 
que de paroles. L'EgliCt enfeigne queleSau- ?nortch& 
ucura endure de très-grandes an^oiiles en fon vsnUh. 
ame, & en fon corps : Car elle felbuuient très - 
bien , defes paroles proférées au jardin des 
Oliues. M02 Ami tjt irsj!e hj^urs à U mon} 

&cn 
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Trfftis &cn la Croix, A/<?/* Dieu pourqucy m'as-tu âvLiJJg} 
cft anima Elle célèbre la mémoire de Tes douleurs tous les 
mca vfq; iours , Sç auec appareil folemnel tous les ans; 
admor- Pourquoy donc eferiteecy leMiniftre contre 
tcm. l-Eglifc ? C'eft parce qu'elle ne croit pas le blat 
Mact.16. phemede Caluin &fcs fedaires, qui dît que le 
58. Sauucur fe defefpera en la Croix, & qu'il endura 

DcusDe* les horribles tormens des damnez j ce que le 
meusvt Miniftre maintient icy par vnnouueaiblaf- 
quid de- pheme qu il veut faire croire,nous accufant de- 
rctiquifti quoy nous croyons que lcSauueurn-a rien en- 
ftî me? duré que la mort temporelle. Quoy donc faut- 
Matt. 17. il croire , qu-il à enduré la mort éternelle, & 
58- qu'il aefté damné ? car il n*y a que ces deux for- 

El*Jj>h;- tes de mort. Ceblafphemateurmcrite-ild'eftre 
tmdeCaU refuté,& non d-eftrejetté auxflammcs,&flam- 
um y &du mes non temporelles,mais cternelles,qu-il fen- 
Mhufire. tira s*il meurt auec la charge de ce crime, & des 
peg. autres qu-il commet , noirciflant le papier, & 

empeftant l'air de fes herefies blafphemantes, 

formant cette nouuelle &monftrueufe Idole 

pour fon Panthéon? 

De h feconie marque de l'HereJte> qui eîi U fatU 

Utdtfe. 

C h a r. XLV, 

LE Miniftre parlant de la matière de cette 
marq ue féconde de l'Herefie , eft exhorbi- 
tant icy & ailleurs , & en eferit auec telle impu- 
dence, qiril fcmble à voir que le grand Démon 
de oaillardife a renouucllé en luy i'Efptit & Ido- 
leabominable du vieil Priapc. Il defiroit appli- 
quer cette note à i-Eglile Catholiq uc , & la vé- 
rifier par la doctrine dicellc , fcnelepouuant 

faire. 
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faire^fc comment le pourroit il?) iltafchcdc 
iuftificr les maximes de luxure , que iauois ob- 
jectées aux Miniftrcs , nommément celle qui 
porte la liberté aux Prcftres & Moynes reniez, 
d'eftre paillards fans bride, Se fans hontej ains 
auec louange de Mariage , rideau reformé de 
leurs facrileges & inceues. Il lient ferme à ces 
maximes , comme vn limier acharné aux fuites 
d'vn fanglier , & affirme qu il ne faut faire au- 
.cuiivccu dechafteté , &quileft loifiblcaux 
Prcftres & Moynes quil ont faict , delcrom^ 
pre. Il redicl & rechante fans prcuue , & fans 
difcours,quc deffendre le Mariage aux Preftres, 
c eftfauorifer lapaillardifci & encourir l'Herc- 
fie des Manicheans, qui condamnoyent le Ma- 
riage. Qu'eft- il befoin de.repliquer à ces pofïti- 
ons d ignorance& malice ? Apres il aceufe les 
paillards , qu'il dict eftre parmy les Catholi- 
ques; met en prattique la fraude dont i'ay par- 
lé cy-defTus, tournant la truye au foin, & trant 
ferant la queftion du droid au faidt , notant les 
perfonnes, & non la doctrine. Ayant acheué de 
mentir. & de refuer en cette matière, il fe jette 
aux bordeaux , quil dit eftre enAuignon, Se 
par toute ritalic,& en parle auec telle cognoit 
fance , qu-il femble les auoir parcouru tous, a- 
uec telle fuffifance , que S'il auoit toutefa vie 
cfté Roy des Ribaux , & auec telle impudence, 
qu on ne le peut lire fans rougir , & ayant eu 
très-belle occafion de parler de mille , &mille 
maifons Saincles des Vierges côfacrees à Dieu, 
en Auignon, à Rome , &prefquepar toutes les 
villes d'Italie: il n'en dit pas vn mot, c'eft parce 
que la chafteté luy put, encor qu'elle ne luy foit 
cogneuë que de nom ; ces maifons fales font le 
fubjccl defuede faplume j làilla trempeà 

fouhait, 
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fouhait, comme vnetruyc Ion groin en la fan- 
ge. A la fin,il dit que l'Eglifepermct aux Preftres 
dauoir des concubines, pluftoft que fè marier; 
impofture,&ignorance enfemble : Carl'Eglifc 
ne donne aucune telle permiifion Que fi elle 
tient cflre paillardifeplus deteftablecelle d'va 
Preftrc qui paillarde fous le voile de mariage, 
elle did bien ; car telle paillardife cft impliquée 
deméfonge,d'iniquité,&d herefic,en ce qu'el- 
le dit contre vérité, mariage , ce qui ne left pas^ 
faiâiniure au mariage , prenant fon nom poux 
couurirvn vilain , &inceftc concubinage ; &. 
contre la doftrine Catholique, pronôcemaria- 
gc,ce qui eft facrilege.Celui qui defrobe,il faidk 
contre la Loy de Dieu mais celuy qui defrobe, 
& dit eftrechofe iufteque defrober , ilpeche 
doublement, fçauoird-efprit, & de volonté: il 
commet le péché , àlauthorife pour le faire 
cô 4 metti*e.Ainfi celuy qui paillarde contreuient 
à la Loy de Dieu, mais celuy qui paillarde, fou* 
le rideau de mariage , il eft paillard , & hy pocri- 
te-, & authorife la paillardife, qui font trois pé- 
chez enfemble. Le refte de ce (ubjed fe traite- 
ra en l'Idolâtrie de Venus , où le Aliniftre fai& 
encores fon fueil plôgé dans fes ordures de tout 
fon long. 

Sur U troijiefme & quatriefine marque 4e l'HereJte, 
qui e(i l a menfonge & calomnie : Suffi fume d* 
Minilire , difant que Dieu ne feut donner lé 
fttijfancc de mériter* 

■ 

C h a p. XLVI. 

1E ne me veux amufer à réfuter par le menu ce 
qu-i! dit fua* les autres notes en ce fien fécond 

iwre , 
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tture, îc fcrois trop long, ie defirc euîter cnnur, 
&nrarrefterau principal de la difputc , fans 
perdre le temps. le dis neantmoins en gênerai, 
que cet homme eft vain & ignorant icy,commc 
toujours, il tranche du Scholaftiquc & du fub- 
fil, par vanité; &, par iufte iugement de Dicu.il 
jnanifcftc les fumées de fa profonde ignorance; 
il bat de pied & dctcftelc mérite des bonnes 
ceuures, comme sil n'en auoitrien diftiufqucs 
icy;& fon grand argument eft vn grand blak 
pheme,difant que Dieu mefmt nef tut peu comjnu- 
tuicjutr cette v?- tu aux hommes, lleft, dit il, mlfo» BUfphê* 
lue m nt impojfible , cjue le Seigneur \utffecommum- m ^ ig r 
quer à n§$ œuures U f*tuh ê de mériter $ car il esl irh- notante dm 
fojftble cjuvn fuie cl fini , pwjfe produire vne *3ion M$ n jJJ r t m 
#;j//îi>.Ya il rien plus ignorant &malin auccet' p a » z0 |^ 
te période? Premièrement , puis que lEicriture 
did que les bonnes œuures méritent , & que le 
Paradis leur eft donné , pour falaire, pour cou- 
tonne, &pourrccompenfe , que ne croit-il à 
l'Efcriturc parlant lî clairement ? Faut-il auoir 
recours au raifons obfcurcs , quand Dieu parle 
difertement? Vn qui faift tant de cas de lEfcri- 
turc ne doit-il pas croire à l'Efcriture , ou don- 
ner raifon de fa mefercance par l'Efcriture, plu* 
ftoft que tirer argument dcsEfcholcs ? Pour- 
quoy n*cfcoutc-il l'Efcriturc, qui eft fi claire, & 
(c jette aux queftions fcholaftiques, qu-il n'en* 
tendra iamais , &s-cfgare dans vn labyrinthe, 
dont il ne pourra fortu? 

Secondement, eft-ce vne aftion infinie, par- 
ce que nousdifons, qu'elle mérite vn prix infi- 
ni? Et qui faift cette confequenec ? Nous croy- 
ons que louer Dieu * faire l'aumofne, endurer 
pour lui,& faire autres actes vertueux en fa gra- 
4e,foiu actes méritoires dvn bien infini; y eut-il 
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iamais homme fensé, quiles eftimaftpourcefe> 
pag. ic8. infinis en leur fubftance, encore quils portent 
S.Tho. x. leprixinfiny en leurmerite? Mais,dÎMl, félon; 
p.q.45»ar. l'opinion des grandsTheologiens,Dieu ne peuc 
5. ad 3. pas communiquer à la creature,la puiflance de 
créer vne chofe: Premièrement, ie refpons qu'il 
\ y en a d'autres qui tiennent qu il fe peutfer- 
uir d-vnc créature , comme d vn inftrument, 
pour en crcér vne autre.Secôdemen t,ie dis qu'il 
y a grande différence entre creer,& mériter: car. 
la création fe faict de rien i & req uiert vne puit" 
fanecinfiniej nieritcr fefaiit de quelque chofe 
auec la grâce de Dieu , & c-eft aflez que telle a- 
£tion foit affiliée de Dieu.La confequence donc 
n*eft pas bonne: maiscomrnentlafouftient le 
Miniftre ? comment prouue- il que mériter , eft 
jJmira- vne action infinie , Parce, dit-il , qwdfaut que le 
lie Logi- mérite fat i* face a la iuïlice de Dieu ,. qui efi infinie: 
que du O grand Docteur! Donc tout ce qui fe rapporte 
Miniilre. à la iufticeDiuine,eft infiny? donc toutes les a- 
pag. 108. étions de verni,fairelaurnofne,prefcher la vé- 
rité, &femblables actes louables, font infinisen 
leur eflence ? Donc tous & chacuns péchez font 
infinis?Le dira-il? le péché mortel mérite voire- 
mentvnepcine d infinie eftcduê, peineimmor- 
telle,comme l'acte de vertu,vne recompenfe in- 
finie , parce que Tvn & l'autre regarde diuerfe- 
ment vn mefme obiect,qui eft Dicu,Majefté in« 
finie: mais ny l-vn,ny l'autre,n'eft pas pour cela 
infiny.D'auantage le mérite des bonnes ceuures 
eft appuyé fur le mérite de I b s v s- C h r 1 s t,& 
v d'iceluy prend fa valeur &fonprii. C-eft le Sau- 
ucur,qui a fatisfaict de iufte balance à la iufticc 
Vidtfâ. Diuinc, & nous y contribuons, non actions in- 
quxdam finies, mais nos deux petits deniers,qui encore 
pauper fontfes dons, &, comme membres, coopérons 
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Hefcouufti & ruyne. \6i 
auecnoftrc Chef qui leveut ainfij nos aflionsmifîtduo 
font des petites gouttes portées dans l'Océan minuta, 
de fes mérites. Mais aydons la Logique de ce Mat. u. 
bon Théologien, à fin de le retirer de peine: Il a 41. 
poffible voulu dire plus qu'il n'eferit , ceft que 
mériter, eft vne action infinie, parce qu'elle 
doit eftre afliftec d vne vertuinfinic, pour méri- 
ter vn prix infini : c'eft la meilleure glofc qu'il 
peut donner } mais elle ne porte pas la conclu- 
îion qu il preted,à fçauoir, que Dieu ne la peut Dieu com- 
communiquer : car faire des miracles, eft vne mumqm 
adUon d' vne puiffance fouuerainc , & vife à vn U vertu 
cfFefl par deflus la nature, & toutes-fois Dieu a de fur c 
communiqué cette puiflance à fes enfans, Seau des mira* 
corps de fon Eglife: Pardonner les péchez, cAcles. 
ceuure de puiflance infinie , &neantmoins \c Pardonner 
Sauueurl-a communiquée aux Apoftres, &Pa- lespefehez, 
fteurs de fon Eglife.Cc font donc deux menfon- Quorum 
ges, & deux ignorances, dire, que Dieu ne peut remiferi- 
communiquer la puiflance de mériter, &qucti$pecca- 
meriter foitvnc action infinie.Que le Miniftre ta,rcmit- 
donc reforme fon cerucau,& fon tyllogifme, & tûtur cis. 
conclue en meilleure Logiquo , qu'il eft icylo.20. zj. 
doublement menteur-, & ignorant à double 
mefurc. 
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C H A p. XLVII. 

1 

Ontinuantlcs mefmes notes de menfon- 
ge. & de calomnie , il continue aufliàfc 
faire voir?Il frippe , & refrippe fes îrapfodics des 
Sacremens,de leur matière , & de leur forme, 
& des cérémonies auec vnetrainee demenfon- 
ges, inepties, & impudences intolérables. Il 
i*-***-,* eferit que iay faiftvn gros& impudent men- 
du Mini- * on 8 e > ° auoirdiflt que SaindtAugufun, eftoïc 
lire tout pour nous en la matière de l'Euchariftie, 

" pauure ignorant, il le diroit luymefme, s'il eue 
* S' i 4 C u le iugement de lire, & entendre ce Dodleur, 
&vn franc-arbitre à confentir à la vérité. Il dit 
• auci impofe à Caluin, comme s'il nioit la pre- 
Rypùtrjfit iencedeChriftenlEuchariftic, veu quil 1-en- 
iïnpmtnte feigne, dit- il, en termes exprès : &neft-ilpas 
au Mini- ' u y m cime impofteur, & hypocrite , de nier ce- 
Hre. la? ou ignorant deladodtrincdeCaluin,s-il ne 
l aencorleu dans fes crûmes ? Si Caluin croit 
laprefencedu Sauucurcn l-Euchariftic , com- 
incnt enfcignc-il donc,qu*il ne peut eftrc qu'au 
Ciclrle Miniftre rcfpondra,qu-iI eft en 1-Eucha- 
riftic félon la diuinité : cette refponce eft d vn 
fofifte:Perfonne ne peut douter que Ufm* Cbriff 
nefoitnon feulement en lEuchariftic ainspar 
tout, puisqu'il eft Dieu ; rhaisiln-cftpasquc- 
ftion de la prefence de fa diuinité , ains de celle 
de fon corps : & ne rcfpondant à tels fens , c-eft 
renarder , & recercher les ténèbres pour cacher 
fa malice.Parlât delà foy dufacrifïccdelaMeC 
fe,i-auois allégué , entre pluficurs Dodeurs, 
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DeftouHéft ft*yni. x6j 
Sainft Ambroifc, qui appelle la MefTe facrifîce, 
& 1-offroit pour les viuas & trefpaffez, nomme- L * *; e Jf $ 
ment pour fon frere Satyre : Sainct Auguftin, fimifet* 
qui la fît dire pour fa mere defunetc. Il rcfpond 
que mon dire ne fe trouue point enfainctAm- 
broifcic eft par ce qu-il eft aueugle.n-ayant feeu 
entédre ce que ceDoclcur eferit en paroles très 
cuideiucs en plufïeurs lieux. En loraifon funè- 
bre de l'Empereur Valcntinien, comme il v®u- 
loit célébrer pour fonaroejCe/^rrfc.dit-il.^mfc 
mains les fuctez. myfitres , prions four le repos de cette Date ma- 
Ame pieufe, & que chacun leue les mains au ciel auec nibus.S. 
moy: Et ai la préparation deuât la Meffc,il faicl Ambr.to. 
cette oraifon : F ère faincl, nota te prions pour Us e- 3-^ e orat. 
ïprti des fidèles dt f "un fis , ajfin que ce facrifice leur/oit fonebr. 
le falut éternel, & perpétuelle fantè , ioye & rtfiigert Valcntin 
éternel: & conclud , qwil te phifede receuoir de bon Impcrat. 
ailcefficrifice demes mains pour le falut desviuam V'ures dê 
(5 1 des trejpajfez. Le Miniftre a il eu des yeux pour ^ Altik** 
lire cecy , & de l cntendement pour l'entendre? f ottr ^ n 
Et s il la entendu,peut il douter que fain&Am- tf*fp*ffi*+ 
broife ait offert pour fon frere ? Mais ayant feu- 
lement leu ce que ie vies de citer, laiflant à part 
plufïeurs autres tres-euidants paffagesdece 
fainc~t,n-aura-il pas marqud lefacrifïcedu corps 
du Sauueur , 1 -agneau fans tache immolé en la 
MefTeïla prière pour les trefpafTez , & par fuite 
le purgatoire ? Mais que peut noter &marquer 
vnaucugleobfliné par fon arrogance ? Enfin 
pour donner vn heurt de fon opiniaftreté , &ne 
pouuantnier aumoins que ce S. priât pour les 
trefpaffez.il dit.qu'ileftoittrâfporté de l'amour 
fraternel, non qu'il eftimatquilenfut befoin: 
voîcy vn cfprit prodigieufement endurci . Et 
quand S. Ambr. prioit pour l'Empereur, & pour 
tous 3 cftoit ce lamour fraternel , qui le faifoir 
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prier?Indomptable dureté encorde cethom- 
/ me, & impudence effronteé , quand en ce mef- 
pag. 137. melieu nepouuanc non plus nierejuc Saincl 
Monica Augtiftin auoitprié& faift prier en laMeflc 
moriens pour fa mere, il l'aceufe non feulement comme 
ficfilios -tranfporté d*amour filial, mais encore comme 
ailoqui- Paycn: Noua cmfejfom franchement, dit- i\,quen ce» 
tqr Mb'. 9. I* fasnèl AuguJHn , s eft Utjfé emporter au courant d$ 
Conf.c.tr UfuperflithnVayenne , qui ccmmtnçot] alors de f$ 
Ponitc gltjjerdam l'Eglife. Ceft ainfi que la malice & H- 
hoc cor- gnoranec preflec, fe cabre &fe lance aux iniu- 
pus y bi- res & menfonges,n*ayant aucunes armes de ve- 
cunque, ricé, pour fe protéger : Mais fans rien dire de 
tantum liniure que cet homme fait à ce faindt de i f ap- 
vos rogo pellerPayen, quelle ignorance & combien im- 
vt ad Do pudente menfonge , deferire qu-cn ce temps de 
mini Al- faintAuguftin lafuperftition Payenne cômen- 
tarcme- çoit de fe gliflcr parmy les Chreftiens , veuque 
mineritis lEglife rkuriiToit plus queiamais au parauant 
meijvbt- n'auoit rlcury en pieté, religion , & belles œu- 
cunque lires Clucftiennes failles en pleine paix fous la 
fueritis. protection des Empereurs & Princes Chreftiés? 
Vide ité Mais ils croyoyent le purgatoire aucc eux, ains 
ca.u.& 13 les Payens le croyoyét aucc les ChreftiéSjCÔme 
Ignorance suffi ils croioyent vu Dieu & vn enferrles Chre- 
&m*lite ftiens eftoyent- ils fuperftitieux & Payens, S'ils 
du Mim- auoyent vnc créance cômune de plufieurs cho- 
Jrte. fes vrayes, s*ils croyoyent vn Paradis., vn iuge- 
L' tglifi ment,vne prouidence Diuine? Les Payens croy- 
fiswifjott oyentiadis qiril faloit honorer Dieu parfacri- 
duurpps fiecs , les Iuifs cftoyent-ils Payens de croire le 
de 6. Ang. mefme & faire félon Dieu des facrifices à fa Ma- 
jclU?Dauantage leiieclede faincl Auguftin e- 
I es cinq ftoitle cinquiefme,ccft àdire,dc ceux que Cal- 
premters uin confefle auoircitc purs & entiers en la do- 
fiecUsiurs cTxinedelafoy : Oreft-ilquclafoy dufacrifice 
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de la Méfie , & de la prière des trefpaflez, eftoit 
commune en l Eglife , lailTeedemainenmain 
depuis l'Afcenfion duSauucur , comme il eft 1 
très manifefte à ceux qui ont tant peu foit veu 
les liures des anciens Pères , & n'eft ia befoin de 
le prouucr en ce lieu. 

PovRleregarddclaTranfubftantiation,de ********* 
laquelle icy le miniftre parle à baftons rompus, fubïttnù- 
êc de mefme foy & fiiffisâce que des autres cho- 
fes, elle a efté tenue par tous ceux qui ont creu 
la preséce du corps du Sauucur en rÊuchariftie, 
ccft à dire, par toute l'Eglifc, & par tous les do- 
<SeursOrthodoxcSj& la roy de l'vn fuit neceflai- 
rement la foy de l'autre : car fi on croit la pre- . 
fence du corps,& fang du Sauucur, après les pa- e * ou 
rôles proférées fur le pain & le vin , trâfmuez en l*p re f enu 
la fub fiance du corps & fang d'iceluy & n'ayant à HCOr t % &* 
plus leur fubftance,côme TEglife & fes docteurs s * t4t49Hr * 
croyent , il eft necefTairc de croire la Tranfub- jf tr0lt con 
ftantiation, quand il n'y auoit rien d eferit plus f e< l uemm 
cxpres:Et les Miniftres fe monftrent auflî igno- ment * 
rans, queteftusden demander d'auantage,& Tr ?y 
ayant de plus les paroles exprelfcs des Dodleurs R™**** 9 ** 
aueclaraifon , ils font de tant plus obftinez,& 
aueuglczenfemble. A la fin pour clorrele trai- Mmfîngi 
été de la menfonge& calomnie , marques de *wp uaetiti 
1-hercfîe, par menfonjge& par calomnie , il dit *J Mtnt ' 
que S. Auguftin na iamais creu le purgatoire, *f '* 
ny que les ames des fidèles endurent aucunes J at *. Au * 
peines en l'autre monde , & ayant perdu fa me- V*l* m , n 4 
moire , ne fe (buuicnt point que tantoft il accu- îëin ** 
foit S. Auguftin comme Payen, dequoy il auoit w^pur 
tenu le purgatoire &fai£t prier pour les trefpaf- S atotu ' 
fez. Au refte i-auois en mon œuurc donné pour 
argument de la foy de S. Auguftin fur ce poindt, 
le trai&é quila fait du foin q u'il faut auoir des 
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ames des trefpaffez / qui pouuoit fufSrc enpa 
fant.neftanc lelieu de le proaucr àdefl&inf 
aat fait ailleurs : le Miniftre mé. : :dci^^Uw W , 
quel Chapitre fainâ Auguftiudif qiïëles a^d|^^ 
j.ïjp. endùrentjM*!*, dit-il,»* deuoitMptucotttrUW^^^ 

pitre, OU il v.Jtitqti'ilpxrieAu Furg4t0^/ & '^^SÊ 
mentionne les peines que 1rs ames y fouffréritî 1 Voi'CJ^^ 
< ; ' ■ ^Vnplaifantrobin , &vndemandcutfiiffi{^^ 

demande vn Chapitre , & ic luy cottôis leiiuj^^ S 
pag. i8£. entier ? Ainfî demandoit-ïl cy-deuant les parefc^i 
les de Luther , qui eftoit demander tpuçfoi^ ; 
;> ocuure, & où a-il le fens Se le iugemen t ,'dë <^^f i 

mander vn échantillon de drap , quàiia^îWJ^ 
donne toute la piécc,& vne chandele pour voir f 
en plein midjr? Qij'illife donc ce liurc entier, £ * v 
Lésâmes fonfrancarbitres'accordeàbiea^ ■ | 

des tvefpaf Se il trouuera plus quil ne demande. Illéc ce 
fez aidées Docteur luy apprendra quelcs ames dcstreC. 
farUsme- paflez font aydees par les mérites &interceflî- 
titesdes on des Sam As. nommément quand ils font en- g 
Sainiïs. feuelis aux Eglifes bafties en leur mémoire; \£i> 
S.Aug.li. Que l'Eglifevniuerfelleadccouftumedeprier 
de cura & offrir (acrifï ce pour les ames qui font en Put- 4^ 
pro mor- gatoire ; qu'il eft bon de les recommander aux 
tuisca. r. prières des Martyrs ; qu il faut mériter en ceçtç^% 
&4. vie, pour pouuoir eftreaydé auPurgatoire;qaè 
Couttume les ames des trefpaffez entendent les prières ac&:: :^ 
dê l'Eglife viuans , & cognoifTent les chofes de ce monde; * ^ 
vmuerfeL &s'ilveuc lire encores quelques autres Hures 
hydeprier du mcfmc Dofteur , &croireles veritezqu'ii 
pour les didr^illedefibuferadefamcfcreance^luydi- f 
trefp*(ftz. raefcnuatfurlePfeaumetrentefcptieme, quil 
S.Aug. de y a deux feux en l'autre monde, Fvn éternel pour 
cura pro les damnez, & l'autre temporel, pour l'expiation 
mortuis. des ames fidèles , & que ce feu purgatif pafTe 
c. i. toutes les peines de cette yie. Le mefme luy fera 
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^„ X W Hure vingt-vniefme de la cîte de Lestnfpaf 
* Diçu, Chapitre vingt quatriefme , & verra de fez tnten* 
plus^iieceux la font fages,qui font pénitence dent nos 
en ce monde, fan s attendre de la faire en l'autre: prières. 
Etsril veittiau peut attentiuement lire les lieux S. Aug. de 
qufil lite au texte , & à la marge de cette page curapro 
; t40^ilaura honte de feferuir cklauthoritcdc mortuis 
ecDodteur, pourprouucr quil croit nyauoir C.14.&1J. 
' que deux lieux pour les ames après cettevie, S.Aug. ia 
lEnfcr, & le Paradis ; car quand il dit qu'il n*y pf37- 
aura que deux lieux, il parle des lieux éternels, Ideml.it 
qui refteront après le Iugement, & non de ceux de Ciuit, 
quifontà prefent , & feront iufques alors ;& la C» 24. 
toy du Purgaroire,commc de ce troificfme lieu, pag,i40» 
cft auflieuidenteésefcrits de fainâ: Auguftin, 
que la diflîmulation du Miniftre, & de fes corn- 
pagnons,eft affedtee, aceree,& maligne en cet- 

Vt U cinquiefmt marque deVHerefu , & Ac> Hen~ 
tiques , vantir (> corrompre les Efcritures* 

C h A p. XL VIII. 

I'auois vérifie' cette marque par quelques cor- 
ruptions entre mille commifes parLuther, 
Caluin,& autres Do&eurs de l'Huguenot ifme; 
le Miniftre les defFcnd toutes, & menace , l'ct 
pee au poing , re(blu d'en auoir fa raifon , & en 
faire vengeance auec vn rigoureux change, 
le monftrois que Luther auott retranché du 
texte de Sainâ: Pau!, aux JheflTaloni ciens; C'efl Mots re- 
lu volonté de Dieu , que vofrivo m abïicniezde p ail- tranchez 
lardi/e : que donne le Miniftre pour change? par Luth. 
Cfefl, dit-il, vnepùanie calomnie de tant plm atfee 1. ThcfTa. 
sefuanter , quetout par tout , Luther (emonttreve- 4.3. 
hement h reprendre U paitlardife. C'cft toute fa pag.148. 
refponfe, de manière que mon aceufation cft 
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puante calomnie,parce qu*il n'cftp^in!^l^ 
blablc , queLutherait rayé ces rabk ;y cftajaf 
luy grand ennemy delà paillardifc > & vehémèîif 
à la reprendre en tout & par tout : Cette rdÉ 

Eonfc faift voir que le Miniftre eft du tout a- 
andonné de tefte & de confcicncc. Quiiamaif ^ 
recourut aux conjectures , pour nier ce qui eft 
du tout manifefte?Et sil eft trescertain <jue Lu- 
ther a rayé les mots de lEfcriture^uffit r il de 
re,pour le deffcndre^qu'il neft pas vrai fembî 
ble? mais quelle menfonge pour antécédent? ; 
Qui iamais ofa dire , ayant leu les eferits de Lia* 
ther, qu'il fut en tout & par tout, véhément à re- 
prendre lapaillardife , yeu que en tout & par - 
tout, il eft villain à la trompetter & aut horifer, - •? 
de fai&& de parole ? qui s eft défroqué pourc- 
ftre paillard, fous la courtine de Mariage f qui a 
prefché & prattiqué les inceftes?qui a par facri- 
lege tiré de l'enclos facré , vneReligieufe,pour ; ' 
la faire vue effr 6 tee putain? qui a porté leflain- 
Veniat beau z tous * es P a ^^ arc ^ s effiontez, Moines, 
ancilla. P feftres reniez?qui a prefchê les adulteres?quii^.* ; 
Luther e ^ crit c l ue la maiftrefle ne voudroit,qu-oa \& 
fermde fift venir la chambrière ? quiafquftenuquxm !jf§ 
matrimo ne ^ P cut non P^ us ? z ^ cr ^e ^me, que de maj^frtf ' * 
habito S cr & hoirc,& ce dilant a dit, ce qu'vn eftalloty^ 
an.i 5 ti. cequ-vnbouc, ce qu'vn vieux cerf plein deru^ 
fnm < n-oferoit dire , s il fçauoit parler? 

I A v o i s produit vn autre paliage , ouïe 
Omnes me f mc Luther acorrompu lesparolcs de Sairiâî 
peccaue- -.Totales hommes ont peché , tournant, tous 
runt hommes font pécheurs , à fin de maintenir fon cr- 
Rom xxx reur » quiditquilny aaucuniufte ; que dit le 
Miniftre ? Il dit que mon ignorance Ce mon- 
tre icy , comme en l'obicétion fufdi&e , ma 
mauuaife foy : Mais que dit- il de la corruption? 
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rien plus , finonqu-ilcitevn autre pafTagc de 
fainct Paul, où il dit, q tu plufteurs ont efiéfttts pe- 
thtms, & tient quil faut entendre, rov s,en- 
ter *um fùnSt P*ul ÙtfiHUwnt pi vsuus. P 3 g- *4* 
Voudroit-tl bien nier, Ait-il par deux fois , queplu- 
fieurtont efléfaitJs pécheurs, ne/edoiue entendre de 
tout & que des paroles tovs HOMMES ONT 
n'cHt'i" puiffe recueillir en benne conséquence, , 
tout hommes font pécheurs > Non dà on ne le peut 
pas recueillir. On peut voirement tirer conlc- 
quence que tous ont efté pécheurs , mais non 
pas que tous foyent pechcuis: Ceux qui font en 
Paradis, ont autre fois pechê , exccptezquel- 
quesvns ; peuuent-ilseftre appeliez pécheurs 
maintenant? non plus que ceux qui (ont lantti- 
fiez en cette vie. Les Apoftres auoycut peche, 
mais après auoir efté lauez , & remplis du S.U- , 
prit, ils n eftoyent plus pécheurs ainsiuftes; uMm 
Mais voycyvn homme merueillcufemctenlor- ^ 
celé en fes erreurs, me payant de conicquences, uUnfh 
& ne refpodant rien du faid,& de la corruption 
des paroles de faind Paul, que rémois objectée, 
qui n-en pouuant plus, fe jette aux interrogats, 
& voulant faire du fumfant ad jonfte ignorance 

fur ignorance, Car que veut- il dire/Il veut dire 

qu'encor que fainct Paul die feulement , P t v- 

s 1 e v R s, il faut entendre, rov s. Or cette glo- 

ferepuene aux paroles, & au fens de fainct Paul, 

quifailvneantithefedes pécheurs, &àcsm- 

ftes , Se dit que comme plufteursont eslefailisps- ?l u r sems 

chturs p*r ïinobedience d'vn homme, plujieur s feront 

ont eiié 

faifts itifta far ï 'obeijfance dt$ Sauuenr : s'il faut en- fùfap îm . 
tendre le premier membre de tovs leshom- cheurs , , 
mes , & croire que cous les hommes font pe- ^ 0m ^ A9 , 
cheurs à prefent , comme veut ce noble Logici- 
en, il le faut encor entendre plus du fecond,qin 
9 Lj touche 
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touche I e s v s-fc h R 1 s T,par qui Ie*iu„_, ^ iTfW 
fai&s, &ainfi tous les hommes font peckefi^^ 
& tous hommes font iuftes, & le dire de fainét ? 
Paul , mettant plufieurs prêcheurs , &plufiçu^$ ; 
iuftes, s'en ira en fumée. Ceftainfi que 'Î0j$& " 
niftre rend le change, corrompant vn lieu 
couurir la corruption d'vn autre 5 & pr^Èât. 
quant fort bié ce que dit cette cinquicmcitiai> 
que delà corruption ,& Yenteriedes Héréti- 
ques fur lcs£ feri tures. Là mefbes ie citois pju r 
heurs lieux en faueur des bonnes œuures ,* 8ç 
autres verirez;aufquels nepouuant refpondrçy 

pac. ilfecouelatcfte,&ditquecefoinw>»/in#»/^iW* 

* * pojtures &greJfureiignoranciSt 

Lieux de ÏHfcriture commpHi par Cfikin, &m*l 

défende par le mwiflre}, 



s 



C h a p. XLIX. 

I ic voulois m'arrefter par tous les lieux, 
1 où cet ignorant a faiffc fes boutis , le temps 
me faudroit , & le Le&eur perdroit patience à 
me lire. le lexamincray en quelque lieux feule- 
ment , où il fe tient plus afleuré. I'auoisarguê 
Caluin, dequoy il corrompoit TEfcriturc , tak 
chant de prouuer parfaulfes interprétations, 
que noftre Seigneur eftoit entré dans la ebam- 
ïînuîs bre des Apo&ïtsjes portes ayant esïé ouuertes t con~ 
ckufis. tre le texte exprès de Salnct Iean , qui dit difer- 
Ioa. 10.19 tementpar deux fois qu-il entra , les portes fer* 
niées : Cet homme icy ( tant eft-il aueugle ) ne 
veut voir ny la faufleté de Caluin , ny la véri- 
té de l'Efcricure, qui eft tres-manifefte , & tient 
bon enfon raucJin, &adjouftcj«tf s'etf tmpoîiu- 

refi 
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TÎjimtnifejti , qu*ilrf*ft pas pojjîble d'en intitnter v- 
ne plus èxprejfc. Mais il falloit monftrer cette 
iinpoftarc: au défaut dequoy il s-eft luy mefmc 
monftré impofteur. Iauois argué le mefmc de- 
quoy il auoit adjoufté aux paroles de SaincT: jsj lînc aa 
Paul, vos enfans font Sainfts , mettant, «tëf/r vtn» tcm j aiw 
tre de leur mere. Il rcfpond tournoyant , &gy- fti f unc# 
rant , que exft le fens de SaincT: Paul, &iepar- j.Coriat. 
lois des paroles adiouftees, & non du fensjmais 7 ^ 
comment du fens de SaincT Paul , vcuquilap- £ ramil $ 
pelle toijs les hommes enfans d ire de leur na- natui:a fî.. 
ture.'C'eftàdire, du ventre de leur mere, & des jj: ltx ^ 
leur conception ? Or pour fortifier fa glofe, il cuc £ C2C 
fc romp le col , difant : Richecme peut -il nier que ccr j £0^ 
Jainft Paul entende que les enfans des Fidèles fin t a , 
fainfts ; dés le ventre de Uur mere} Autrement, poitr- «âff.aja* 
quoy les baptiferoit-on plujlo/l que les enfans des lusfs} i^ 0Tltnce 
Il veut dire que les cnfans des Chreftiens font grojfiere/iu 
baptifez, par ce qu'ils font faincTs ; & non les Miniffr*. 
enfans des Turcs &Iuifs, par ce qu'ils ne font 
pas fainclrsj & partant que Caluin a bien enten- 
du le fens de SaincT Piul, & aiuftement adjou- 
fté les mots, dés le ventre defamsre : Voicy vne 
pofHllc de merueilleufe fubtilite',& vne opinia- 
ftreté de bronze. Il eft queftion , fi Caluin ad- 
joufté aux paroles de SaincT Paul: Il me deman- 
de fi iepuis nier le fens qu'il donne? Cela fc vui- 
dera aptes ; qu* il refponde premièrement, s-il 

f eut nier luy-mefme que Caluin ait adjoufté à 
Efcriture? Il ne fçauroit. Voyons maintenant 
la glofe & le fens du Miniftre , pour fouftenir la 
corruption: On baptije les enfans du chreftiens , dit- Subtilité 
îl, & mn ceux les lu 'tfs, ou des Turcs : donc les en - £ u \fj n j m 
Fans des Chreftiens font fainàTs des le ventre de # fr# 
leur mere dôc Caluin n eft point fauflaire.ayat 
âdjoufté à i'Efcriture.Tout ce difeours eft plein 

de te- 
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de tenebres & d'ignorancesjqui iamais ouït di- 
re qu'on baptifaft lesenfans des Chreftiens, 
parce qu'ils iont Sainéis ; veu qu'on les baptife 
au contraire, pour les fanctificr , & les rendre 
enfansdeDieu , d-enfans d'ire qu'ils naiflent? 
Mais qui a dit au Miniftre qu-on ne baptife 
point les éfas des Iuifs, ou des Turcs,vcu qu'on 
les baptife tous, tant que bon peut?S'il euft auf- 
fibiévaquéàla côuerfion des Infidèles és mon- 
des nouucaux , comme à eferire les louages des 
concubinages des Prcftres mariez , il euft veu 
qu'on baptife,non fculcmet les éfans des Iuifs, 
P ft g- ï • & Turcsjmais encore leurs peres,s*ils le vculét. 
*. ° Et fi perfonne ne doit eftre baptisé, s'il n-eft en- 
M . fant de fidèle; pourquoy commande le Sauueur 
\J* $m d-allcr, &prcfcher par tout lcm6nde, &bapti- 
' fer tout le monde,Payens comme Iuifs?S'eftant 
ainfi aquitté le Miniftre de fon deuoir , il nrac- 
eufe d atioir corrompu l'Efcriturc, difant: Bien 
mieux donc Kicheome corrompt la parole de Dieu 9 
lorsquilfaîBdireàVfiSYS-CHKïsr , Celvy 
qui ne croira, fera damné, combien qu'il n'y foit point 
du ton' : Ains j! eft tout clair , & tout exprès en 
Marc. 16. l-Euaneclifte SainctMarc , Chapitre dernier 
16. Qui verfetl?ziefme. Qvi croira & fera baptisé, fers 
vero non f*nué; qui necroira, fera condamné. Le Miniftre a- 
eredide- uoit-il fes lunettes pendues aux oreilles, quand 
rit, con- il ne peut voir ces paroles? mais eft-il allez im- 
demnabi pudent, & ignorant aies nier ? Or enicelles, il 
tur. faut noter qu'en l'affirmatiue, il eft dit, quicroi- 
ra & fera baptisé > firafauué , afin dcmonftrcr 
que le Baptefme eft nccefïaire pour le falut \ en 
la negatiuc, le mot, baptise', n'eft pas mis, 
parce qu il fufïît pour eftre damné, de ne croire 
point y maisilnefuffit pas pour eftre fauué, de 
croire, fans eftre baptisé. I'auois encore accuse 

Caiuin 
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Caluin&Beze, dequoy ils auoycnt tourne les 
mots de rEpiftreauxHebrieux, Iesvs-Christ Ccrru P ft " 
a eïié exaucé pont fa reuerence. Il A este' exau- . c **"* n 
ce pour fa crainte & doute 1 C'eftoit pour fortifier in c P- ac * 
leur blafphcme, qui dit que le Sauucur eut peur Hcbr. 5.7 
en la Croix, &fedcfefpera, & le Miniftre ayant 
dictquela verfion de Bcze eft légitime , fans 
employer autre deffenfc, tourne fa Théologie 
aux génitifs & aceufatifs , & aux inj ures, difanc 
que tedeurois rougir de honte , A' 0 fer accu fer de faux 
Hezi', Favs s Aire , Riches me t àit-i\ t de nota 
vouloir icy faire croire t qu il j a au texte dia thn 
, x evlabeian au lieu qu-il y a apo thsevlabeias 
O noble Vergare, que tu feras grâd Demofthc- 
ne, fi tupeuxviure & cftudier long temps en A- : 
thenes? Maisdequoy feruent ces tergiuerfati- 
o ns 3 fai loi t- il pas donner à la bute , & non tirer 
en 1-air? mais eftoit-il queftion des aceufatifs 8c 

fenitifs, & non du fens du mot,& voir s il eftoit 
ien tourné povr fa crainte &peur^ au lieu de 
dire, pourfareucrence , qui eftla fignificatioa 
naïfue du Grec, evlabeia? N'eft cepasrenar- 
der, & non rcfpondre ? le finiray ce Chapitre a- 
\icc vne autre aceufation , qu il me faidt, en ce 
quen faueur du franc-arbitre , i'auois allègue 
S. Paul en l Epiftre première aiux Corinthiens, i.Cor.7. 
difant que l'homme n'apomt denecejf!té y &con- $y.Noa 
/ rainâe d'opérer, mms qu'il t ient [h volonté en fa puif h abens 
fance. Icylc Miniftre apoftrophe tout le monde necefiita 
a(Temblé,&dit, Mefsieurs > voulez vous voir vne tcm p 0 _ 
impudentefauffeté , confrontez ces paroles de Rieheo- teftatem 
me, auee le dire de ï Afoilre, qui porte mot à mot, autemh'4 
Mais comme Dieu a départi à vnc ha fctmfondon> b ens f u vç 
comme le Seigneur a appelle vnchtfcun.qu'a infiche- yolûtatLs 
rhine-tl'. Etbrauant, l'enfcignedefployec, ad- 
io ufte , Nt> s reter chiens tantotï des prtuues de la de- 
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prauation qu'ils font aux Ejcritures t cel/e-cy netf-cllà 
f2g. l6j. pas exprftfe}M#û t* que S. Paul dtft y n'eii-ii pat bien 
ixprts pour le fane- arbitre , put* quily mentionne fi 
dtfertement U don du Seigneur. fans le quel nul ne peut 
rie faire ? Quand le Miniftre n'auroit cômis au- 
tre faufl'eté que cette- cy elle fufEt pour le con- 
vaincre qu'il ira nyfcience, ny confeience; & 
qu'il eft extrêmement ignorant des chofes qu'il 
doitfçauoir & extrêmement effronté en fou 
ignorance: ce font les propres mots deSaindt 
Paul en ce Chapitre feptiefme de la première 
aux Corinthiens , où il recommande la chafte- 
té, & préfère la virginité au mariage , comme 
plus noble & plus conuenable , pourvacquer 
i.Cori.7. au feruicc de Dieu , & parle ainfî: Car qui arreflë 
j 7 . m (on cœur , &efl ferme , n 'ayant necejfité t mak 

' pnijfance dt fa volonté \&l ainfiiugé en fin cœur ; 
de garder fa Vierge, il faicl bien : Fatquoy, qui marie 
fa Vierge y ilfaitibien % &quinela martepoint il 
faiiï encore mieux. Allcguois-ie faux ? Si le Mini- 
ftre ne fçauoit ce lieu,qui pourra exeufer fa pro- 
di?ieufc ignorance? s'il le fçauoit, &degayeré 
de cœur m'en a fupposcvn autre , qui pourra 
allez aigrement reprocher fa monftrucufe im- 
pudence, & malice affediee, de m'aceufer com- 
me faufiaire, commettant luy vneinfignefaut 
feté, & m'allcguant vn palïagc fans propos,aii 
i lieu de recognoiftre la vérité du mien qu'il di£ 

t fimule, n'y ayant feeu refpondre ? Eft ceeftre 
Miniflrc fidèle du Scigneur,ou enfant malin du 
Diable, pere de menfon{>e,& mentir , lesyeux 
ouuerts 3 contrcleS.Efprit?qu illifedoneen ces 
. paiolesdel'Apoftrefa condamnation, &voyele 
franç-arbitreCatholique,portanc-puiffance de 
< choiir, non feulement lemal,commelHugue- 

cot,mais le bié qu'il aura iugé eftre le meilleur, 

lavir- 
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IttUginitê pluftoft que le mariage. Et au fur- 

plus y où eft ce don mentionné en ce lieu dans 

SainélPaul , &fur lequel ce frelon bourdonne 

contre le franc- arbitre?on n y trouuc finon que 

Dieu a diuisé à vn chacun , donné à chacun ion Vm3rc ] ui * 

propre don , paroles que l Apoftrc met au com- V** P r ?" 

menchcmentdu Chapitre, & ne fontànoftre P nuin do 

propos. Donc ce don eft la glofe du Miniftre, & £ um " a " 

non du texte de faindtPaul.Or qu-il face icy en- j* et cx 

corefonncrles trompettes, menât lafTemblcc, P co; *- 

lius quî- 




a 

jphe deuant la viftoire , &faifanttro- * ,us vcr ^ 

phec des dépouilles de fon ignorance, fiai. Cos. 

7» 7* 

De la fixiefme marque de PHerefîe , qui ef? k^rau* 
it & cruauté : Vu baptefme des petits en/ans. 

• 

C H A P. L. 



Î'Auoîs vérifie la fixiefme marque, de fraude 
& cruauté, es maximes Huguenotes,& mon- 
ftréque comme les Hérétiques font appeliez 
loups, ainfi ils en portent les qualitcz , qui font 
cftre frauduleux & cruels : Entre autres maxi- 
mes , rauois prins celle qui dit que le Baptefme 
n eft pas neceflaire aux petits enfans,& que s'ils 
meurent fans Baptefme, ils font fauuez,qui eft 
du tout contraire à la fain&e Efcriturc , difant 
difertement le Sauueur à Nicodeme auec enfa- 
fe dédouble a(Ccition:En ver ité t en vérité je tedù, Ioan. }.J. 
que qui tteft régénéré de l'eau & de l'efprit , $lne peut 
entrer au ReyaumetieDieuilc difois dônc,qiic cc- 
ftoùvne maxime de grande cruauté, parce que 
perfuadât aux pères, & paras cette mëlbnge par , 
flatterie^ les rendit negligens à faire baptifer 

leurs 

* 

« 
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leurs enfans, elle eftoit caufe . commelcxpc- 
riencelefaiâvoir , que mille & mille pauures -, 
petits, mouroyent fans Baptefme, forclos, par 
ce défaut, du Royaume de Dieu à iamais: Maxi- 
me d'autant plus inhumaine qu'elle eft exercée 
fur des pauures petits enfans par les pères mef- 
mcs. Le Miniftre,pour deffenfe,recourt à la ne- 
gatiue 3 difant qu'ils ne tiennent point que le 
-Ridicule, Baptefme ne foit necefTaire , & qu'ils le reçûm- 
es ro*lig- mandent foigneufement , a fin qu'on ne sen- 
ne ttJpoTiJe dorme par négligence; mais en difant la vérité, 
du Mmi- il f c defdict , & monftrant le miel donne fon ve- 
ft*> nin,en des mots qui difent qtrils enfeigmnt que le 

pag.i^. mcfiriiduKûpufmec!âne y &nQnlapriuAti^ C'eft 
à dire que mefprifer le Baptefme, eft mal faicT; 
mais qued-en cftrepriué, il n'y a aucune dam- 
nation ; qui eft en effecT: confirmer ce qu'il 
riiou ; c'eft à dire , qu'il n'eft pas neceffairc, 
puisque den cftrepriué , on ri eft pas damné. 
Excufc auflî traiftrefîe , que froide; car en exci- 
tant dvn cofté les percs à eftrefoigneux, elle les 
rend toufiours négliges de l-autre,Ies afleùrant 
pag.iéS. que leurs enfans fontfauuez , encore qu'ils 
meurent fans Baptefme. Secondement, il dit 
qu-on ne tarde point de baptifer l-cnfant,moy- 
ennant qu-on obfcr ue l'ordre, & la bien-feanec 
deue a ce Sacrement; c'eft à dire, qu-on attende 
le iour de la prcfche,& qu-il foit prefente au MÎ- 
niftre,quieftvn mauuais moyennant ; car, fi 
tandis lcnfant fe meurt ,& qu'on ne puifle ob- 
feruer cet ordre , qui eft vnc inuëtion des Mini- 
ftres , il faudra que la pauurc créature foit pri- 
nce du Baptefme , à fin quel-ordre ordonné par 
Mcflicurs , foit gardé inuiolablement , que le 
Miniftre donc ferpétille, & diflimule tant qu'il 
voudra , il ne peut nier que la foy enfeignee par 

le* mai - 
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jnaiftres , nepoiccqucIcBaptcfmen'eft point 
ncccflairc pour cntrcrau Royaume desCieuxi 
herefîe plus téméraire que celle de Pc 1 agi us, ™ *H M * 
qui difoit,qu iln-eftoit pas voircment neetflai- ienott 1"* 
rcpourlaremiflîon du peche originel 5 irais 
bien pour entrer au Royaume des Cieux: cette mcn W/ *J* 
cy dit qu'il n eft neceffairc ny a Tvn, ny a lautre. P** nt ' ** 
ÀinnTaefcritZuingle, difantquele Baptefme f* ire P u * 
neftqu'vn figne extérieur. Lamefmc herefic ** rtW Jfi* 
tient Martin Bucere, mais vn parauticrailon, dupe<hé 
eftimant queles enfans predefhnez (ont fau- 0ft Â' nt ^ 
uez, encore quils ne foyent baptifez , & que ^"îng. I. 
ceuxquinefontpredcftinezjpenflent, encore ««de vera, 
qu'ils reçoiuent leBaptefme. Le Miniftrc fuit 
Tvn & l'autre; à fin de charger fon afne des ordu- R c "g« 
resdetous s car il croitquc leBaptefmencft Buceru* 
cjuvn fîgne extérieur, & que fans iceluy l'enfant 1n * C *P # 
peuteftrefauué , &auec iceluy damné, c'tft'Matth. 
pourquoy,commccy-deuant i'ay note il fe for- 
malité dequoy les Catholiques tiennent que P a & 
l'enfant mourant incontinent après le Baptet 
me, eftfauué s eftimantfe pouuoir faire, qu ii 
foit damné. & référant tout a la predeftination, 
fans S'attacher aux Sacremens , ny autres moy- 
ens de falut,ordonnez de Dieu. A înfi concluant 
en la page 67. le poinft du Baptefme qu il trai- 
éte la , lahadutenne, dit-il ,que mm uoyens tnro* pag. #7, 
te ce dtgrtdu Bapttfmejiabjvlti.que rx w y atl* thom 
la grâce du pardon de nos fautes tomme jij* m U lap* 
te/me nul ne Lpouuott obtenir , eu (omw*ejipar U 
$afte/tne y qui que ce foit en tkS partit *J>*w.Qui cft 
Tncdouble herefic,defiobant d vn cofle Jon ef- 
fect au Baptefme, & de l'autre oftant les degrez 
& moyens de falut , quelaprouidence Diuinc 
Ycut eftre gardez pour [exécution de fa predefti- 
natioûjcûme faind Paul nous adift cy-deuant 

M c a CCS 
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en ces mots : Dieu a appelle ceux qu'il a pttuem & 

QUOS predejfinez, &aiufitjhé ceux qu'il* appeliez:** dk 3. 
pnrfciuit <}j rCj \\ a préparé les moyens de faluc, les Predi- 
&pncde- cations, les Sacremens , les miracles, pour ap- 
ftinauit, pellcr, iuftificr, & perfectionner ceux qu'il a 
confor- predeftinez à la gloire. 

mes ficri Apres cecy pour vérifier fa doctrine, il aceufe 
imaginis J a Catholique de cruauté , parce qu'elle tient 
fïlij lui,vt q UC i es petits mourans fans baptefme font for- 
fit ipfc clos du Ciel, & qu'il ne fe peut faire que plu- 
primoge- (J curs n e meurét fans baptcfmc,auquel cas ceft, 
nitus in dit-i^vn gi ad regret pour les pauures peres,s'ils 
multis font imbus de cette toy,& autresfois eft aduenu 
fratnbus. àraifonde telle croyance qu'on a taillé les rac- 
Quosau- respour tirer les enfans au baptefme, ce qui ne 
tem prœ- f ut aduenu/i on eufteftime qu'ils peuiTenteftic 
deftina- f aui iezfans baptefme. Ierefpons qu'il ne faut 
uit,hos& iamais croire, ny dire choie contre la vrayefoy 
vocauit, pour confolcr les perfonnesjce feroit vne corde 
&quos de traiftre, & non office d'amy: Maisfuiurela 
vocauit, vérité, & là deftus fonder la confolation. La do- 
hos& iu- ûtinc Catholique tient cette vérité delà paro- 
ftifkauit. le de I E S v S-Ch r i ST, qui diB, que quin-eflbapti- 
Romf 3. fi ne petit entrer au Royaume de Dieu.ll la faut donc 
29 30. croire, & cette foy ne peut nuire aux enfans, 
Ineptes ac- n y aux percs; car elle ne faicT: pas damner les en- 
tpjktiotdu fans: que fi elle apporte du regret auxperes Se 
Mintslre. rnercsvoyans mourir leurs enfans , fans le re- 
Ioan.5.5 .5 nicdc du Baptefme, le regret eft raifonnable,fi 
c eft par leur négligence, &leravtilc pour quel- 
que autre: Que s'il n'y a point de leur faute, ils 
ontdcquoy adoucir leur regret &auoirpaticn- 
ce auiïï bien que fi fans leur crime ils s'eftoyerit 
autrement damnez. Détailler lesmercs, pour 
tirer les enfis vifs , cela s-cft faiÛ quelqucsfois, 
Ce/or. pour le bien delà raere & de l'enfant. On dift 

que 
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queCefarfut ainfitirédu ventre de la fiennc: 
pour ce appelle Ccfaril-Eglifenelc commande 
point, toutefois, c eft aux Médecins & Chirur- 
giens de voir ce qui eft expédient en tel cas. S'il 
y a de la cruauté, elle îveft pas de l'Eglife, & le 
Miniftre eft autant inepte , qucfourîrfteuxde 
raifon,dc mettre ces drôleries en cfcrit,pour en 
tirer matière daccufation,& charger la doctri- 
ne Catholique de cruauté. Ce quil adjoufte, 
qu'il eft permis félon cette doctrine , deictter 
vn petit enfant q ui fe meurt , dâs vn puits, fi au- 
trement on ne peut auoir de icau; c'eft vne niai- 
ferie& menterieenfcmble, marchandife fort 
commune és difeours de cet homme farci de 
tels fatras; fi quelques Efcriuains ont mis cela 
en doute , ce n'eftpas la foy Catholique, mais 
vne particulière opinion. 

s 

Delà me fine marque de crusuii en la, maxime 
Huguenote du Purgatoire. Jfhè ily a 
vn Purgatoire. 

C h a p. LL 

IE produifois vne autre maxime Huguenote, 
qui nie le Purgatoire,mcrucilleufement cru- 
elle ,auffi bien que celle des petits enfans;car 
elle priue les ames Fidèles de tout fecoursen 
leur grande neceilîte & affliction , qui eft vne 
barbarie tartarique:&,qui pis eft,il s'en moque, 
difant qu'elles ne font point en peine , & qu'il 
iry a aucun feu Purgatoire. où elles foient tour- 
métecs.Le-Miniftre purge fa doctrine par néga- 
tion , difant qu'il faut proutierpremieremcnt 

2u il y a vn Purgatoire, Se après on verra du rc- 
cj& ce disât,il côfelTe que s'il y a vn Purgatoi- 
rc,il ne peut niçr que la maxime huguenote, ne 

M z trai- 
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traîne la cruauté que nous luy attribuons. Or 
tpfy du q U .jj y a j t vn Purgatoire , il eft auflî clair & cer* 
fnrgttoi- ta j n p ar toutes fortes de preuues, qu'il eft clair 
u au fit & certain, qu il y a vn Enfer. En toutes les Joix 
etn *n* dénature, & de Moyfe, on a prié pour les ara es 
quttf* des trcfpaffez, on adonccreuqu elleseftoient 
Ctnfer. cn peine, &qucllesenauoientbefon.LeMini- 
ftreveut vne preuuc de l'Eglife ancienne, qui 
ait prié pour les trefpaflez j affirmant que tel. 
le couftume n ! a cfté , fînon depuis que les Pay- 
ens entrant à la foule en l'Eglife, yonttrainé 
cette fupei ftition quand & eux. le luy produit 
non feulement l'Eglife anciéne des Chreftiens, 
îfiais l'Eglife des Iuifs,quand elle eftoit la vraye 
S \vp li. L'Hiftoirc des Machabecs , citeepac 

de cura * fain&Auguftin fur cefujefl,lc tefmoigneaflez: 
promor- laquelle hiftoire ilsncpeuueut niereftrean- 
Msir < <, r cienne, voire aulfi canonique que lEuangilc, 
puis que 1 Egaie 1 a mile entre les Canoniques.* 
Elle enfeigne donc que les Iuifs prioyent 6c of- 
freient facrifice pour les trcfpafl'cz , &qu'ils 
croioient auoir bon befoin de telles aydes,pour 
*ftre foulagez de leurs peines. Le Rituel ancien 
des Iuifs, côtenant la forme des prières, & [Of- 
fice quen faifoir pour les trefpalTez, certifie 1* 
mcfmc couftume. le luy produis encore le teC 
moignage commun des Pères qui parlent du 
Purgatoire , & de la prière pour les trefpaffez, 
comme d'vncchofe de tout temps vfitec en TE- 
S.Dion. clifedeDieu. S.Denys Areopagite , levtntra- 
Eccl.hîc- ïleVrtUt dit-il, vient Ôfitcl, ttpriere famé fut 
rare. c.7. U mort U pneu demande à la dtuine démena f qw il 
part. 3. luy flatf* , de f a» donner mu defui.&tott* Uspecktz, 
que pa> fîxgtlité humaine tl mura tommu toi- 
loqtur tn U kmiere, & région des viuans. S. Cyril- 
le i X§&. prient pour tops ceux qui /ont morts , entré 
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croyant que U prière de ce fain£t , redouta • 
bl* Sacrifice leur a porté vne ayie tref grande. S. 
Chryfoftome , Q«j h deffuncl foit aydi non par Chryfoft. 
larmes, m*igp*r prsetts^ [applications i&aumof- nom.41. 
Htt.Tereullien parle de cette couftume, comme in 1. Cor. 
dVne tradition Apoftolique, & infirmé* la vef- Prier pour 
uede prier pour le marydefunft : elle pr ie lestrefpaf 
pour fin amt % & demande pour luyrafi au hïffe ment, fez tradt- 
& compagnie en U première refurreSion , ($» qu'elle tton Apo- 
offre to 44 les tours anniuerfaires de fon trcfyxs. Si elle flohqne. 
ne le fait? .elle le répudie entant qui 'elle peut .S. Cypri- Tertull. 
UTiyÎHOspredeceJfeurs Euefjues auoient or do jé qu au- de coro- 
€unfrere mourant ne nommzt aucun Clerc, pour Tu- na Mill- 
ier ou Curateur; s' tl le fat foit quonrioffroit nyce- tis. & lib. 
lel>raleS*crifîcepourliy:CcsA\it\\e\irs, font des de Mono 
quatre fîeclcs premiers , &TertuIIien dufe- gam. c.io 
cond: C eftoit donc la couftume de prier, & of- S. Cypria 
frirpour les trefpaflez , &pour ce Aërius, qui l.i. cp. 9. 
tenoit qu'il ne falloit pas dire la McflTe pour les 
trcfpaUez, a efte mis au Catalogue des Hercti- . 
ques- comme il appert parEpitane , &parS. Epiphan. 
Àuguftin. S.Ambroife efcriuanr àFauftin,du hçrcf. 7J. 
crevas de fa fœarj Wflm* , dit-il , qvilla f*ut J Auguft 
fluilotl accompagner de prières y q -ie de lamtnt*ticns'> ™ rc ^ 
flufloll recommander fon ame a Ohm , pur o^la: ions, ad 
que s* atrifier par larmes. Lcmcfmc es Oraifons < * u - 
funèbres, qu'il faift de Theodofe,& de Valen- S - Ambr - 
rinien Empereurs , & de fon frere Satyre, prie 
pour leur ame,&promet de faire Sacrifice pour 
eux. S. Auguftin, Non* h fias auxliuresdes Mac ht- ~ 
beam % auotretli offtrt Sacrifice pour lettre jp*jfcz. % î 8' 
mais quand on n'en trouueroit rien aux eferits du de cura 
vieilTetiament , F authoritê de l-Egltfevwuer fille, P ro mor * 
Ifui reluit en cette coutume > n v fi [as petite , en la- tulS ' c ' l ' 
queU- la recom *nand*tion des morts a fon lien, partny 
Us pr \tre% du V retires , qui font fiùfcsau Seigneur 
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trainc la cruauté que nous luy attribuons. Or 
tfifoy du q U .ji y ait vn Purgatoire , il elt auflî clair & cer- 
ïtirgatoi- ta j n p ar toutes fortes de preuues, qu'il cft clair 
rtuufii & certain, qu il y a vn Enfer. En toutes les loix 
ctrttmi dénature, & de Moyfe, on a prié pour lésâmes 
que do des trcfp^flez, on adonccreuqu elles eftoienc 
ÏLnfcr. cn peine, &qu elles en auoientbefon.Le Mini- 
ftrcveut vne preuue del'Eglife ancienne, qui 
ait prié pour les trefpafTez j affirmant que tel- 
le couftume n ! a efté , fînon depuis que les Pay- 
cnscntransàlafouleen l'Eglife , yonctrainc 
cette fupeiftition quand & eux. le luy produis 
non feulement lEglife anciéne des Cnreftiens, 
iflais l-Eglife des Iuifs,quand elle eftoit la vrayc 
S \vp H. Eglife. l/Hiftoire des Machabees , cnee par 
de cura " fainAAoguftinfurccfajedl,Ictefmoigneaflcz: 
pro mor. ,a 4 uc,lc «ivoire ils ne peuueut niereftre an- 
ïnim a r cienne, voire aufli canonique que l Euangilc, 

SUIS» vAi A« . , .■ r f t • 

puis que 1 Egale 1 a mue entre les Canoniques.* 
Elle enfeigne donc que les Iuifs prioyent & of- 
freient facrifice pour les trefpafliz , & qu'ils 
croioient auoir bon befoin de telles aydes,pour 
tftre foulagez de leurs peines. Le Rituel ancien 
des Iuifs, côtenant la forme des prieres,&10£- 
fice qu on faifoit pour les trefpafTez , certifie la 
mcfmc couftume. le luy produis encore le te£ 
moignage commun des Pères qui parlentdu 
Purgatoire , & de la prière pour les trefpafTez, 
comme d'vnc chofe de tout temps vfitec en TE. 
S. Dion. glifedcDieu. S.Denys Areopagite , Levtwra- 
Eccl.hic- llePrtltt dit4t, vient 6 , i* prier t/teree fut 
rare. c.7. le mort ia pneu demande à la dtuine Clemenc€ t qwtl 
part. 3. luy flxtf* , de f&tdotner mu difuhftiQH* les pethtx» % 
que pa> fragilité humaine tl aura eommu , & le 10I- 
loqutrtn U lumière > & région des viUéws . S. Cyril* 
le , priinsfonr tops ceux qut font morts , entré 
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%nu y ère y an que U prière de ce fainB , fj» redouta • 
hU Sacrifice leur a porté vne ayie tref grande. S. 
Chryfofloine , Q«î^ deffuncl fait aydi non par Chryfoft. 
larmes, maie p *r prser f s y & fupplieations, aumofi hom.41. 
*«.Tertullien parle de cette couftume, comme in 1. Cor. 
dVne tradition Apoftolique, &inftrui& lavef- Pw pour 
uc de prier pour le mary defunft : Jgj'elle prie l'* trefpaf 
pour fin ami, & demande pour luy rafraicbtjfement , feztradt- 
& compagnie en la première refurreâion , & qu'elle Uon Apo- 
effre to 44 les tours anniuerfaires de fon trefpns. Si elle HoUqui. 
nelefaicl.elUUrepudseentant quelle peut S. Cy on- Tcrtull. 
MjNfcf predsceffèurs Euefques auoient crdo ié qu au- de coro- 
€un frère mwant ne nommât aucun Clerc, pour Tu- na Mill- 
ier ou Curateur; s'il le faifoit quonn'ojfroitnyce- tis. &lib. 
lebra le Sacrifice pour Ityi Ces Authcurs, font des de Mono 
quatre fieclcs premiers , ScTertuilien dufe- gam. c.io 
cond: C eftoit donc la couftume de prier, & of- S. Cypria 
frir pour les trefpaflfez , &pour ce Aerius, qui 1. 1. cp. 9. 
tenoit qu'il ne falloit pas dire la Mcflc pour les 
trefpafiez, a efte mis au Catalogue des Hereti- . 
ques? corqmc il appert parEpifane , &parS. Epiphan. 
Auguftin. S.Ambroife efcriuanr àFauftin,du nÇ rc f-75- 
trémas de fa Corn-, fefttmi , dit-il y qvillaf*ut M U 8 U {: 
pluiloïl accompagner de prières y q u de lammt*ttons\ "Xtcl. 
plufioli recommander foname à Di>ù .parodiai ions, ac * QiL°~ 
que s 9 atri^er par larmes. Lcmcfmc es Oraifons 
funèbres, qu'il faict de Theodofe,& de Valen- s - Ambr - 
tinien Empereurs , & de fon frere Satyre, prie 
pour leur ame,&promet de faire Sacrifice pour 
eux. S. Auguftin, Nonelifiis auxliuresdes Mâcha- ~ 
beans t auotreili of*rt Sacrifice pour les trejp4jfiz.> j* & 
mais quand on n'en trouueroit rien aux e fer it s du dccura 
vUilTeHnment , V au'horité dciEgltfevniuerfelle, P ro mor ' 
qui reluit en cette coutume , n-ejt f*e petite , en la- imS * c * lu 
quefc la recommandation des morts a fin lien, parmy 
les priera du Preiîr es , qui font fiiâfes au Seigneur 
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Le fantheon Huguenot. 
Dieu , enfin Autel. Ceftau liuredu Coin qu'on 
doit auoir des trefpaflcz, au Chapitre premier, 
puis que le Miniftre ne fe contente de tout le 
liure. Voyla la Me(Te,& les prières de trefpaflcz, 
offertes félon la couftume de toute l'Eglife. le 
Lafoydeh laifle le tefmoignage des Conciles particuliers 
frseredes de Chaîon en France , deBrague enEfpagne, 
trefpajfiz- de Vvormes en Allemagne ; le fïxiefme fous 
Con.Ga- Symmachus en Italie, &plufieurs Synodes en 
bil.de Cô J a Grèce, & les Généraux de Latran , deFloren- 
fecr. d. i. ce, & de Trente, & des Liturgies anciennes de 
can.visû S. laques, de Sainct Bafile , &dcfain<açhrifo- 
cft.Conc. ftome; de tous lefquels liures on apprend la foy 
Aur. z.ca. yniuerfellederEglife,&lc Sacrilège, &cruau> 
14. Conc. ^ deceux,quidifentjqu*il ne faut prier pour les 
Brac.i.c. ames des trefpaflcz, & qu'il n-y a point de Pur- 
34^& }9> gatoire. Si le Miniftre qui dit qu'il faut premie- 
Cô.Vvor. rement prouuer qu'il y a vnPurgatoire, a de 
mat. c.io. l'entendcment,& de la confcicnce,il fe conten- 
Conc. 6. tera de fes prcuues icy; que s'il na ni IVn ni lau- 
fubSyma tre , c eft temps perdu deluyen apporterd'a- 
cho,& Sy uantage , mais ceft bien aflczpourmonftrerla 
nodi Grx dureté adamantine de fon opiniaftreté.Nous a- 
corûcol- uons donc le Purgatoire tout prouué , &tout 
Icftx à certain dcuant gens de raifon,& de foy: Nous 
Mar.Bra. auons la confeflion du Miniftre, quiconcedc 
ïp.Conc. cju-en casqu il y ait vnPurgatoire, il faut prier 
Laterfub pour les trefpaflez , & que ceft cruauté de les 
Innoc.j.c defraudcr de cette charité en leur affliction: la 
C.tf.FIor. conclufiondonc eft neceflaire, que la maxime 
J'cCvh.ôc Huguenote, quipriue les trefpaflcz de fecoars, 
Trid.fef difant cju il n'y a aucun Purgatoire, cft cruelle, 
v & barbare a outrance. 

Corn* 
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Comment le purgatoire ne déroge rien au mérite du 
Sauueur,*ws ïhonmre auec la diurne influe. 

c h a p. lu. 

OR par ce que les Miniftrcs parez du prétex- 
te de la gloire du Seigneur , allèguent fou- 
uent le mérite du fang du Sauueùr, comme ay at 
fatis-faiâpour tous péchez, & purgé les ames 
entièrement fans quil foitbefoin d'autre Pur- 
gatoire,auecprciudiccde fon honneur, & font 
îoiier cette raifon comme vn Hercule fa Mat 
fiie; voyons qu elle cft fa force, & mettons-la en 
balance; le fuc de leurs difeours eft tel, I e s v s- 
Christ a fatisfaidtat pour effacer le peché, 
que pour la peine deue au pechc: ceft donevn 
office fuperflu, voire iniurieux à fon mérite, de / 
prier pour les trefpaflcz , & croire qu'il y ait an- 
tre Purgatoire, queceluy dufangduSauueur. 
■ Refponfc: Le fang du Sauueur,&lon mérite in- 
fini, & très- fuftifant pour effacer lesfautesde 
tout lcmonde,&demillemondes , ti tant yen 
auoit,& les peines d'icelles fautes: Mais de cela 
il ne fuit pas que les Chrefticns ne doiucnt rien 
faire,nyricn endurer, pour eftre purgez par ce. 
fang: Car il faut vfer des moyens, que la proui- 
dence , & Iufticc diuine a laiiîe pour appliquer 
le prix de ce merite,autrement il n cft befoin de 
Baptefme,ny dEuchariftie, ny d aucuns Sacrc- 
menspoureftremondifïez, Refaire cxercicedc 
pieté: & les Turcs,les Payens, & tout le monde 
iera purgé , parce que pour tout le monde le 
Sâuueur eft mort. Et pour néant ecluy Sauueur 
nous aura aduertis de porter noftre croix après 
luy & faire pénitence^ en produire des fruitts 

M 4 dignes. 
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digncs.il faudra pluftoft prendre fes aifes, & ïo* 
uïr Hu mérite du Sauueur en faineans. Mais la 
* fagefle 3c la iuftice de Dieu ne faift pas ces con- 
tesmy ces arrefts:EIle veut que ceux qui en veu- 
lent auoir part, foyentfaidts membres du Sau- 
ueur: Elle veut que ce mérite foie applliquépar 
lesSacremensqu-ilalaiflez, & par faition de 
ceux qui en doiuent tirer profit; elle veut que 
les membres fe conforment au chef Et que u le 
chef a libéralement fouffert pour fatisfaire à la 
Diuine iuftice jpour les péchez d'autruy,que les 
membres fouffrent quelque chofe pour leurs 
péchez propres.Et partant, encore que le méri- 
te du fang de Ies vs Christ foit infini, fa iuftice 
pourtant na pas ofté la peine temporelle, nj 
toute ny toudours; fi bien quil peutaduenir, 
qu'ayant pardonni fon peche a quclqu'vn > qui 
mourant n'en a peu faire la pénitence deu'é,il le 
chaftie en l'autre monde. C'cft faiuftice,én ce 
quelle punit; & fa grâce encore, en ce quelle 
) change la peine éternelle deu'é au péché, a cette 
tcmporelle.Orquc cette peine demeure après le 
péché pardonne, l'expérience nous l'apprend, & 
Z* m**i | :s exemples de l'EfcriturcChacun fçait quen- 
f&tno tu tre i es peines du péché , la mort téporelle en eft 
fiché. vne,cômeaufli les maladies, & autres mefaifes; 

& toutefois qui eft d'entre les mortels, quinp 
porte, les peines, & nefubifle le guichet delà 
mort' Qu^ ne voit que les petits en fans,apres e- 
ftiebaptifez,&!auezdu péché originel, en en- 
durent les peines, deuiennent malades. & meu- 
rent? qui ne voit que les grands, après leur con- 
Dfiuîd ucrfion,&pardon de leurs fautes, font tant fou- 
ftnntnt* uent affligez en ce monde tcmporellement , 8c 
x Reg. il. s affligent eux mcfmcs volontairement?Qui ne 
14. ij. fçait que Dauid, après auoir ouï du Prophète, 

<juc 
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<jae fon péché luyeftjit pardonne, a cftc con- Caftîgo 
damne a tant de rigueurs, &cn a tantfubi de corpus 
franche volonre ? Qac S.Paul chaftic fon corps meum, 
après auoirefte non leulement receuen grâce, & in fer- 
mais faidl vn vaiiTeau choifî,dc la verité Euâge- uitutem 
liq ne: Le Miniftre dit que toutes ces affiicHôsnc redigo. 
font pas peines a ceux aufquels le peche a efte t.Cor. j. 
pardôné,mais exercice de patiéce & perfeucrà- 17. 
ce, tefmoignaged-amour , &ifluëdeirauaux: pag. 174. 
Maisceneft pas refpôdrc:Car la paticccdc celui utaffli- 
qui édure,nofte pas la qualité,m le no de la pei- Hiont m 
ne.Iobenduroitpatiemmét fesaffli&ions & les Uijftnt 
Martyrs auffi leurs tourmens; laiflbient-ilsdc- ptud$/lr§ 
ftre tourmésî Cette refponfceft encore du tout peines, #*. 
impertinente pour les petits enfans , qui n'ont tôt quelles 
uy volonté,ny puiflance d'exercer ces vertus de foyent/ouf 
patience , ny cognoiftre cet amour. C-eftdonc ftrtesp*- 
en eux peine ordonnée par la iufticeDiuinc, 6c ièitnmint. 
expiation temporelle ; & ne l'eft pas moins aux 
pécheurs qui (ont en aage de difcretion,encorc 
qu'ils les prennent en patiencc,& en facent leur 
profit ;n-y eut iamais Dodeur Chrcftien, qui 
tiiafrquc la mort temporelle fuftla peine du 
péché originel en tous les hommes, auec cette 
diftindlion toutefois , qu'aux mefehans elle cft 
IaporteàrEnfer,s*ils me jrentobftinez , &aur 
iuftes, porte du Paradis : Ec la conlequence du 
Miniftre mauuaife , difant, que cette mort ne 
doit eftreeftimee peine peine du peche, puit 
quelleneft pointvn mal, mais vn bien; car 
lamort non plus que lamaladie. ne laifle pas 
deftre mal de peine, encore que par le mente 
duSauueur, elle fou conuertie au bien de fes 



membres. 



A l exemple de Dauid à qui Dieu impofa la ttpeirut 
pdne après le pardonne Mimftrcrefpond, ^)*e im£of$$} 
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Dauidex- ce fut vne exemplaire vengeance , que Dieu voulut 
piatoirc* exercer pour osier le fcandale , &non par confequent 
Contrait- expiatoire du pet hé , &fatisfaiïoirek la iuftice de c$ 
Biondu fiutterain /*g*.C'eft vn difcours cheuillé decon- 
MinUire. tradi&iôjparce que fi Dieu vegeoit le fcâdale,il 
pag.174. exerçoit doc iuftice .-Car la vengeance de Dieu 
cft punition & iuftice de Dieu: fi c'eftoit iuftice, 
c'eftoit à raifon du peché'Mais àqueltrous'eft 
jette le Miniftre,pour fuir la lumière de vérité, 
& fc tapir aux ténèbres de méfonge?Prenôs que 
ce fuft vengeance,fans iuftice en ce faict, ce que 
toutefois cft contradictoire; pourquoy doncq 
continua Dauid toute fa vie de faire pénitence? 
Et fi c-eftoit feulement pour la vengeance du 
EcCcini- fcandale public ,& non pour I-expiation du pc- 
niquitati ché^pourquoy difoit-il en fecret , Voicyïaytslè 
bus con- conceu en iniquité , & ma mere m'a conceu en péché: 
ceptus su ïay péché contre toy fini % ($» ayfaiB mal deuant ta 
P fal. 5 o. 7. face-yUue ■ moy encore de mon iniquifétltcm, Vày tra- 
Tibi foli uailîé en mon gemiffement , ie laueray chaque nuift 
peccaui, monlit ,& arrouferay macouche de mes larmes ? Ce- 
éc malum cy ira rien aaiec le fcandale public.Donc ie fang 
coram te & mérite du Sauueur , eft tres-fufEfant pour e£ 
feci. facerla coulpe & la peine, mais la peine eter- 
Pfal.50.6. ncllc principalement, & pour la temporelle, 
Laboraui auec mellange de fa iuftice, 
ingemitu 
jneo,Ia- 
uaboper 
fingulas 

noctesle Comment 
(ftûmeu. 
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Comment le mer ite du Saunent nowsefl appliqué par 
les Sacremens. & par nos aflions , pour noué 
deliurer de peine. Sentences de\ fer es, 
fur les peines du Purgatoire. 

♦ C H A P. LUI ^' 

OR à fin que ce mérite du Sauueur nous (bit 
veile Se propre, il nous doit eftre appliqué, 
comme i'ay di& ; autrement tous les hommes 
Turcs, Iuifs, &Payens feroientfauucz.vcuquc 
pour tous le Sauueur eftmort ; qui toutesfois 
ne le font pas, à faute de cette application; la- 
quelle fefaift parles Sacremens, &par nosa- 
étionsô: mérites. ParquoyDieu avouluqua- 
pres le baptefme , le mérite du Sauueur fu t ap- 
pliqué par nofrre confeflion, & contrition a- 
uec iabfolution du Preftre,pour effacer la coul- 
pc & cnfemblc la peine éternelle qui la filiuoit, 
& par nos ieufnes, trauaux, aumofnes,& autres 
cetuires fatisfa&oircs , lemefrne mérite nous 
fut applicqué, pour ofter les peines temporelles 
deu'esencor après le péché remis: Requérant la Laiuïlieê 
iuftice Diuine , que le pécheur endure quelque diurne re- 
peint pour fon péché , laquelle encor que de quiert qua 
foy ne (oit fuftïfante pour l'expier , neantmoins mtupor- 
auec la vertu & mente du Sauueur ainfi appli- tions quel- 
quee, elle porte quelque fatisfadtion , de la quepsine 
quel Dieu libéral en mifericorde, fe tient con- pourlespt- 
tent. Or qui peut faire cette penitence,5c payer chezque 
cette (attsfa&ion en ce monde , bien pour luy; nomauis 
qui ne l'a faidt,iJ cft condâné de la faire en lau- commit. 
trcjqui fera plus rigoreufe fans côparaifon, par- 
ce qu'il faudra payer iufques au dernier denier, 
dequoi leSauucur nous a aducrris,&:fai<ft aduer 
tir par fesDoétcurs, à imdeprouuoirà noftre 

fai& 
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. faidlVa dccesadaertiflemens eftquandildid, 
Eftaeon- Soiai* accotiviftemmt a use ion aduerfuire 9 tandis 
Ica tiens qmtuesen chemin .àfyj-se d'aventure il note liure 
aduerla- SH m ^ ^ Lê iltge te liun MU farre**, & que tu foie 
rio tua m U enprifon. le te du en vérité que tu n'en fort iras, 
dum es q m ttA n9[f4f9S i u fq %:s à U dernière maille. Il veut di- 
fû^ rc que tandis que nous fommes en la voye de 
w via* cette vie, nous nous accordions aucc Dieu, que 
Matt. j. nous auons eu pour aduerfaire par nos péchez, 
a5.Luc.11 à ce qu il nenous liure au tribunal de faiuftice, 
!*• ( & de la en prifon foit del\Enfer,d-oii on neforc 
iamais; foit du Purgatoire,oùI-on doit fatisfai- 
re pour tous les moindres péchez véniels, & pa- 
yer la penicéce que nous deuions pour les mor* 
Tertull. tels pardonnez en ce monde. Tertullien fai- 
lib. de a- fant allufïon à ce lieu, Ilt-enuoyera, dit -il, en U 
nima.C. prifo^^de laquelle tu ne feras tjltrgi , que le moindre 
17. de tes fichez , ne fiit pefe iufques a U RefurreBion. 

S.Cypr. $. Cyprian, C eil autre ckofe , attendre le pardon 
IL 4-cp. ft. autre ehofe p truenir a U gloire , autre ehofe eflre mie 
enprtfon t &n-en Çortir deuant qwauoir payé la der- 
nier re pitte y autre ehofe receuoir incontinant le loyer 
Orige- de lafoj <$• vtrtu % & %ntre cfofe d'eftre corrigé long 
nesine- temps, & purgé par le feuiautre ehofe auoir parpaf 
piilad fiotpurçé tous fis pechez^Ongznc fur ÎEpiftre aux 
Roroa- Romains , Evcor qu'il foit promis defortirvnioiir 
nos. dî prifon ( du Purgatoire ) ilefl néant -moins fignifie 
S. Ambr. qu on n'en for tira point , quonn-ait payé iufques is 
in c. n. vn Uard> Sainft Ambroife l expofe au/fi du Pur- 
Luc. S. gatoire. Sain£t Hierofme eferit , que le dernier 
Hier.inc. lignifie les petits péchez , que nous appelions 
5. Mat£. vcuicls;c-eftcequildi&, que tune fof tiras de prù 
S.Bernard fin. hfjues à ce que tu auras faits fnicJ pour Us pe- 
fcrm.de titspethez.. Sain& Bernard^ fâchez, qu'après cette 
obi tu vie on paye au cen'upls t iufques au dernier Isard, aux 
Huberti. feux Purgatoires, Us fautes qui a uront eslé négligées. 

Parcel 
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Par CCS difcours, êc tcfmoignages on voiteom- 
ment le mérite du Sauucur fatiffaiû pour la 
coulpe , Se pour la peine , & comment fa iufticc 
veut que nous fatisfacions par nosoeuuresàc 
pœnitences, appuyez de fa gra e, Se que le Pur- 
gatoire ne déroge Doint à la valeur de fon me- 
riteinfuiy, mais déclare le droi& de fa iufticc 
infinie, aucc fon mérite. 

« 

Jccufatiom du Mi* titre centre U do- 
ctrine Catholique, 

renvoyées. 

C H A f. LIV. 

LEMiniftre voulant faire rejaillir contre 
lEglifc Catholique, l aceufation queie 
faifois de cruauté enla doftrine Huguenote, 
il tafchc demonftrcrquelafoyquenousaucns 
du Purgatoire & des pénitences , eft tres-crucl- 
le. Son premier argument eft couché en ces 
mots : Cettt doctrine du Purgatoire Ja$8 Pu* vn Fupiut 
truel Tyr*nqw*y*ntf*'t8gr*teAuxcci4lp*lb$/a- ******* 
jsnt me/mes intertmee , ncUiJj§p*de leurUiffer f ** Untm 
porter U peine de Ucculfe , qutl* nmije. Et rpres, ' 
Ils font Dieu cruel, vindicatif, & t nulle, qui *ynt F £ g x 7J* 
Mccepté U fatisfsfîion de fin Fils , ne hiffe jets de 
nous tppeller en compte, & demander ffiytmnt.lt P a & a 7î- 
rcfpons en premier lieUjqu'appellci Dieu cruel, 
parce quil exerce iuftice , c eft imiter le Jsnga- 
gedesdsmnez , qui par blafpheme appellent 
Î3ieu Tyran, parce qu il les punit le dis feeen- 
dément que c'eft mal recognoiftre la borne Di- 
uinc en et faift: Car Dieu faifant grâce, & par- 
donnant le peché mortel, remet suffi la vraye 

peine 
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peine deue à iceluy péché, quieft l'Enfer} lit* 
i quelle remiiîîon eft vne iniigne mifericorde, 
changeant l'éternité d'vne peine tref griefue. à 
fçauoir l'Enfer , à vne petite punition tempo- 
relle, qu il ordonne pour quelque fatisfa&ion 
à faiuftice.Troifiemement, ie dis que Dieu ac- 
cepte la fatisfa£Hon de fon Fils, a condition 
qu'on fera ce qu'il ordonnepour appliquer j à 
faute deq uoy clic ne fert de rie, cette condition 
cft, faire pénitence. & futur quelque peine tem- 
porelle en ce monde, ou en l'autre, &c'eftlç 
compte auquel il nous appelle , & le payement 
qtrii requiert de nous, tempérant en cela fa mi- 
fericorde,parfaiufticeicar comme il eft infini- 
ment bon, aufli cfl-il infiniment iufte , Et par- 
tant les Turcs, les Iuifs, les Hérétiques & tous 
lesmcfchans obfcinez, n'auront aucune pire 
en ce mérite infini, parce qu'ils n'ont point 
cftéfaicls membres de Ies vs-Christ , ou 
s'en font retranchez par leurs vices, & n f ont 
pas Q/rdc l'ordonnance eje Dieu, pour appli- 
quer le bien de cette fatisfadion.à leurprofit & ■ 
faiut. 

Serwdétr- Son fécond argument eft, que ce qu'enfei- 
gk&mtJu rnc l'Lgiifcdcspcincs duPurgatoire, met en 
Mtnuirc, J| c f e fpoxr les perfonnes, quand elles penfenr, 
quefortantdccemonde, illcs leur faut fubirr 
Et r.vr nt recité l'exemple de fainct Seucrin, qui 
l ut en Purgatoire, il fait l'Orateur Pathétique, 
i! exclame &fep&/fionne,en criants O cruelle do. 




allant que déloger de Vauucrt, & mourir, il 
fera cneinpr de ces peines temporelles : Mais 
iîcniuitira d'au très aux cachots de ^éternité, 



qui. 
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qui luy arachcron t de la poiéhine des exclama- 
tions autremét tragiques, que celles qu'il faiék 
icy en bouffonnant, & luy feront regretter à ia- 1 
mais de n'auoir eft<f des gens du Purgatoire Ca- 
tholique , voire iufques à la Refurrc&ion , plu* 
ftoft que de celuy d'Enfer , iufques aux fiecles 
des fiecles. Dieu le preferuc de ce mal par fa mi- 
fericorde, & luy donne bon fens , deuant qu'en 
Tenir là. le dis au refte, que puis que l'Efcriturc 
nous met deuant les y eux la rigueur de la Diui- 
neiuftice en ce feu , comme en celuy d'Enfer, 
l'Eglife faict bien den donner aduis à fesen- 
fans, à fin qu-ils s*en gardent , & perfonne n-en 
doit entrer en defefpoir, mais bien efperer à la 
mifericordeDiuinc, faifant pénitence, &vfanc 
du temps de falut , pour euiter ces futurs tour- 
nons : Iln-y a point donc de cruauté en cecy f 
mais charité, &prudence,furl-aduis dclaiuftù 
ce de Dieu. 

Troijiefme & quatriefme argument Jur U prétendu* 
cruauté en U doctrine Catholique du Burguteire. 

C h A P. LV. 

LE troificfme argument de cruauté preten- Trtifieftm 
due en la dodrine du Purgatoire, eft qu'il argument 
n y a qu vn iour en l*an dédié à la prière pour iepreten* 
les trefpaflez. Cru elle doneques p àii-i\ y cette Egli/i, due cru au 
qmajipeu defoind'vn nombre injtni d'Arne$ t f pour técnlEgli 
le/quelles aucunne prie) que defe contenter dvnfeul feCatho- 
tour de l année , qui efï U lendemain de U Tougaints. ïtqut. Le 
C'cftvn argument de finge: Car cftat cet hom- Mtniïlre. 
jneMiniftre , il parle comme s-il eftoitrn Do- pag.*77* 
deur Catholiquc.Ie le prens ncantmoins par fa 
patte, &dis que fî c-eft cruauté de ne prier qu ea 
ï.iour pourks rrcfpairczjC-efcYne barbarie plu* 

<juc 
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Le Tânth$m Huguenot, 
%*rl*rii que barbare, d-ofter tout à faid en tont tempt, 
flut que & les prières, & le Purgatoire,& It moquer des 
Barbare ataies des trefpaflcz. I'adjoufte , que le Miniftre 
desyettn- cft ignorant & malin ; ignorant de ne fçauoir 
duaRefor- que l'on prie pour Jes trcfpaflez tous lesiours, 
&tz. P ar tout le monde, & ce plufieurs fois,a fçauoir, 
Greffier* en toutes les Meflis,fif ailleurs aux Offices des 
ignorance morts: malin de calomnier ce qu'i} ignore , Se 
i&Apctee mentir auxdefpensdeceux qui le croyent. 
malu* du Liquatriefmcargumcintftj.rinsdelafeue. 
Mimiire. rite des pénitences , argumen t qu'il roule aucc 
Lequatrie grande ferueur de Rhétorique rance, tirant Ya 
ère argum jauelot à trois pointes en cette période : ien$ 
pagi^i. tnarrepe qu'a (es femiencesfipglê ntes: qu'à tes Jla* 
geilatfQw, qu i c es beurré Utm* ns , qu'ils exercer.! jut 
lesferfonnes : Et vn peu après . il dit, efmeudc 
compaffion , Fuis donc qu'il n y *9 ien d f in* o?dt- 
, maire en UP*p*uté , que (es nuelieifenit* w<$ % qui 
Jom prétexte irhumiliet U t haïr , l* tutnt bm'fuu- 
mnt , & fotu couleur de bien dtjpofrt ieiprtt un fer- 
. uice de Dieu , 1e i ht.jp. ut teut Àfasâi au t or fi . E t fur 
cette poinfte de zelc charitable , il pofe l'arreft 
dcfapreiïue,concluant,que/ tyUjelXm*iM for- 
te tn ceey la mat que dHeteJ;e y i$>a Uelatrtc. O no- 
bieAduocat delachair , &quenenafquis-tu 
du temps de (ainft Iean Baptiftc,de fainéïPaul, 
• &des Sain&s qui faifoient telles pénitences 
en ces fieclcs premiers,^ fleuriflans pie 1 Eglife, 
à fin de leur perfuader qu ils ne Aillent cruels 
contre leurs perfonnes , & homicides d'eux- 
Prédicat mcfmes! OPrcdicant, non del Efcriturefain- 
Epicunc, <^ c > n y ^ c * a ^oûrine Ch reftienne, mais de 1 et 
choîc, &delacuifined'Epicurc , quimettoic 
1 cftatdufouuerain bien,ésplai(irsducorps,& 
Cieer.de priu2tion de douleur^ & ne vouloit ouïr parler 
fiuib. li.i. nen plus que toy ê de tout ce qui afflige les feps J 

Quelle 
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Quelle peruev fTré , & ignorance cic cet Efcn- 
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uain ? L 
cjucDicu le y 
bien, à relies 
paHc ion courroux Il 
Biblc^ue la h aire, te c 
jeufnes , les pleurs , i 
corps , de toutes Icft] 
nous eftvn cxccîiêt mi 
fixe app el le ra c r u a u : c < 
Ican Baptifte encore qi 
penitenc, comme Dau 



goureufe 



beuuaot que de le 
terelles > &--iiiicl fa: 
ié Je roil de cham 



a u , n 



;c*reu 



h 



main arir 



cendre oc 
lcuoit ja 

bifnicr.Quellc efî doc la i;he: 
beau toufiours ahbequé 6c an 
gnerfi ces chofes rt. cent aizuca 
rcnc-cllcs pas a clés de vertu ? 
cruaiuércarDieu ne fc peut p] 
ra qu'ils nefc flas>cIloienc oa 
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den miilcJicux, /ffùCtkm 
? & pournoftrc & fcmttn 
ai an de, & cil ap- ai recom- 
i plus clair en la manâtts 
ac,! es cèdres, les tnU fain* 
macérations du cïeEjcfi- 
^licences Dauid turr. 
wtofeiVlcAlini- S.UanEa- 



iri Dauid. 
i- Ipfc au te 
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dreffe (on armée I 
p.n, comme 1 1 non 
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itcndtfé enla &: prxdi- 
ic fon Idolâtrie : Mais que peut- il re- caucrunt 
prendre en ces flagellât ions , lubies cV endurées iciunium 
volontairement pour l'honneur de Dieu? N 'eit- <S: veftiti 
ce pas pour te cô former a la Pàlîîon du S rumeur iunt lac- 
quiaefté fo'ccté volontairement pour nous 
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Sainct Paul Ce glorifie d*auoir vfté foëtte' pour 
Ter Vir- luy trois fois aucc des vcrgcsjd'auoir reçcu cinq 
gis efffus fois trente neuf coups de foet des Iuifs. S'ilre- 
futifc plique que S. Paul ne (eflagclloït pas luy-rne(- 
2 Cor. ii. me qu'en fçau-il?ne pouuons nous pas colhger 
zy' qu ilfe flagelioit en ce qu'il dit , Uchatfïtmon 

Caftigo (orps ; meimes quecette forte de pénitence eft 
corpus trcs-proprepourcixnouflTer les poinclesdel'ef- 
iTieum. guillon , qui lemoleiToit ? Et fi c'eft louange 
i» Cor. 9. d'endurerpour l'honneur deDieu, les coups de 
27, foct aflenez par la main dnutruy; pourquoy fe- 

ra- ce vituperable , de les aliéner de les propres 
Aiiains > & franche vol on re,ou pour punir fes pè- 
che z , o u p o u r n 1 a z t e r fa c h a i r ? Ê t fi f e p i q u c r d ' v - 
xiehaire^lfe couunr dvn f a c 5 s'affliger par jeuf. 
nes.dormir fur la dure, & laucs des autres péni- 
tences pour l'amour du Sauueur, cftocuurc de 
vieré,pourquovne laif.era de faire la eifeiplinc? 
Guy mais en s'arTiigcant ainlï on fe tue,ô piceux 
Aduocacdela chair pour la fecodefois,& prore- 
c^r^jr charitable delà pauure vie humaineiCer- 
tes s il veut , & fi fon franc-arbirre y confent, il 
meïice d'eftre coronné de genefts Heuris, Ma- 
noir vneftatue de cyprès odoriférant au temple 
dclavieille Gypris: Maïs parce quil rejette Je 
mérite des bonnes ceuurts, & fes images, &fon 
franc -arbitre refufe ce qu'il eftime bon, il faut 
pour le moins qu'on face quelque poème a fa 
lc èTu;c dcmcfmeeriginque les beaux quatrains 
que les courtaux de boutique de Geneue,ayanc 
i-eftonîfac plein devin, 6c le ccrucau fumant de 
.uerne, ont compost en fa faueur,& attaché à 
ïacjttcue de fonI,doIarric. 11 fera ccnr.enablc- 
r.u nt célébré par ces Anacreôs,& Rabelais^qui 
pourront encores adjoufter quelques vers, en^ 
j'tfc lessanzalcs de ces foers J & contre l'hor- 
reur 



Vt [contint & ruyne. i<jj 
rcurdeces pénitences fanglantcs , contrecc? 
flagellations contre ces bourrcilcmens^&dirc 
par quelque gentil refrain , B rave M j n i- 
strej qui a ii idextrement trouué la vérité de 
reformations comme jadis les épicuriens di- 
lovent pai cniemble louange, que leurmaifire 
auoic trouue cite au fond d'vne marmite: 
A Dieu donc, 6 Pères du temps paf(c:A Dieu vos 
façons de l'aire & de viure: vous fuites trop fim- 
ples de tornu.ntcr ainfi vos corps , 2: faire ces 
pénitences aufteres : /impies yous fiir tous, ô 
Sainft Paul Ermite,Saincl Antoine, $am£tHi- 
Jarion , qui affligiez nuicl & iour voftrc chair 
par jeu/nes, par ciliées, par veilles , &: autres ri- 
gueurs: (impies, voire faperfîi tieux & cruels, de 
vous malmener de telle forte , &voustuerde 
vos propres mains; fuperftitieux & cruel vous- 
mcfme,o (àinâ Apoftre,dc chafticr voftrc corps 
volontairement : ri'aïuez-vous pas allez d'affli- 
ctions données parles mains de vos ennemis, 
fans y enadjoufter d'autres de voftrc gti rttfilc 
MiniftrcdeVauucrt euft vt 
n*auoit-il pas bondroicl 



udc voitre temps, 
!c vous reformera 
l'hum anitt* de la doclrine, Se vous retirer de ces 
homicides volontaires ? 61 
Miniftre , icn en veux plus dir 
mettre en aucrtin, parecs propos defoët&dc 
penit< nec, qui te f ont bondir le coeur. 



e 



que tu es 
>eurde tQ 



leVantheen Huguenot, 

La doihine Cp.tholtaue exciîr l s perji me* i faire fiw 
nituce, & f.n>e7;àé7 ht** vie. L'hi*gutt t ot effri- 
te borna <h*re & Ctnfior&iir Aux[tihez. 
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f 

Yant refpondu aux objeds du Minil>r«> 
voyons pai manière de lom maire , &d'ac- 
Cifration , lair & le porc des deux doctrines, de 
la Catholique , & de l'Huguenote , & ce mjffie 
en vn tableau d'antitlelc , contempIcriSrlea 
Sjncerlfi en leurluftre. D'vn cofti regardons la [y m érite 
delïlghft de rEglifeCatholique , en feignant par JTJcri- 
Catholi- rure,& parla raifen . ce qui en de la rrïifericor- 
qut &7inôn dexlcDieu , &defaiuflice , à Rh défaire 'cfpe- 
ftntUtië, rer& craindre les Fidèles, pour leur bien & fa- 
rjr le t7>ftl lut, &ncs endormirpoint iurvnefauffe vante- 
jour le Ja- rie du mérite de la Piiflîon du Sauueur , fans fe 
lut a\n foutxcnir de fa iuftice 3 & des rroyens qu'il a laill 
thfijcun. fc7. pour appliquer lebien & lemeritc decellc 
Paflion : De l'autre confïderons la fraude de la 
docliine Huguenote prclchant à faullcs enfei- 
Çncô la feuiemifericordede Dieu, pourfaiic o- 
blicr fes jqgcmens s induifanc les perfonnes à 
bufqueï leurs àifès , & iouïr des plaifirs de ecc- 
tc vie, pour les précipiter eii fin à la mifere éter- 
nelle, qui elrl intention du Diable , autheur de 
Dieu t cette doctrine. Dieu cft mifericordieux 3 i! cft 
mihruQr- V1 ' a ymaisil ^ ^ïo) du lier ôc iufle,& veut qu'on 
j . ~- prclcbeaiifli bien fa iullice, q ue fa mifericorde. 
niRU *t>tp pardonne les péchez en Perc , il les punit en 
iuste& P^ic ^i ffi , changeant la peine éternelle en la 
dto Ru- tcniporcH'è , qiii cft fans don b te ecme i'ay dicT,^ 
• cr vue miferreorde de très giâd prix,deliurârc/vn 

ïnal jiil*ni,pour le change d' vnpetit chaftiment 

de 
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Je nulle durée. Qir prcfche f 1 mifericorde fins 
fa indice, cftvn taux Prophète , &qui prefche 
Jvne & l-aurre, cft vn Prophète de ta rturfon. Se 
fur ce thème fainét Iean Bapcifte commença fes 
prédications- amioçantiapcniecncej&leRoy- . „ 
aume des Cieux ; la pénitence & la remidion , 0CtUce * 
des péchez; Fàxct b s jgnitemè , U R y*um* des 1 m a S 1- 
Cteuxi Approche : Commencez par bonnes ocu rc a PP ro 
urcs,appaifanc Lire de Dieu,& fa milice, pour a P nc l ua ~ 
uoir patcaux t h refors de fq rmferii or. le. E: pat ult cnun 
lant aux Scribes, & Fariziens , qui flaccoieuç le o 
peuple,ne prefehans que profperité temporelle ^ orum 
du futur Medie, leur dit, RaceUe-vtperis q a vo n Mac t. 3.1. 
tnfeignira U'^uader l«co-trou\- avérer ? Faiùi*i (es ^ 
fïuifts dignes de pénitence. Comme S'il cllftdit, ^ê 11 ? 5 
faides pénitence poijrauoir parc aux biens qui P n c n ~ 
vous font promis de la venue du Mc/Iîc. Qui "j 1 " 
prefchc comme font les Miuiftres » il endort ie _ utL 5- 9 - 
peuple, leflatre, le perd , &eftdu nombrcjdes 
Prophètes, defquels uoftre Seigneur fe plaine p 
enEzechiel: M* muinje** contre les Vrophetes y qut ~ 2ec X J 9 
voyent des chnfis vxines , tjp devinent le m % nfo ige. Ils * tix r0 ~ 
ne feront point au confil lie mon peuple , p \rct qu'ils $ et * 5 
oitd'çeu mon peuple . dtfjtm Itp.itx , &riy>iuoit t e l ; * ns 
point depaix : Ainfi les Miniftrcs a leurs au li- vne t* u iï* 
reurs. Dieu eft mifericordieux . fon fils eft more P aix - 
pour vous , vous eftes predefrinez , les amures 
IK méritent rien, ne vous foucièz ; ne craignez • 
ny Purgatoire, ny Enferdc Paradis ne. vous peut 
faillir. moyennant que vous le croycz^& le vous 
perfuadiez, comme article defoy. N'eft ce pas 
jetter le letharge dedans l ame , &I -enfler de 
vaine prefomption?& que die Dieu? ledei/ruiray Et dcftrti 
l t m *r Aille que vo-u au^ adidee fant tempérament, am parie- 
ceft à dire , prefehant ma mifericorde , fans la tem. 
mixture dema iuftieç. le deftrurtay voltrc do- Ezc.ij.14. 

N 3 ctrinc 
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Menaces £trinc Se vos confeils , & vous ferez exterminez: 
contre les que dir Dieu encorcs > Malheur à ceux qui coufent 
faux, ¥ro- des coujfinets pour mettre fous Us coudes des mains, & 
phetcs& font des oreillers à mettre fou* latefte de toute forte 
Minores v d'aage f pour attraper les arms\& attrapant les *mes 
Ezcch.13. de mon peuple, ils les viaifioyent , &mefaijoyentoti- 
18. 19. 10. trage dettant mon peuple , vitrifiant les. smes volantes 
Vx qui qui ne virent point. Ce ionzïcs Miriiftres,qui cou • 
confuunt fent ces couflinets mollets , & les mettent fous 
puluillos les bras,,& fous la te.fte; ce font ces faillies maxi- 
fub omni mes de la piedefîination fans doute, des œuures 
cubiro fans mérite, dés palfetemps fans peine,de lami- 
manus, fericorde fansiufticc: Ces priuiléges Sieremp- 
Eze.13.18. tions duPtt£gatoirc& de l'Enfer, & femblables 
articles du Credo d'Ep icurus , ce font ces couf- 
finets , Se oreillers de plume pofez fous les cou- 
des des mains, pour rendre oyfîucs les amcsle- 
geres & inconftantes , pofezfous la tefte, leur 
faifant à croire qu elles Font bien : Mais voicy, 
Aux Mi- dit le Seigneur, U romprayvos or ciller s,%uec lefquets 
ntsires vous prenez les ames volantes , (jb defebireray vos 
frefi heurs couffinets , & dciiureray mon peuple de vos mains, à 
de fauffe ce qu'il ne voua foit plus en proye. Auffi le faict- il re- 
faix. tiran t à troupes par la lum iere de fa grâce, ceux 
Ezcch.ij. qu'ils abufoient. Comme donc la dodtrinc Ca- 
2.0. tholique faicl falutairement elperer Se crain- 

dre, induicl a la pénitence , & retire du pèche , 
pour tirer au ciel, ainli l 'Huguenote faicî folle- 
ment & ajjroganiment prefumer &s-endormir 
fur les couffins defaiFran, deioye frénétique, 
pour faire mourir éternellement: La Cathbli- 
queFidelc aduertit du danger ; l'Huguenote 
traiftrefle précipite au danger: Celle la donne 
pdiricté à la vertu; ccttc-cy fomente Ia parefle: 
Gellc-Iâ procurelà mifericorde auxviuans, & 
aux:. jpanej&jcette- cy efc au flï cruelle que per- 

liae 
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fïdeàtoits , précipitant Icsvns traiftreufement 
aux tourmens éternels , & priuanc les autres de 
fecoars charitable, à cequ ils foient retardez de 
ioui'r de la gloire des bien heureux. : doclrinc 
donques perfide en fa flatterie , hypocrite en fa 
perfidie, cruelle en l'es al: irions , &detcftable 
en fa cruauté. 

Vaines fii/lies &.L i fenfes du Mini/Ire y furUtexccK 
de cruauté ipwitnm delà dnftr, ne Huguenote. 

C H A P. LVII. 

I'Auois encor vérifié en partant , lafufdi&e 
marque de cruauté Hérétique, en quelques 
effeds , tant fur les corps des viuans , que des 
morts j «5c fur les choies fans aine, cotante font 
lesEghfcs , &fepulchres &:aux autres monu- 
ments de rcipect ChrefHen,& religieux. Le Mi- 
niftre, qui a entrepris de detfendre toute force 
de crimes, tantfoyeut Us énormes , patens, & 
manifeftes , iulques aux amours deteftablcs de 
Beze, non feulement exeufe tout , mais loue 
tout, & maceufe , comme ayant conrreuenu, a 
l'Edicl: de pacification , pourauoir efuritees 
chofcSi& fa confcience,s-il en a,luy disque ien 
ay lai&évnçmilliaflede plus atroces. Pour ma 
iuitification , icrcfpons que ic uay rien dit, que 
ce q ui meftoh du tout necellaiie , pourmani- 
feftei la vérité que le defendois , & pour nxiLe 
eftirne calomniateur , parlant lans preuucs Se 
fans tefmoins : & ce que ien ay dicl , ivcft pas 
lamiîliefme partie de ce que i en pouuois dire, 
le tirant des imprimez &Hiftoires deFrance, 
&des Hures mefmes des Hugucnots;& lay dict 
auec telle protestation & modération , queic 
crois non feulement que le:; mie a:: nez. de la 
\ N 4 pre- 
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prétendue Religion ne s*en font point offenfez, 

mais non pas raefmcs les Miniftres plus iudici- 

F'n iiffi cll *> &plusc.on4cientieux;ainsontdecéftéîes 
excez commis pâr lès fureurs & focttôs de ceux 

Ï£gS& qui (éditaient Reformez. Que file Miniftredc 
Vaùuert s'en eft formalise, c'eft parce que 1 nu- 
* >V meur de ceux-là fymbolife à fan efpritrriuKnj& 
partànc 3 ayantprms vnemauuaifecaufe pourfe 
ntonftrér bon Aduocat , il s'en eftaquitté fi de- 
. % faftreiifemenc.qu'il ivaadirancé autre chofe,fi- 
non que faire entendre qiril cftoit tranfporté, 
fon corps demeurant àVâuuerc,s'efta]nç(acon* 
fciencc,&ciucndcmentcigarczcn quelque Ifle 
voiftnc, pour pjçoictccr le deifain de Mdolacric 
Papiftique : Mais que dit-il pour la deffenfe des 
crimes obicdtcz?îl tire de fon fie les vieilles pie- 
ces defes rcgiftrcs>des abus des reliques, & met 
* r Jachafquc période. ïl dicl qtrôh lefadoi: direti 
la Papauté, en toute fo'rte cîéreucrence, qui eft 
vue manifefte menfonge. Il parle de la tunique 
de noftré Seignéui\de fa edurorîne d-efpines,de 
lclppngcdc la Iance,de la croix, de Iarobbe de 
fainet Iean Baptifte,& ment toufîours , & bouf- 
fonne tûufiours,quoy que lourdement, fans re- 
fpectde la lain'cte Antiquité, &dc la Religion 
Catholique , contre le tefmoïgtiage des Hifto- 
riens Orthodoxes , & contre la vente des. images- 
faciez,qùe bEglife Gallicaneïienc la pluipaic,, 
m . de fes Roys,& garde par deuotiôn;& que cetrui- 
cy decredite & des-lipfoare par textes & par glo- 
fes defacîflete. digne,nbh d'eftre rëfutépar mon 
éferit; niais defhe inxs^^^i^è.felletc' r pq(ir eftrc 
ludiriquement interrogé & condamne aux pei- 
nes. Pour toute iuftifîcacion des citez ; il dit 
qu'on pouuoit.brullèrles'Rcliques , &dcfehfe- 
uehrl es morts / les expofera la filée des mef- 
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chans, afin do gardes les gens 'Je bien 
dolat-reS; & qucles meieus Chreflaens abbati- 
F rendes Temples Paycns^qu an d ils fe trouuerét ^<'A ;2 ^ ^ 
* les pfui fores: Comiebablc feule a l-clprat , & Mwslrc, 
confcience d'vn qui clt ducuglc en ro'ir. Qu. COtU,c ^s 
donn'oit l'authonce aux mutins de l'a fcclc,^ :n ; crit t: * t ^^ 
priucz,& ignorais, d'entrer en la cognoift.mce P'' r P ttre ' J * 
de cette caufe ? dentreprèndre cescxcezcn pu P arCf:ii ^ Ji 
blic,n.on leulenicnt fans congé mais contre la l l P rêt *n- 
volonté des fuperieufs & Magdtruts. &auec le n vt/f * 
fc a n d a l e dir çorttmcffi ? G a* ce que j a d is fa i fb i c n c ? ' {> 7 > 
lesChreftfens, c -cfloit auiec l'a çfocflU &alltho- 
rite des Supérieurs^ de* Empereurs. Musqué 
dîtil des antres cxcczde criiante.cômis es gùcr- 
res ciuilcs, concernes, tramées, procurées, com- 
mencées, & paraclieuecs par eux auCc la coin- 
buftion, & bouieuerfem eut de ce S acre 3 oc rlo- 
riffan t Roy an nie du lis, lors qu'il cftoit en paix, 
voioit fon Prince vni aucc fes îubjccls, Scfes fub- 
je&s foubmis à fo'n Prince , fous vn Dieu, vue 
foy,vncIoy ? II oppofe qu'on les perlée]» ut oie, 
qu*on les brufloit, & appelle à tel moin Le Pane*, 
éc les cendres de leurs Martyrs* : s'ils eftoyenr 
perturbateurs du public , ennemis de Dieu , vis: 
des hommes*; sais eftayentH *tçûiques Kai loi c- 
ort maldelesperlequutêr, c-: lèsefl iurrercom- 
riicpeihs: & quels Matèyrs noJs mer icy ce ca- 
e orâf l U r d e V d u u e r c ? • I i e s p f e a a - s p o u r ( b u - 
fteuirvn fi beau titre? Le tohnjiu tiefaict pas lé 
Martyr, mais la caufe, dîÉÏ'fainfl Aujjuftin: & Pce. ni no 
fi ori examine bien la caufëpo'iir laquelle on les racuinir 
cxcqutt:oit,on trouueraçjn'ciïi lëlir failbit «ta- tirem fed 
de niifcricD rdc.de les bruflër; tant s'en faut q ic caufa;Aa 
çes|>erfeqiHïtic>ns doi ictéftr'j a'{>pel!e:s actiôs g : i(t. m 
de cruauté , ^ iuftescârifâ de g'Jerres ci ailes. îl Pfal.34. 
Battit donc a faux,& conclu d fur vue huile prè- 

N 5 fdmfÈiôo. 
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pag. iSj>. de Martyr, vncparcillcrcfolution ,&difl qu'il 
a fall u mettre U main à lejpee contre Us bourreaux, 
& rnijfacreurs \ & qu'on ne pouuoir mieux faire cef- 
fer la cruauté que parla cruauté : C eft à dire cure 
cruel, & perfide pour irelhepuny par laiuftice: 
feuccncc digne d-vn tel reformé, noyant iamais 
leti qu'encore qu'ils eù/Tcnt eftê mnocens, le 
zele & modeftic de !a Religion Chrefticnnc. 
commandcpluftoft quitter la rc & les biens, & 
fe loubmettrc à toute forte de torniens [ que de 
commettre aucun crime , & nommément qui 
puifle troubler lcftat,&: repos cômun.Ecqu-cft- 
ilbefbindc rechercher autres pretuics de cru- 
auté? Cette feule fentence du Mmiftrc confirme 
authehdqaémenrlajlîcrtion queiauoisfoufte- 
nue en l'Idolâtrie Huguenote. 

lafepticmC) hûfâiemt, & neufuietnt 
inarque de l'Hèrefie, 

C h A p. LVIII. 

SVr la fepticfmc marque, de l'Hercfie, quic- 
froitde laucrfion duSaincl Siège. Il rçfue 
fans cerucau, & fuc chaudement , pour trouuer 
quelque raifon au moins apparanre , dont les 
Minières ayent elle efmeus defe féparerdii 
SainûSiegc > & lbppugncrjcomme jadis Simon 
Magus,perfequutaSainct Pierre , Scapres a- 
noir bien refué , & bien fué, il change fa chemi- 
Apoc.9.3. fe, & court aux fauterelles de J^poçalypfe, Se 
7. di&que ce font les Iefiiites, & fe trompe: Car il 

n-y a point de fauterelles, qui portent la (buta- 
nenoirc comme eux: C'eft le Miniftrc, qui eft 

vnefautercl!everte,faurelIani,&volrirrçant es 
, prerics, & buiflbns de Vauucrc. Il clt vray qù'ii 

afes 
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afesAifles , &fon rentre rnal proportionnez: le 
Ycnccccft trop pefaut , &Ies aifles tropcourtcsj 
c/eftjjoufquoy Ufaittille , «voltige e.nvain, 
pôur'crouucrqucleslcfuitçsfonclcs fauccrclles 

I l Le pene t rïcore plus de prouucrla huiftic t- 
memarquè Hérétique ïcsdiuifions en lafoy,>*j"^- 
eftre cnllio;[UcC;\cholic]uc 3 cncoiurccluinj;c /"« 
dccéqacrauoisvtrifi^che.iixj moiiftrancqiril ^7™> £ - 
yauoiçaûcaïudôditicrtîtczcn leur foy, qiril y a 
dcte.ftes&JjMiniftrcs^^iirilscliancrcoiciua WM^*. 

chaque Lune leur Credo : Or ic luy donne cin- 
quante ans de loilir , & à cou-; (es compagnons 
pourelfiiallctertous les bons Hures , ÙS'ih 
peuuent, trouuer vne feule diuei rfité ès choies 
de là foy arièftces entre les Docteurs CariiolU 
queSj icroç fo\tbmc:s a hainaii.de : car quanta 
ceqiriiolvjcctedela Conception de nolîrc 
me, de laquelle lesDoftcui i ennenc diucrics 
opinions, comme ariflî le la lupcrioiitédcs Pa. 
pes, &de nci les , ce ne font pas articles de 
tby arrêtiez ; lès autres diuifions des Papes, & 
chofc > ferabiablçs, eftoient diuifions de volon- 
té, non de foy. Parquoy 1 1 glifc Catholique ne 
tiêt aucune veine de cette marque, l-Hugucno- 
r i l m e e n e it tour m ad re , & t o u : p i q u o a e . 

i t. tafeheatiffi le notei L'EgHledcia n eu fie f- 
me ajatque.del -Hercfie , qui eft l ; o^ihiaftrcté, Hiazfirie 
& porte ^our demonftration de Cétic marq ue, du Mini-* 
quel-ondefcadeh l'Eglife R i n ttnc, dedilpu- (Irjpmr 
ter des ca ve, de la foy, de lire fOEfcriturc,& les froiéuev 
liures dés Dowleurs li'.i^ueivjt'? , &lesautr;s q>teïE*ti : * 
propofitïon-s concroucties.ray ci-dcuaiïcmoj- f* C*i)o- 
ftcéqua uiie parfois de l'-Eicrirurc, que lEglilcJ/jw rte»* 
nonl'eu!eme:iChederc:K) p'oûu ie> diipures , & / f#ïrf?*i 
la iectare des H 1er; :ure >,£cdeJ r6:rouetfe5vai-ïi îircté. 

qu'elle 
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qu-cllc commande Je les lire ( non <vj vulgaire, 
qui en feroit mal fon profit) mais a ceux, qui 
font profeiTion des lettres , Scfont capables de 
manier tels battons. Cette refponfe doit fuffire, 
p o u n n o n ft r e r q u e 1 e M i n i ft r c p r e n d v n f a u x a n - 
tecedent,pour faire fapreuue: & quand il feroic 
vray,ce quenon,iI eft fi mal propre, pour donei 
laconclufion qu'il prétend, qu il lembleà voir 
quelcMiniftre radoutoit remarquablement en 
ce fien difeours des marques: Qjciie conuenâ- 
ce&conncxion,ie vous prieront ces prohibition 
<le ditpute aucc Topiniattrere ? Qu il forme Ton 
fyllogifmcpour nous faire voir Ion fens , & la 
poincle dclaconclufion,& dic,s'il iuy plaitt: 

^jko'nqucproh 'lc li ài$fiut$,ejl ofmUÙre), 
U Lglife Romai'jt 1 i prohibe, 
"Elle eft donc opiniashe. 

le fais vn autre fyllogifmc de femblable mnail* 
&dcmefmcqualibre, a fiude voir la force de 
ecttui-cy ? 

jdjiicovqne rcfucjl p&vtelebomet virf; 
J^ucon jut nè fç.iït ce qu'il dit, il rt(ue\ 
Don: quiconque ne/fait ce qu'il dti , il porte lihon~ 
tint verf. 

Si ce difeours eft bon.il y a force teftes vertes 
parmi le monde, &. r nc bien remarquable àVau- 
uert: mais tel qu'il eft, il eft meilleur que celuy 
duMiniftre, & la conclufion mieux tirée j car il 
y aplisd'afîinite entre la refueric Se le bonnet 
vert) qu'entre fa defenfe de la difpute, &l-opû 
niaftretc : ains cette defenfe eft toute contrai- 
tc a l'opiniaftreté; car l'homme opiniaftie veut 
toufiouis difputer , & quiconque Iuy défend U ^ 
4ïfputc, arrefte le cours defon opiniaftrife. Le 

Mini- 
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Minière n'auoit-il pas icy fon entendement 
hors d-ha!cinc , faifant vn fyllogifme de deux 
faufles propositions , & d vnc conclusion ridi- 
cule, comme attachant la queue dvn renard à 
deux vaches? 

Jlpplicatiom inepe% du Mimflre > arrogeant la mar- 
ques f'evstitéà la fretinduïRefo\mte* 

C H A F . LIX. 

IL cft encore mcrucillcu fement affeteen!a 
conclulion qu'il f'aicl,dcnnantà la Reformée 
pour fon douaire , & pour (es bagues , les neuf 
marques contraires 2, celles de l Hercfîe , qui 
fon r L'h v m 1 l 1 t e'j la Chaïictc \ la vt RIT e' 3 
la Sjnetritè., le bon vfage de 1/ e scritvre 
fainftCjlarfflwwttr , l' observance aux 
Pafrcurs légitimes , fy.Vv>non encre eux. Deuant 
qu examiner ce peu qu'il dicl , pours-arroger 
ces marques , le prouuc par fa propre maxime 
du franc- arbitre , qu'elles ne pcuucnt aucune - 
mene conuenir à la Religion , ce dis ai 11 fï. Qui- ^ 

conque a les vertus iïgnifitcs par ces marques, 7^ 4 

c i : t > 1 n "vertu, 

il faut qu-il les n 3 r ci e irenenc volcnte ; car elrre M ; _ 

Jiumblçcontre fa volcnte, et :rc!>rc hypocrue; Je W/ J 

clrre chaire contre (a volontc , c-efl bruller, & M p eHf cçtg 

ainfi des autres vertus. Orcft-ilqrc nulRcfor- / 

me peut par fon franc arbitre enïbcaflet aucun p, formez 

bien; il ne peut clone auoir aucune vertu, nyau- r J„„ , „ m 

cunc desmarques luldiCies. j>\ le Mîniitre rel r»^- — 

pod que noicre Seigneur met ces vertus en lame 

des Reformezmiril rcfpôde encore, fi leur franc 

arbitre y conduit ou non ?s il y confenl, ce n eft 

.pas HoncLvn franc-arbitre Huguenot, qui ne 

confent qaa mal prend^c^ a mal faire; s*il irf 

1 couleur 
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cënfent poiat>il y a donc de la guerre,^: non de 
]a vertu. Donc puis que félon ladodnneHu- 
guenote,nul d-entreles Reformez ira franc-ar- 
bitre, fi non au mal , à 1 -orgueil % à la paillardife, 
& aux autres vices-,il s/enfuit que mil des Refor- 
mez peut auoir ces marques de vertu ; fi nul les 
a en particulier, commun les peut auoir la prê- 
te n d t; e R efo r m ee en g en e r a 1 ? fau d ra - i 1 £ a ire v- 
ne Reformée fans reformez^: vn animal feparé 
lapscfpeces, &|Vncefpecç Ui;s iiuliuidus 5 àgui- 
des Idées de Platon ? CVtrelcuIedcmonftra- 
tion y vôirc ians s\u der de ce que ray dict cy T de- 
uanr, des qualitez Huguenotes, ûîffitpourre- 
fu.ter le Miniftre. Au fnrp(us , les preuucs qtrii 
adjourte eh cette eondufibn forouiairCj font fi 
lalcJreSj 6c fi froldcs 3 qu'il fcrnbl* à voir qu-il eft 
au de- iiiu* abbois de fon entendement : Et au 
lieu de prouuer ces marques par la doctrine, 
corn r» . e i l di t, félon le fens de ta queftion , il re- 
court aux persçmes & aux moeurs, & ce auec vnc 
v.vrreme tepidhé. Par exemple pour vérifier la 
piemicre^qui eft l'hvmilït i/,il dit q ue leurs 
Docteurs la monfheut en la modeftie de leurs 
paroles & acuionsrqui le cioira,veu qu'il appert 
tout le corrairc par lexperiecede tous les deux? 
I : pj.«.Mi ils enseignent que bhemene peut me - 
rite* en bien faifant.'Cc meftpas doctrine d'bu- 
"mijité^C'cft vn maxime d -erreur & Je lameanti 
le. i g ùr îa.s econde, qu-il vaut mieux fe ma- 
î-içr, o lie bruilei grande maxime de chafteté, & 
nd .Miracle; quen'a-il dit encore qu'il vaut 
c tix II marier y que d'eftre mangé des loups? 
Q«t/Z';i«,dit vn ancien Doéreur, ejïcelûy la.tett 
fr: c ] ù t /, V U rciçn.mandilhlr^ qpt *en twifuraifon dn 
rnLifcUcii dc::c meilleur de je t#ur jçr ,pane que brufler 
tïf ont (h<>ft. pire. PoiirJki riio l 'iït s jm Ej qui eft 
, ' . ' ' * la 
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la ve rî r v! il dit qu'elle efï route claire chez Lm Vtritè. 
eux, & dicï vnemenfonge Patins de trop bon- 
ne mefurc, & n'cii b.cfoin delà ren noyer, quen 
la nommant. Pour là S y n cf. k i t e', qui eftla LaSjm*- 
quatridlnivl dit le ine(hic,& donne pour preu- titi* 
ue , vne menfonge d auiîi large & pelant pied, 
que la précédente. Pour la cinquième, quieft 
le bon vfa^e de l'escri tvre, il la vérifie f cfonv- 
premièrement partes beaux commentaires, que f*$* de 
les Do&eurs reformez ont fai£t fur lEfcn turc, Fi-J(ritti- 
c'eftadire. les corruptiôs & blafphemcs, qu'ils ic. 
ont faictdirea leur Bible. Secondement, parla 
permiilion qu'ils ont donné à vn chacun de lire 
la Bible a fin que iniques a la populace iuge s ils 
l'ont corrompue. Cet argumcnt,non feulement 
ne vérifie point la marque de fyncerité en l'cx- 
pofidon de i'Eicriture, mais encore confirme la 
corruption , parce qu'clL» prend des iuges du 
tour incompeteris , pour bien iuger de ce faidl: 
Car commettre la cogaoiflànce des interpréta- Le mondé 
tions de 1 Efcriture a la populace , c ^ft faire le rcnucrfL 
monde renuersé , mettre lts chars deuantlcs 
bœufs , cômeme aux aueuglcs le iuçemcnt des 
couleurs; aux laboureurs , delà jualbrudcnce; 
aux çordôniers du pilota^ aqx cou Ru ri ers, de 
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plus haute ici éce : tontes. Pour îa srxi ££ M £ Ln âoti* 
marque , il met la patience de leurs Martyrs; ctur. 
Martyrs qui fe font fait bi ufltr pour maintenir 
qu'il falloir cftrefacrilege, pourfc marier:qirii 
falloir manger les chappos en Carefmejqiril ne 
falloir rècognciilrcaucû Supérieur: Arrière aux 
Garamates tels.rnartyrs,Ioin deTEglife de çiçùi 
ee fentmarryrs d'Enfer, & no martyrs de Dieu* ' 
Martyrs da.Diable,di^SvAugu<tin;qûi font les Martyr* 
I-Iercrj.cjues. Peur la t s r- 3 ïi s ai s, il mer la ' -du O'mbb. 
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Uâlcijfcn- fidèle cbeyflance à l'Efpotix I e s v s-C h îu s t, 
ff, &,ncdiét rien des rebellions faidlcs contreles 

I 'Tireurs, les Roy's,& les Supérieurs, a c] ni ksvs 
Vvnion Christ commande d'ofceïr Pour la H v i o 
tptteeux tusme, Pvnien admirable de leur doctrine, 
tn Ufoy. qui cft vnemenibnge admirable. eira-nt leur do- 
ârihc uiuiiec en plus de deux censiedîes discor- 
dantes en la foy. Pour laKEVïvi£SMB Iaprom- 
Trompte pce obeïllancc , qui de tomes les nations a efté 
Qlcj/fartce. rendue a la vérité ; bon Dicn quelle obeïifance 
auec les aimes, leieu , & le l.ang,. de toutes les 
minons rc bel Les , a Dieu , à lïijjglifè, & à leurs 
Princes légitimes! L'impudence de cet eftourdi 
ne le moque-elle pasnon ieulemet des Catho- 
liques; mais encordes Huguenots, qiiifçauenc 
qu il dicticy autant de m e ni onges que de paro- 
les: 11 efï vi a y que lans.y penfer , il d ici: vne veri- 
t é c n î a \ c rifi c a t i o n d e 1 a d erni c re rn a r-q u c e feri- 
png.5 iéT. i; a h C que h ut verii v a ifiépr.cp hce prrU*> hetr-ffusde 
fbjff ù«JJà tendit wn : cela cil vraypardes Saue- 
Alcxan- tiers, Checeuniers , &femblables ignorants, 
derçrari- faid^s Pctteùis non parla fapience du faindi 
usmulta Efprjtj mais par la folie des. Minières , & par 
maîa mi- leur propre prcfôinptidn : Non Doéleurs de la 
lu eften- venté, mais*! aux Prophètes d'vne ratifie de Ren- 
dit, ne* ainii jadis Alexandre chaudtronnier , ex- 
i.Tim.4. t oramunié par S.P^ul. commença à prclbber 
14. PHcreiie , & fa ire fa ! e ire d es Idj ots : Ain fi Tan 
h fin Bc- i4go;IcanBçhain taboi ineur engenutales Ta- 
hnin ta- ctm i iicn 1 s , niants qu'il fallut donner les diù 
beurinrur. mes, aux clercs. Ce que le AJinilhe adjoiifie 
Saudcv. qu i i n v peut auoir cju vn cheren 1 Eglile, qui 
\ \ x r. 1 7 9. c ft lus v s- Christ > c*efl v n e e u j b on d c re- 
Cîtnelv.insjiaîu:/ ucun redoute quels s v s- C H RiSTue 
Calix*o:j [oit (cul clvei Souucrain de l'en Eghie ; laque- 
^iionjeiisil y a v»u enterre , qui tienne fa placée 

au gou- 
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augouuernement fpirituel de fon troupeau vi- 
£ble: ce qui eft aufli certain , comme il eft véri- 
table,^ partant qu'il y a des ftoys qui tiennent 
la mefme place aux gouuernements temporels. 
Il falloit donc donner à ce blanc , & non tirer à 
co ups perdus contre les cornes de la lune. 

t*fy c> vérité CMtholiqu*. & ÏHertfu & IdcUtru 
x à* CMutnfur U Ttintté. 

C H A P. LX. 

IVfques icyi'ay répliqué aux rcfponfcs du 
Miniftrc données iureeque iauois obic&c 
en gênerai , & monftré que la doctrine Hugue- 
note eftoitvn magafin , &vn Panthéon d'Ido- 
les : Déformais il me faut recognoiftre celles 
qu'il a faiâes de nouucau en défendant les 
vieilles que j auois defcouuertes , & prouué en> 
particulier que les Idoles, &Idolatries Payen- 
nes auoyent efté transférées par le Diable aux 
Temples de la prétendue reformée. La premiè- 
re deiiouuerte eftoitencequeGaluin , &les 
autres progeniteurs de cette reformée, faifoy- 
ent trois Dieux en la Trinité , leçremier &lc 
plus haut myfteredenoftrefoy, quilsdeflrui- 
foyent en tant qu'ils pouuoyent. Iel auoiseui- 
demment vérifie irçais le Miniftre s'eft creue les 
yeuxal'efclat de la vérité , &fai&refolution 
conuenàble à la dernière marque deTHerefie, 
qui cft sopiniaftrer en tout, & defFendre tout à 
tout prix, & faire voir fa vaillance en receuant 
descoups. Etpour mieux voiren foniourje 
noeud de la queftion,ie mettray le fommaire de 
ce que l'Eglife Orthodoxe tient, 8c après ie dek 
couuriray l'erreur Huguenot pour le réfuter. 
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Ltfoy de Ç'eft donc la foy Catholique,en ce trcs fainft 8c 
ttglife tresfacrémyftere 5 Quily avn Dieu en trois 
Catkoli* j>erfonnes, lePefe, le Fils, & le S.EfpritjQuelc 
que de la pere a engendré le Fils.luy donnant fon eflence 
S. T mité, ou fubftâce fans la perdre; que leFils eft engen- 

- -Letymbo- dré du Pere,receuat fon eflence de Iuy:Lefain& 
le de JSice, Efprit procédant du Pere, & du Fils. & ayant la 
&de&n- meimeelfence, & que tous trois ne'font quvn 
Jlfintino- Dieu, n'y ayant qu vneeffenceDiuine.Caluin a 
„ pie. Le S)tn faidfemblant en quelques endroidls, détenir 
boledeS. cette foy;car il eferit en foninftitution,qu-ily a 
Ath«n*fe. vne nature Diuine,qui eft commune au Pere,au 
ca. firmi Fils,& au fainft Efprit : Maisc'eftfacouftume 
ter, &c. de fe contredire à la façon desméteurs quipar- 
desûma lent beaocoup,&perdentleurmemoireen par- 
Trinita- lant.il lefaiû encore à efeiene , & par fraude/ 
te, &fide pour mettre quelquç chofe devray en fadoftri- 
Catholi- nefaufle, & en faupQudrer le poifon quiliiief. 
ca & I. , le: ainfi parle-il du Sacremct de l'Autel quelque 
cundos fois, comme yiî Catholique, & après il dit tout 
populo* le contraire de ce qu'il auoit bien dit,& remplie 
Cod.eo. la coupe d'erreur, meflé de miel qu'il veut faire 
Jnjlftunï aualJer ; & fon opinion eft toujours celle qui 
1. l c. 13- contrarie à la foy Catholique , côme autrefois 
parag 1 ?- i'ay aduerry^es Catholiques, & les aduertiray 
toufiours félon les occafions.Caluin donc tienc 

, Cmhiin v* difertement , que le Fils n'a pas fonelfencedu 
rioblcé* Pere, & qu'il eft Dieu de foy-mefme > &noa 
inccniïtnt Dieu de Dieu , corne parle le Symbole de Nice, 
' quil reprend en cette façon de parler: demeC- 
Denm de me le faindr Efprit , Dieu de foy mcftne , ayant • 
Deo. fon eflence de foy ; de laquelle opinion ie con- 
Symb. çluois^u-il faifoit trois Dieux, cômeie decla* 
Nicen* reray tâtoftrlc Min T ftre tient lameime here/îe, 
& veut ncantmoins eftre eftimé du tout Ortho- 
doxe Il coflKttccjUmc a wie^fc cfcjjuûer coS^ 
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tre moy dans le texte, & fur la marge , Calom- 
Isis.mavuatfi foy y m*udiie Impostvrb,& pro- 
tefte, que jan'aduienne , qu'ils neftiment que 
le Fils foit engendré du Pcre .* Mais toutes ces 
corbettes, & ruades ne feruent de rien, qu'a fai- 
re cognoiftre qu'il eft, non vn courfîer, mais va 
renards &.vn renard jeune, ncfçachant encore \ 
bienrufer : Car il n'a pas prononcé quatre pé- 
riodes, quil s'empoche, & fc maniftftc crimi- 
nel de l'herefie, tjc Idolâtrie, queierefutoisen 
Caluin: Et ces protcftatiôs ne font que parades 
dhypocrifie.Oyons le g!âppir,& voyons-le dé- 
battre dans fes filez : Ildit^w' Une peut eslte que p r çp 0 fij$v 
rufie.de dire^ue l-efiece du Ftls eft celle du Pere :Item, fa Mtru- 
que cef] vne doctrine deieflalle , tenue par L s le/us- Q fi 
te$ y e fer suans quels Fils tient fin tfjence de fin Pere, p a ~ 
Il attaque en particulier les Iefuites,parce qu'il p a g 
ne fçait encore que leur foy eft la foy Catholi- 
que.AprescecyiUeformahfejdifantqueien'ay . 
pas rclponduàl*argumeludeCaluin: &menc - 
au/fi bien que Caluin; Caluin auoit dit que les 
Dodeurs Catholiques S'imaginent trois fup- 
poftsen la Trinité, chacûn defquclsavnepar- l 
tiède le/TenceDiuine. Iauois refponduquil 
parloit contre la vérité, fans confcftncejcar les 
Do&eurs Catholiques difent ce quenous croy- 
ons, que cette e(Tencefubfifte toute en chaque / 
perfonne j toute au Pere & non en partie , toute 
au Fils , &f toute au fain&E(prit. Ilmentoit 
donc, & calomnioit: le mefme faid icy le Mini- 
ftre.Iauoisauflî rc£pôdu a toutes fes côTequen- s 
ces, que le Miniftre appelle infallibles, qui font 
fes ignorances infallibles, comme ie fer ay voir Cefltntt 
tâtoit: ^càmefure qu'A S'efforce de couurir fon Dtutneefi 
lierefie , & celle de Caluin , il s-embiouille en ingentrd* 
i*crefies& ignorances nouuelles , &i* entend bl*. 
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l flentia pas mcfmes les termes de T heologiejc'cft pour- 
non gerïe quoy il prouue que l'eflence du Fils neft pas en* 
ratneque gendrec , chofequine futiamais enqueftion 
gênera- entre lesDo&eursentendus;carl*eflenccDiui- 
tijr. Con- nen*engendrc,nj eft engendrée : C'eftlcPerc 
cilium qui engendre de ion eflence, & le Fils qui en eft 
générale engendré : Et penfe , aueugle qu'il eft, que ce 
Latera- foitlemefme, de dire le Fils, cftengenarédu 
nenfefub Pere, &lcflence du Fils eft engendrée du Pere. 
Innocen- Etny eut iamais aucun Dodeur Orthodoxe» 
tio. 3. & quididlque leflence fuft engendrée , encore 
capit. que tous difent que le Fils eft engendré de Tek 
Damna- fenccduPere, &quelefaindlEfpritprocededu 
mus de Pere t & du Fils. Il dit après, qH'tly*diftinfticn 
fum. Tri, tnanife8e t en\receluy 'qui esl engendré , &*celuy qui 
pag. 3 2.7. engendre , & que Jileffence du Pere engendrait fefi 
fence du Fils, elles feroyent vrayement diuifees. Pau- 
ure idioit,il roule toufiours la boule déso igno- 
rance. Il y a diftin&ion entre les perfonnes, 
mais non en l eflence /qui n-eft pas engenefree, 
mais donnée du Pere au Fils , & communiquée 
du Pere & du Fils au fainû Efprit : En fomme il 
va,il vient.il chancelle, il tombe, il fe releue,& 
; retombe. & ne fçait en quelle plage de mer l'ef- 
j quif de fon entendement flotte. On voit feule- 
ment qu'il veut dirc,que le Fils na point fon ek 
fence du Pere, mais de foy-mcfme,commc aufîi 
le Saindl Efpriti qui eft l'Herefic & Idolâtrie de 
Caluin:& cela nous fuffit, pour monftrer qu'il 
- faicl trois Dieux en la Trinité, ce queievay de» 
duireenpcudcmots. * 
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Jgue CaUin & le Miniftre *pres luy , fsiêi treit 
Dieux en U treff*in&e Trinité , # f* il de- 
firuifl U foy de te Myfltre. 

C H A P. LXI. 

IE réduits mon argument en ers tcrmcsrQui. 
conque di& qu i! y a trois eflences Diuincs, 
difttn&esen lafaindlc Trinité , il faift trois 
Dieux en iccllc : Caluin & le Miniftre après 
luy, di&qui/y a trois eflences Diuines diftin- 
ûcsenla Sainclc Trinité j Donc il conftitue 
trois Dieux en iccllc. La première particeft c- 
uidcnte,& lcMiniftrela croit fans difficulté; & 
confeflequequifaidt trois eflences diftin&es, 
il conftitue trois Dieux : Que Caluin face trois Prenne 
cflences , & le Miniftre auec luy , qui eft la fe- toanifefle 
conde partie duDifcours , ie lepreuue par eux- que CaL 
mefmes : Quiconque didl que le Fils a Ton ef- uin t &U 
fcnccdefoy-mefme, & non du Pere, 5c que le Mtmfire 
Saind Efprit a fon efTcnce de foy- mefme,&tion font trois 
duPere,&diiFils,celuy-làfai£t: trois eflences Dieux en 
Diuines, vnedu Pere, vneduFils, vnedufainft U très- 
Efprit: Or Caluin le di& , 8c je Miniftre auec fainB*,& 
luy, tenant, querefi vne doctrine dtteilable de croi- très- filtres 
te , que le Ftls ait fin ejjente du Pere 9 & non de foy- Trimté. * 
tnefme: Il s enfuit donc, félon fa dodrinc, qu il pag.325. 
'{$\& trois eflences Diurnes diftin&es ; car fi le 
Fils neprend fon eflenec du Pere , il fautqu-il 
la prenne ou de foy,ou de quelque autre;fon e(- 
fence donc n-eft pas celle du Pere? clic eft donc 
diuerfe : le mefme faut dire du Sainft Efprit, * 
& ainfi chafque perfonneaura fonefTencc di- 
ticrfe en nobre,& feront trois eflences diuerfes. 
Confequenct que Beze a fort bien entendu, & 
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XêZfi ii~ parcecfcritdifer;tement,^^ 
fttngHc } Hint&e réellement, &kl* vérité, & éternellement en 
teffena trois perfennesiC'cft à dire,leflenccDiuineduPe- 
Viutne 1 rc^eftdiftinâcdecelleduFilSj&cette-cydecel* 
In Conf. \t du S.Eforit : Et le Miniftre appellant cette al* 
fid. pûét. légation rau(Tete', eftfau(faireluymefme:car ce 
I. art. t. font les propres paroles de Beze. S il y a trois ef- 
Bezema- fences Diuines, ils-enfuit parneceffite' , qu-ily 
ticienfe- a trois diuers Dieux)car,comme accorde le Mi- 
jnenl de- niftrejoù fe trouue l'eflence Diuine , fe trouue 
fendu fat Dieu* tout ainfî que où fe trouue la nature d-vn 
, le Mini- homme,.fe trouue l'homme; & où il y a trois et 
ftre. fences Diuines, il y a neceifairemét trois Dieux 
sP a g-3*7- diftin&s. Qjjeveutdonc fignifier le Miniftre, 
S'tlj a quand il dit que les trois pcrfonnes font con- 
troueffen- fubftantielleSj&demefmeefTence ? C'eftqu*il 
€ es Ditti- ne fçait ce qu*it di&,& ne s-entend pas foy-mek 
nesyily* me, ou , qui cft plus vray-fcmblablc,ilveut dire 
troiïdieux queceft vnemelmeefTence , non en nombre, 
Ze Mini" mais en efpece , comme trois hommes font de 
ftre ne mefmenaturc&demefmeefséce^onennom- 
s entend bre. mais en éfpece , qui eft lHcrefîe des Tri- 
foymefme % tbeites,fabricateurs de trois Dieux indiuidus,& 
Trithettes, ainfi fait-il troisDieux en nombrc,comme trois 
f*brittt~ hommes font trois hommes,deteftableherefîe f 
tctcH /«I & Idolâtrie vraycmcntPayenne; car faifânt ces 
UréH dieux trois Dieux, elle fait trois faux Dieux , & trois 
Idoles,& renuerfe,non feulemct le miftere de la 
fain&e Trinité, d'vn feul Dieu & trois perlon- 
nes; mais encote la vérité d*vn vray & feul Dieu. 
Si le fis ne II senfuitdelameGne dodtrine, que le Fils 
prend fin n'eftnon plus engendré que le Perejcar comme 
trente du très bien argtimentoit Saimft Athanafe , &le$ 
? ère % tl ne anciens Pef es contre les Ariens, il ne fe peut di- 
feut tïlre re que Je Fils foit engendré du Pere , siln*aeti 
/tnFtls. fonefTencedeluy: EtparainfiGaluin deftrjUi^ 
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le nombre des perfonnes Diuines , &Ie Myftere 
de la fain&e Trinité. LeMiniftrc donc ne de- 
uoitpas tant faire dumauuais , criant conerc 
moy , m*t4dtte&dtft$et$t mpoHure f parce que pag. 
rauois eferit , que félon la doctrine de Caluin,. 
le Fils n'eftoit non plus engendré que le Pere; fi 
ce frelon pouuoit deuenir homme , & Ce recog- 
noiftre , il cricroit ignorance maudite contre 
foy-mcfme, pour n'auoirveuny l'antécédent, 
ny la confequence ncceûaire de ce maudit biaf- 
pheme. 

« 

Inepties de Caluin % phlhJophant en naturalise fmU 
famete Trinité. Similitude* des Veref , pout facili- 
ter lafoy de ce Myslere. Ignorance , & tmmodeUU 
du Msniiïre. 

C H A P. LXII. 

• « 

OR Caluin voulant prouuer que leFilsnV 
uoit pas efTcnce du Perc , vfoit de cet argu- 
ment à fon aduis inuincible , &*lcMimftrclc 
remanie, comme tel ; Si le ?ere a engendré le Fils, Argument 
luy donnant fin effunce, ou HU luy a derme en partie? Je la Phi* 
qui eft forger vn Dieu à demy, & defihirer vilaine- Ufophie dû 
ment l effence Diuine 5 oulePerel'a retenue toute, Caluin. 
&ett demeure Dieu; IesvsChrist donc .LxJaft, C. 
neferaquvn Di*u figuratif , eS* vn Dieu tituUi- ij. parag, 
re t 6c ce di<5t, concluoit que le Fils n'auoit point 2j % 
l-elfence du Pere:Et ceft rantecedct,& les con- 
fcquences infallibles,aufquelles le Miniftre die 
que ie nay refpondu ; mais il fe trompe, & veut 
trôper: ie n-auois que trop refpondujs'il eufl eu 
les oreilIes 7 ou les yeux en la tefte, & la cofeience 
nu cœur: Ma rcfpofe eftoit celle qu'auoit fait S. 
' Athanafe aux Anes, difant que U Pere nefi fulitft 
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Epi.ad fi- nyàiiuiport, nyà paffion , & qu'Une faut patenté** 
ndd, A- dreicyU lignée de Duu en fa fon humaine-, car Die* 
rim. n-eft pas eomim homme. Caluin donc monftroit 
parfon argument, qu-il eftoit non fidèle Chre- 
ftien , mais vu orgueilleux Sophifte , mefuranc 
par reigK j de la nature vne génération, qui paC 
"4e infiniment la capacité des Anges , & de toute 
la nature,ne fe fouuenant de ce que le Prophète 
6cnera- auoit eferit, «gyi racontera fage'ner*tion)C eftoit 
tionem ma refponfe,qui enfeignoit que lePere n'auoit 
eius quis pas defehiré fon effence en engendrant fonFils, 
• enarrabit mais la luy auoit donnée toute , la retenant ne- 
Eia.5j.8. antmoins toute: fclePere, &le Filsl-auoyent 
communiquée toute au faindl Efprit,& retenue 
toute chez eux. Comment fe peut faire cela? 
Dieulefçait, &ledict , ceftànous à croire ce 
Aiuis r & q u il nous dit,& non vouloir enclorre lïmmcn- 
fimtlitH- fnéd-vn fi grand myftere, dans les membranes 
des deisS. denoftreccrueau. ' • . 

PP. pour I e mettois les aduis que donno_yent les 
faetlitetla Sain&s Pères, denecerchericy les voyesdela 
fcy de la nature,ny aux autres articles de noftre Foy, la- 
faincle quellçva par deffus lanature.Item,les fimilitu- 
Trinité. des qu'ils apportoyent t non pour égaler le my~ 
% 'imllity- ftere, que nulle fimilitude peut egalemét mefu* 
de de L lu- rcr.eftant incomprehenfible,mais pouren faci- 
mitre du licer la créance: L-vnedeces fimiiitudes,eftoit 
premier N celle du premier Concile de Nice, qui la prend 
Concile de de la lumière, &monftre que comme la lumière 
Nice. engendre la lumière, fans fe diminuer, ainfi le 
Symbol. Pere a engendré fon Fils de fa fubftance.fans di- 
Nic. lu- minutiôd'icelleAc eftlafrazedumefmeCon- 
mênde ciloau Symbole, I£Svs-Christ Vils de Dieu 
lumine. vniojae ni du Perejumtere de U lumière > vray Dieu 
Du Do- d^vrayDteu. L'autre fimilitude eftoit prinfe du 
ftw4r^/»-Maiftre,conimuiîiquanttoutefafcienccàfoa 
- , \ a Difciple, 
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DifcipIc^TOirc encore à pluficurs, fansdefehet muntquMt 
de la (îenne, de laquelle s*eftferuy S.Bifilc. Si le f* fctenc$ m 
M .niftreeuft leucecy , &l'euft bien entendu» il S Bafiii- 
fe r'uft poflïble gardé de métir,& m'acmfcr.qae us in Ho. 
ie n'ay pas relpondui, l'argument de Caluin: contra 
a'euft pas cCcrityNe deuoit-tl pas respoutr* ati c con- Sabellia- 
fequëct$ infaillibles que Cxlttint* ra ueillt ?Et n'euft nos. Ariu 

{>asamonceleluy-mefmelcs confequences que & Ano- 
1 amoncelle, comme font, Qu ils'cnfuiuroit maeos. 
que l'eflence du Fils ne feroit que ponton de pag. 5 zy, 
l-eflfence duPercjQii : le Fils nauroit point vue Cojcqmm* 
jnefmcefTencc; Que leFils feroit Dieu pat cm- ces in?pte$ 
prunt, & les autres abfurditez filées au meftier J 1 Mim- 
ât fon cerueau mal môté, marques de fon igno- Jirc. 
rance , Se non confequences de la dodlrinc Ca- 
tholique , de laquelle il ne s'enfuit rien de tout 
cela ams tout le contraire: Car file Fils a toute 
leffence du Pere,il nen a pas donc vne portion; 
il a donc mefme e(fence,il eft donc Fils naturel, 
& fon eflence eft a luy,non empruntée, mais na- 
turelle: & s-il euft eu la fciéce de Dieu, & la con- 
fcience bonnr, aulieuqu il adit ; qtron char- 
genit ce fainft hommc^entendantCaluinJdVn 
blafphcme eipouuentable, corne sildifoit, que 
les perfonnes de la fain&e Trinité , ne font que 
refidences, il euft condamne cet homme , non > 
feulement corne très indigne du titre de f*in% y 
mais tres-digne de la peine & ignominie d vn 
herefiarque abominable, & le fut bien gardé de . 
dire, g+e ienr fç*y weufer Calvin, famm'enferrer, 
PUtn ignorances grojjîcres % o ien calomnies abomin** fy™**** 
bl i \ tant eft nardi par fon ignorance & prefom- re " 
ption, ce jeune furieux ReforiTu*:C'eftIans dou- P a S* JW* 
te, qu'il auoit prins 1-aucrtin, dequoy il n'aiiok 
fçeurefpon lre accquete reprochois aCaluin, 
&aBezc y nefaifauc quefuyr & rufer, &nt*ap- 
- I O 5 ' por- 
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portant le lieu de cet impofteur , où il parle en ' , 
Orthodoxe, & fautant les lieux que ic luy obje- 
£bois , où il dit tout le cô traire, & defcouure f on 
opinion , félon fa fraude ordinaire, comme i'ay 
noté cy deffus.Or qu'il fume,efcume,& morde, 
donnant des grez & des defenfes, ous-il ne les a ' • 
encore, qu'il pouffe fon eroin,&fa hure,fifaut- 
ilquil confeffe, qu'il rai St après Caluin trois 
Dieux,qui font les trois anciens IuppinsIUfor- . 
tnez, remoulez, & refondus àlëurfemblance, 
&tenans leur place au Panthéon de la Préten- 
due Reformée, auec vne infigne & blaipheman- 
te moquerie, contre Dieu & contre ceux qui 
adjouftent foy auximpoftures de ces blafphe- 
mateurs. . 

Calomnies & Impottures du Minislre, fur la def* 
fenfe des blafphemes.de Caluin. 

C H A P. LXIII. 

I 

ICy, deuant que palier outre, ie vérifie deux 
ou trois acculationS , dont te chargeons Cal- 
uin , que le Miniftre appelle calomnies & im- 
pofturcs , & le monftre fort infolent. Apres, 
Ulomnie dift-il, Richeom* commet vne monslrueufe fauffe- 
dttMini- *é;f ai fant dire à Caluin , quele nomdeDîeuesl fpe- 
Hre. a fié dupire entant quil eft commencement de Deiiê, 
pao\3i4. non pas en donnant ef urne à/onfiU &*fonesJ>nt 3 
f tomme ces fant afques babillent m-m au regard de l'or- 
Ces paro- dre.Vzuois allégué ces paroles de Caluin prifes 
lesalle- • de fon inftitution, Hure premier*, chapitre tre- 
guees en zieme, fe&ion vingt- fixieme , monftrantque 
tldolatrte blafphematoirement ilenfeignoit que le Fils 
hu%uemte eftoit feulement appelle fils, àraifonde / ordres 
pag. desperfinnes,$ctkon pour eftre engendre duPere* 
r & icque 
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& que fuperbement il appelloi t fantafques ba- 
billars tous les anciens > qui parloycnt, comme 
parle TEglife Catholique , afçauoirquelefîls 
eft fils, & appelle fils , non pour raifon de l'or- 
dre , mais parce qu'il eft engendré duPerc qui 
luy adonne foneHence. Comment donciufti- 
fie le Miniftre (on maiftre Caluin , & m'aceufe 
defauiretc ? C'eft en parlant Latin contre fa 
couftume diilimulant tout le partage par mojr 
allégué , & mettant d autres paroles tirées d'vn 
autre lieu de Caluin , Au luu , dict-il , me Calum 
p*He*n cette forte: Atqninoni ' 
nomen filio quoque fit commune , 
R I N:Parr$ interdum aferibi, quia fins eii & prtncù 
fitim DeitAtis v f notetur fimfUx effentu vriitcu. IL. 
allègue donc vn autre lieu de Caluin , &pafle 
celuy queiecitois, auquel il falloir refpondrc: 
yeuft-il iamais renard , qui fit plus malicieufe- 
ment le renard 5 & neanemoins plus niailemenc 
que cet homme? Mats cft-ccalicr fyncerement, 
ou fe mocquer du monde en vne difpute de Re- 
ligion? Or puis qu il veut du Latin , & qu'il ne 
peut entendre le FrançoiSjqucralleguois qu'il 
oyeencorle Latin de Ton maiftre , refpondant 
mot à mot au François par moy allégué, & qu'il 
diét cftre fuppofé. obijetunt, ( dicl Caluin 

aumefmelieu Jcl-inltitutionLatine,)CAri/î«i» Calu. lir. 
jîprflpnèjit Oetu , filmm Des perpir<tmvocari t iarn Inft. c. ij, ' 
relpon/ume/t qmx fit vnita pef font adtkeramcom-pMag.ifi 
pfiratto t nomen Dtinonfomt indefinitî , fedrdîrtngi editio. 
adPatrem , quatemt* Deitatuesl primipium, non Lacinx. . " 
ejfintian ic vt fanœtics nug^ntur >fedratione ordt.vù. Geneuar. 
C'eft le mefme partage mis en Latin, demanic- 1594. peï 
requccornme au François , ainïî au Latin le Ioan. le 
nom de Dieu eft proprement du Pere , félon Prcux* ^; 
ceblatyliemateur , &leiilsneft appellé fils, 

fiaon 
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finon à raifon de l'ordre; & ainfi. comme ie du 
? fois, eu vn Parlement le fécond Prefident fera > 
\ Appelle fils du premier à caufe de f-ordre.Si d-vn f 
cofte' on a horreur desblafphemes decethere* 
- ' ' iiarque, certes on doit encor detefter Hmpu- 
dence & i opiniaftreté de cet ignorant , qui ofe 
défendre des blafphemes fi atrocesj nier vne ve- 
nté fi patente , & m'appeller calomniateur & 
^ , fauiTaire.dequoyiedefcouure&accufelamcn- 
' .terie&faulTeté.rauoisdiâ: encor en Mdolatrie 
, Huguenoté, que Caluin auoit eferit qu-il deû- 
roit que les mots de T r i n i t E^d'Effence^EK* 
sonne, 8c hypoflafe £\iftci\t enfeuelis,defquels 
toutesfois les fainéh Pères s'eftoient vtilemenc 
Calomnie feruis contre les anciens hérétiques , comme 
du Mini- Caluin mefmc confeffe. Icy le Miniftre fe cabre 
û te contvcmoy 8c di&M*u qui nés' étonnera de l'im- 

itf* pudente calomnie f>ar laquelle Richeome aceufe Cal- 
uin de vouloir qu il ne fut plus mémoire de tout ces 
« motsdcT ri n i t e y d % effenct ,V ersonne, 

hjpofiafiyveu que formellement éi lieux me fmesqu-it 
Caluin cotte, il condamne tout ceux qui font difficulté de le t 
voudrait vouloir Admettre, & Us tient pourfufpecis de iherefiê 
que te mot £ Arius, & de Sabellitu ? Voicy les propres paro- 
de Trinité, lesde Caluin. le voudrois di&-il, parlant de ces 
perfonne, mots >qu ils fuffent enfeutlis , moyennant que cette 
& autres foyfut en fout le monde , le Pere , le Fils , le S. Eïprit 
fufptnt en- font vn Dieu. Et enplufieurs endroits, il rejet- 
fendit, l.i. teauflï blafphematoircmcnt»que fuperbemenc 
Inft.c. 13. le mot,T r i n 1 t E.En l epiftre aux Polonnois, 
paragr. 3. Vous croyez en Dieu, resl à dire, en la Trinité, mm le 
Epi. 1. ad rei*ttons y non feulement comme fit & fade, mais aufi 
Polonos. fi comme dutout prof a»*.Et làmcfmes, Cette prie- 
Jl redite re receue communément , Saincte Trinité' 
fuperbe- vn feul Dieu, aye pitié de nous , ne me pUiR point & 
ment le font dut out fa barbare. Eft-cc impudente calom- 

r . ' nie 
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Vefconuert & ruynê. %%\ 
nie mienne, d aûoir accuse Caluinjouignoran- mot de 
ce & malice impudçnte du Miniftre,dcm'accu- Trinité. 
fer comme calomniateur impudeur ? Et faut Epift. ad 
noter , que i'auois moins encore di& que ne Pol.ia 
porte le texte deCaluin;car ayant luy loue les opuC 
Peres,dequoy ils auoièntdextremcntvsé de ces Gall. £ 
mots, Trinité', & desautres, preferanten 1571.1573 
fin foniugemét à tous , il ne faiâ doute decon^ 
damner ce qu'ils auoyent iugé bon,& de fe con- 
tredire foy-mefmc , rejet tant ce qu'il auoitap- ' . 
prouué. Là mefmes le Miniftre continuant de 



m'aceufer, &defTendrcCaluin: Ghtines'tjbabi- a 
raencoresd > auantage i dhAl,queRich(omeoJe char- * °" * 
gercefainBhommedece klaipheme efyouuantable t „ 
que les perforées de UTriniténe/ojent autre chofe que -] 1 
certaines rejidences en tejfence Diuine , tomme trou - • ; 
diuers nœuds, ou trois pertuù, en vne pièce de boisl car . . - 
ouïa ilditïievoMfriey C'eft en fonlnftitution CaIuinl - 
oùilparleainfi: En premier lieu, V appelle fer Çonnè ICL 
vne refidenee en Vcffence de Dieu, laquelle e fiant rap- F ara S n *• 
portée aux autres , ej} dislinBe d'auec scelles, d'vne 
propriété incommunicable. Lequel partage le Mi- 
niftre cite icy , & n'a ny confeience, ny honte, [ 
tanuleft malin &impudcnt , de mettre S yb- 
sistence pour résidence, & corrompre 
mefmes le texte de Ton fain£t homme, pour def- 
fendrefonblafphcme vrayement deteftable:& 
iiez-vousà telgaland, Meffieurs les prétendus 
Reformez , qui le tenez pour Pafteur de vos 
ames. . ' 
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J>e l' Idolâtrie du vietl Iuppiter pécheur , rewu* 
utiles auec ptre malice en tHuguinouf- 
in€\maxime de Calum réfutée. 

C H A P. XXIV. 

I'Anois monftre que le Diable auoit de noftrc 
temps forgé parla malice &minifterede? 
Minières, vue Idole & Idolâtrie plus deteftable 
que celle du vieil Iuppiter : Car ce qu'il auoit 
faitenfeignerparlesPayens, en celleldolatrie 
vieille. portoit feulemét queceluppin eftoit va 
Dieu abandonné à top te forte de paillardife, 
,qui eftoit affez & plus o^ue trop , pour rendre teè 
hommes hardis a mal faire; ayant pourpatron 
le plus grand des Dieux:Mais i l a faicT: cnïeigner 
par Caluin,& autres fiés fuppofts, en cette nou- 
uelléldolatrie, queDieu eit autheurdetous les 

{>echcz> qu -il les ordonne , & commande & que 
es hommes, & les Diables , ne font qu'inftru- 
ments, & exequuteurs de fes volôtez, & ordon- 
nances. Idolâtrie la plus abominable que IEn- 
fervomitiamais entre les homniesjcarelleane- 
antit tout a fai£ï, la bonté, fagefle puifTance,& 
îvîajefté de Dieu , & induit les homes a fe préci- 
piter, &veautrer en toute forte cl&bominàtionj 
& après auoirjetté les horribles (emencesd'vn 
profond Atheifmc,ils yeutét qu'on croye qu'ils 
feruent Dieu, fe moquas auec vne infigne frau- 
de, cruauté , &blafphemedefa Majeité. Or le 
Miniftre, comme Caluin, tafehedecoumirce 
Démon horriblement noir;& difforme, & ama- 
teur de ténèbres; il cric , comme de couftume a 
rimpofture,à la malice, à l'ignorâtes & faiâ des 
traînées ferpcntin<:$ de paroles ftfBames,^ des 
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"De /couvert e$« t upà. a*J 
tours de labyrinthe impliquez,pourfouftcnir à % 
toid & buiflbn couuert,la do&rinc diabolique 
de fon maiftrc,& la fienne; mais i efpcre de le ti- 
rer par fa propre langue de fes ténèbres , & ca- 
chotSi&Veriherpar luy mefme,ce que i'auois c- 
uidemment vérifié par manifeftes arguments 
en Caluin,& auxautres.il nie doc de parole que . 
Caluin face Dieu autheur du péché, & en cfFe& 
il fouftient Ton crime fortifiant les maximes te- 
nues par luy,qui contienent ce mcfmc blafphe- 
xne. Vnc de ces maximes eft, que Dieu ne permet Maxim* 
fosftuiemn' lefeibèt comme p*rl nt les Dofteurs de Calvin 
Orthodoxes, mate le veut, ï aggree J'ordonne \& Par- tenues pat 
rette. CcqueleMiniftre confirme, difant que le Mini* 
permettre, & vouloir, c'eft tout vn: Comme, dit- sire. 
il fi de ce que Dieu permet , ne s 9 enfuit point] ou qud Blafthe- 
leveu:, &ledecreu y &lordcnn:\ ou bien que quel me du Mi* 
que chofe peut eslre Jaicle contre fa volonté , &P&* niUre. 4 
ton fequent contre fa pmjfance : Doctrine du tout pag. }}6> 
contraireàlafainâeEfcriture, comme la con- 
fequenceàlavrayeLogique.LafaindeEfcritu- UEfcritH-* 
je nous en feigne en nulle lieux , que Dieu eft reenfeigm 
tout fage, & tout bon, & qu'il ne veutpoint le queDteté 
peché,auieftvneffc& de folie &dcmalicc;que eft tout* 
il le prohibe qu'il le punit par loix &par fupplir. p»'tffant % 
ces,d'où S'enfuit en bone confequcncc,qu'il ne tout fage, 
le veut ny l'ordonne, mais neantmoins qu il fc ç£» tout 
permet:voulat biffer l'ho me ouurer félon leprU bon. 
uilcge qu-il luy a donné de franc arbitre,&fakc 
bien & mal, pour en receuoir ou falaire ou cha- 
ftiment de fa iuftice: & ne faut pas inférer pour 
cela, que quelque chofe fe face contre fa volôtç 
&puiifanceabfoluë ; car fa volonté a efté de le ' 5 
permettre, encore que fa puiflanec le peuftem- v 
pefcher. Dieu doc ne veur pas le pèche, moins il 
l>rdonnc.Cette»axjrne.mc fournit le premier Creator 
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•mnium argument, pourfouftenirmonafTenion,queI« 
rcrumna Miniftre appelle impofture , & calomnie. & 
turaliu, monftrerqueCaluin faidDieu autheurdu pc- 
peccaio- ché,& le Miniftreapres luy,quoy qu'il e cache, 
ïumauté &iouëfon roole derrière le tapis de la Scène, 
tantum Mon dilcours eft tehQji c o N qve du que Dteu 
non rrdi- veut, décrète, & ordonne le péché, tl U fatcl autour 
nator. ^W«>;Caluin le dit & le Miniftre encore -, Doc 
AiiEuft. i. ille fait autheurdu pcche:Lapremierepropofi- 
C6Ï.C.IO. tion ne peùt eftre defaduoÏÏee , veu que le lens 
Comment commun enfeigne que la caufe du péché eft la 
Caluin volonté : Parquoy fi Dieu veut le pèche , ains 
UiS Dieu fartefte,& l'otdonnejil s entait neceûatrement, 
SHtheur qu'il en eft la caufe & 1-autheur : Parouoy qu» 
duteché. tient que Dieu veut & ordonne le pèche , il le 
* faiaautheurdupcché. Le M.niftrelefa.éricy 
•* . vn trou, pour fe mettre à couuert , difautque 
Tuapen du Vieu veut que les maux arrivent , non comme maux, 
hSimsire. m*ù tomme biem;non comme péchez, mats < orne œu- 
»ag. 337. mesdefaiuïlite. Cette euafion eft vnerenardie- 
» f re> cont enant vnecuidenteconttadiaion;car a 
le péché eft toulîours péché; le larrccin, larre- 
cin;l'adulterc,adulterejcoiri,ment fe peut- il fai- 
re que Dieu les vueille entant que biens, & en- 
tant qu-ceuurcs de faiuftice, veu qu ils ne peu- 
uent eftre ny l'yn,ny l*autre;autrement ils ne fe- 
roient pas pcchezîSi quelqu'vn difoit que Dieu 

a faid les ténèbres, non comme tenebrcs.mais 
corne lumierc;qu'il a créé la lumiere.non com- 
me lumiere.maiscômetenebres,nediroit-il pas 

des contradictions ? Mais comment peut le pè- 
che eftre bien , &ccuure delà iuftice de Dieu, 
' ' veuqu iln'y a rien fi contraire au bien , &ahv 
iufticcdeDieu ? Le feu peut-il eftre l-cau,& la 
terre le ciel; le chaud, le froid; & la couleur noi- 
re la couleur blanche 'Lcpeché eft infiniment 

jplus 
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Defcouuert myrte. 125 
plus contraire a iœuurc de laiuftice de Dieu, 
quelefeualcau, la terre au ciel, le chaud au ' * 
iroid,& le noir au blanc! Que faicî donc le Mi- 
liiftre fe couurat des voiles de cette diftin&ion? 
Il defcouure fon hypocrifie, & le blafpnemc de 
fonmenfonge,le voulant cacher: ilconfcfleen 
faconfciencc qu ils-enfuit de fa maxime, que 
Dieu eft au theur du péché, mais il a honte d'ex* 
pofer au iour par côfeflion ouuettc, cet abomi- 
nable tenebrion &ce monftrc , le plus hydeux 
qui puifle fortir de lEnfer.Or pour eflancer cet y 
animal obftiné de fon buiflor^fuffitvnfcullicu 
de Caluin, auquel cette diftinftio ne peut don- 
ner ombre.il efcritainfi en fon Inftitution, &b- impiété de 
jalon polluant le Uci de fon p ère, par me efie commet vn Caluin 1.1. 
forfAiftdetefiable.&.outefoû Dieu ptonoce que c-eft j n ft Ct I g, 
fon œuurt\0'\x.-i\ aflez clairement,& afiez efFron- parag. 1. 
tément, queleforfaictd-Abfaloncft oeuurede &duAli- 
Dieu? Le Miniftre peut-il icy employer le fe- fuiïre qui 
cours de fadiftindion?s ildit que Dieu vouluft h défend. 
cet a&ed'Abfalon comme bien, & comme ceu- pag. J48. 
urc de iuftice, Caluin le dément, difant diferté- 
ment que ccft vn forfait deteftablc,& que tou- 
tefois comme tel, Dieu non feulement le veut 
& l'ordonne , mais encore l'appelle fon ceuurej 
& ment en blafphemateur ; car Dieu n-appellc 
iamais fon ceuure,les péchez d\Abfalon,mais la 
punition du péché de Dauid, qu'il tira des pé- 
chez d-Abfalon en les permettant. Le Miniftre 
a- il rien refpondu àcepafTage, pour defFendre 
l'honneur de fon faind homme , & fidèle ferui- 
teur de Dieu? Il donc pour dernière defenfe vne 
menfongenouuelle, & vnenouuellecontradi- EuafîSin* 
élion, difant Que Caluin par ces paroi s, n entend vitU du 
f nnt du vice qui esioit tn cet aile ; maté de la puni- Mintïlti. 
t ton qu'il en a tir* 4* péché deDauid. Il le deuoit pag. 348^ 

P ainfi 
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ainfi expofervoirement, &c'eftoit mon expoil- 
tionprinfe des Do&eurs Catholiques , que le 
Miniftre employé pour couurir Caluin , niais 
aufli menteufement que contradidtoirement: 
Car comme ie viens de dire , Caluin parle difer- 
tement,non de la punition,mais de 1 ade d Ab- 
falon > rappellâtforfaift,& difanc queDieu ap- 
pelle ce forfaift dcteftable, fon œuurc; ce n'eft 
pas donc la punition qu'il entend: ( car il n'euft 
pas mis la difionftion, t ovtesfoi sjmais le 
vice,ducuiel il faidt Dieu autheur, & le Miniftre 
eft blafphemateur , tenant la foy deCaluin en 
cecy,&Aduocat deblafphcmc,defcndant le cri- 
îTie d-vn inligne blafphemateur,qu-il croit aucc 
blafpheme, cftre fainû homme. 

Attire maxime deteslable de Caluin , foufie- 
nue par le Minijlrt. 



.- > 
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V 



r_Nc des autres maximes , qui vérifient le 
crime de Caluin & du Miniftre qui le dé- 
fend, cft que ce mal heureux tient que Dieu 
» poufle le Diable , & lescfpritsdcs mefehants, 
aux iorfai&s, non feulement p.arvn concours 
gênerai , leur donnant les forces naturelles, 
parlefquelles ils pèchent, mais encore par vne 
M*jph- particulière impulfion : le latffe , diétil, ' cet- 
tnt de Cal- te générale moùon de Dieu , de laquelle t comme tou- 
utn. Mh.z. tes les créatures Jom Jouslenues , amfi enpytnnmt- 
Inft. c. 4. elles force de faire ce qu elles font, le parle de l'atlic» 
parag. z* fyetiale feulement tjhi /• votd en che/que forjênlf: 
cdi. Lat. Nom voyons donc n-ef.re. aù/i tde auxn msjmefor- 
jarfl [oit attrthuê à Dieu , à ^aih, n , & à ïhon ; n»e. 
lefens de ces parole? clique Diçu^c concoure 
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pas feulement à vne mauuaifc adiond-vn ho- 
micide, d vn Iarrecin, & femblable, en tant que 
naturelle , donnant le (buffle, la force, &au« 
très qualitez de nature, à ceux,qui commettent 
tels péchez . qui eft vn fecours gênerai de Dieu, 
comme caufè generale,mais encore en la defor- 
mité de Tadlion fpeciale , en laquelle confiftc 
le pechè. De manière qu'à ce compte , Dieu eft 
caufe générale, & particulière du péché: Et y a 
plus de fon œuurc au forfait , que non pas de 
Sathan,ou du mcfchant;car ceux- cy félon cette 
doétrine, ne font qu-inftrumens de Dieu , & ne 
font rien fînon en tant,queDieu les poufle,non 
feulement par concoure gênerai , mais encore 
particulier,incitant la volonté de Sathan,& de 
l\hÔme,àladtion qu*il détermine faire par eux. 
Et aillcuts,il diï,Jgue Dieu opère efficacement 1er- Cal.i.Inft 
reur tnlejprit de l'homme. Si Dhu, dit -il, noperott c. 18. pa- 
és esprits deshommes t on ne pourrait pas dire qu'il oftt rag. z* 
la patolf) à ceux qui ds/ent vertié. Item , Sathana- 
ueugle les efprits des infidèles-, mais d ots vient cela , fi- 
non deDieUy duquel découle l efficace d-erreurîYL&>\\ 
arlez clair , & aflez mefehant , de (buftenir tels Pieté des 
blafphemes ? Les faindts Pères fe font toufiours Dodeurs 
eftudiezdenfeigner , qu'en vain lesPredica- Catholi- 
teurs frappent les oreilles des auditeurs.fi Dieu ques y im- 
n'opere intérieurement en leuramej & partant pieté de 
quelaconuerfion du pécheur eft vne oeuure de Caluin. 
Dieu, qui illumine l'entendement ,* & fléchit la 
volonré,fans toutefois la contraindre. Caluin Selon CaL 
à poin&c oppofee, enfeigne qu'en vain Sathan uinUdi*~ 
s efforced'aueugleri^<:deceujoirlesmelchans,fi ble y (3* les 
Dieu ivinteruicnt par fon adtion fpeciale, pour mefihans 
donner icfticace,& lie dernier branle d*errcur;& né 1 font 
par bonne confequence,ta déception eft œuurc ^'i«//r«- 
deDieu,&uoodudiable,finoncômeinftrumét mens % ©» 
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Minifîres & Miniftre:Ceft auffi la conclufion que Caluin 
du péché, faid fouuent.Si le Diable mefme efcrinoit con- 
Dieu tn 'tre Dieu,en diroit-il dauantage?Quc du le Mi- 
esll'au- njftrede cette maxime'il la deguifepar tours & 
theur. retours de langue, & à la fin tombe a la conclu* 
L l Inft.c. fion de sô maiftre,par mefme blafphemc,& dit, 
\%. parag. ^hf* on ne peut point nier , que Dieu ne vueille ( en- 
I. & 1. 1. c. durcijfement dcsmefch*n$ , puis quiltn dtjpofe les 
4.para.i. eau fis: Ceftdirejen bon langage^ue Dieu veut 
pag. 34*. & opère l'efficace d'erreur, & y fournit les âgés, 
àfçauoir Sathan , & les hommes, lefquels il 
pouffe, &defquels il fe fert, comme de Mini- , 
ftres&inftrumcns, & pour s-enfoncer bien a- 
uantaublaipheme, il tient que Dieu a créé des 
hommes pour les damner , & me reprend de- 
quoy i'ay enfeigné ce que S, Paul enfeigne,quc 
Vult om- Dieu veut que tout les hommes foyent fauuez. , s'il ne 
nés ho- tient à eux , & qu'il n'a créé perfonne à la dam- 
mines fa 1 nation, encore qu'il en ait reprouuéplulïeurs à 
uos fieri. raifon du pcché.II vfe pour fe couurir,de mefme 
- i. Timot. cauillation que deffus; & did que Dieu opère le 
2.4, pechc, non comme pçché: après il fejetteaux 
Impuden- iniurcs , concluant que c'eft vne maudite & detc- 
ce du Mu fiable calomnie, d'imputer à Caluin , d'auoir istnais 
%tlir*. dtt % ny voulu dire,que Dieu de fa nature opérait le pc- 
png. 541. dé. Maisilabeaurenarder, i ay tan toft cité les 
paroles de Caluin,qui le difent apertementii'ay 
auffi fermé la porte a cette fiéne euaiiô,&mon- 
( ftré que c eftoi t contradiâion,de dire que Dieu 
operoit le péché, non comme pechcj & partant 
ilfaixconuenablement à fonvice,de japper, & 
démordre, quand il fe voidprcfsé , &uefçair 
que rcfpondre. Or faifonsvnrond, Omettons 
aux liens ce gend'arme furieux de lâgage , & ex- 
' orbicant en injures, comme en blafphcmes, 6c 
difoas ainfi, C^vi cowqvf di& queDieumcc 

inte- 
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intérieurement l-efficace d-erreur, en l'entende- 
ment du Diable,& des mefchans;& poufle leurs 
volontez à mal faire,il fait Dieu pécheur, &,au- 
theur du péché, Caluin dit tour ccla,& le Mini- 
ftre lefouftient;Caluin donc & le Miniftre font 
Dicupccheur,&autheur du pechë,&font infî- 

f;ncs blafphemateurs. Or mettez-vousàlafcl- 
ette, Miniftre; vous eftcs criminel de Iezc-Ma- 
jeftê Diuine en premier chef: & cfcoutcz-moy, 
tandis cjuc icfais vn autre rapport de cette vo- 
ftre infernale doftrine,pourvous faire condam- 
ner à tous ceux qui lentcndront. 

J5)uê quand Caluin diftque Dieu veut & opère le 
mal, il entend le péché , & non le mal de la peint > 
contre U vanité captienfe du Miniftre. 



A 



C h A p. LXVI. 

Pin de mettre en plein iour cette Idole a- 
bominable,&aulac ce difputant fans Lo- 
gique , luy fermant les aduenuës de tous les 
trous j il faut noter deux façons de parler des Maux de 
Théologiens Orthodoxes en deux fortes de coulpe pro- 
maux, qui font mentionnez en la faindle Efcri- prement 
turc Les vns font appeliez maux de coulpe, qui maux. 
font les péchez, blafphcmes, larrecins, paillar- Maux de 
difes &femblables,qui font proprement maux, peine im- 
Les autres font mauxde peine qui font les pu propremet 
nittons ordonnées aux péchez , improprement maux, 
maux, mais proprement exploits de iuftice matipro- 
pour punir les maux 5 comme font lamort, les premsnt 
maladies, & autres aduerfitez tcmporcIles;Ain- exf louis 
fi les péchez des humains du temps de Noé, fu- dciustice. 
rent les maux de coulpe , le déluge fut le mal de 
peine, & ainfi tous les a&es de iuftice, que Diep 

P } exerce 
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, exerce contre les pécheurs. Qijand donc il eft 

i queftion des maux de peine, les Théologiens 
Catholiq ues difen t que Dieu en eft autheur;car 
kcR luy qui les enuoye pour exercer iuftice, & 
punir les crimes , & de tels maux parle 1-Efcri- 
Si erît ture, quand elle dift, j§hfilny*m*Unl*cité t qu* 
malum Bieun-aitfaicî: Mais quand il eft queftion de la 
in ciuitâ- première forte, qui cotiét les pedieZjles Théo- 
te, quod logiens, iamais n'en font Dieu autheur, eftant 
Dominus le péché du tout contraire à la nature,& loy di- 
nonfece- uine, qui condamne tout pèche', & le punit; Se 
rit. Amos. difent feulement , que Dieu les per me t, laif- ' 
3.6. ' faut opérer Pfiomme félon la prerogatiuedefa 
Termijfion liberté , fauf que quand fa prouidenec leiugc 
ainfi, ilmetlabrideauxmefchans, & ne leur 
permet pas de faire tout ce qu'ils voudroy et. Or 
Caluin, Beze,& tous les autres ne peuucnt ouyr 
ce mot permettre, & non plus le Miniftrc, 
Calum,& & le rejettent à toutes poinftes. Ileftdonce- 
fesadherâs uident que Caluin reprenant cette façon de di- 
nepeuuent rc, il entend des péchez , comme les Theolo- 
tndutêr le giens; 8z que l^euafion du Miniftrc , efteaprieu- 
*motdepcr- le, vaine^&inutile, voulant faire croire qu'il 
niijfion. faut entendre les maux de la peine , non de la 
coulpe, lors que Caluin di<5l que Dieu veut , & 
opère le mal, l'ordonne, & I*arrefte;veu qu'il cflr 
* tres-certain qu'il entende Iç mal delà coulpe, 

ccft à dire le péché , prins au pied de fa nâture, 
&en telle fignîneation que les Théologien^ le 
prennent , quand ils difent que Dieu le permet, 
' j &nc lcfai&pas: il en tend donc comme eux, le 
' péché en tant que péché, & le vice en tant que 
. vice; autrement il feroit vn Sophifte,& les refu- 
teroit (ans propos ; Car le fens de fa reprehen- 
ïïon, feroit que les Théologiens ne doiucnt pas 
dire , ^uc £>ku permet les maux de la peine, 

mais 
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mais qu'ils les opère: Et ils refpondroyent que 
ilsn'vfentf as auflï dumot, permettre, furla 
matière des maux de la peine, mais de la coulpc 
&du peche,qu*ils difent queDicu permettais 
ils nient qu'il les opère. Caluin donc en fa re- 
prehenfion parle des pechcz,en tat que péchez, 
félon le fens des Théologiens Catholiques, 6c 
tient qu ilnefaut dire que Dieu les permet, 
comme ils difent, mais qu'il les opère, & en eft « — - 
lacaufe. Et partant que le Miniftrencface icy 
plus du renard f &nefe réfugie plus à la tanière 
dcfadiftindiondemalde peine, Scdecoulpe, . . 
de vicenon comme vice; & qu il nemente plus, 
difant que Caluin n'a iamais tenu que Dieu, de 
fanature,opcrelepcché:Cettc tanière eft coin- 
blce,re(te a examiner le difeours, qu'il employé 
pour exeufer Ca!uin,& aceufer les Catholiques 
dequoy ils difent que Dieu permet les pccliezs 
mais qu-il ne les opère point. 

Tremier argument de Caluin , & autres Se* 

foret prouuans que Dieu opsre le pe- • 
ché, refuté. 

C h A p. LXVII. 

• f 

VOicy donc vn des plus grands argument 
de Caluin, &de Bezc, regratépar le Mini- 
ftre: Si Dieu, permet le pet hé, & ne le veut point , ny Argument 
l'ordonne-, ils en enfuyuraqutl eft impuijj xnt ,ne pou- du Mini- 
liant empt '/cher ce qwdmveut point % ou que faproui- tfre. 
ience nes*e£iend point fur tout, puis que quelque péché pag, 549. 
peut arriuerqutlri a pas ordonné' Et partant,à fon Conclu/ion 
aduis,Dieu feraoyfif & fins preuoiance,tel que du Miwi- 
Epicurus lefaignoit; ccft la conclufion qu'il tire. 
faiél après: Quelque chofe ftfatfant } non feulement pag. 

"~ * P 4 contre 
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contre fin ordonnance , mats au ffi contre fa bonne vo* 
lonté qui ne void clairement, ou bien qutleti oy feux* 
V ne fe fondant pas des chofes de (à bas , ou bien que /h 
fu'tjf*nce ne peut pasarrefter cemefme , àquoyilnc 
prend pas platfirî Dicâ donc,felonfaconclufion, 
opère le péché , & les Théologiens difaris que 
Dieu le permet feulement,fontvn Dieu oyfeux. 
vnDieud-Epicurus le refpons premièrement, 
^ue les Epicuriens eftoy eut facrileges,d*ofter (a 
prouidence à Dieu, & le faifans oyfcûx au Ciel, 
comme prenant fes plaifirs , fans auoir cure des 
- ; . . chofes d'icy bas : Mais Caluin & fes difciples 
Calutnpi- fontp i us f acr iIeges , & plus dcteftables . fans 
reqw pi- com p ara ;f on t défaire Dieu autheur de tous les 
turuâ.ntat ^ çç ^ çz ^ (JU1 f e f ont> f e font faiéts, &fe feront à 

**'P VÙ * % -. Tadueniricybas: Car c'eft moindre peruerfité 
Atnce de Qyfeux ^ quç d<eftre malfaiteur > & ma I- 

U ' fai&eur en toute forte de forfaicb,en tout téps. 
le refpons en fécond lieu,que la confequence & 
conclufion du Miniftre, n'a non plus de traide, 
& de liaifon auec fon antecedent.que le froid a- 
uec le chaud ; & la lumière auec les tenebres,& 
ne s'enfuit aucunement, que Dieufoit oifïfca 
permettant le péché Premieremér en ce mefme 
que Dieu permet,il agit. & le veut ainfi permet- 
tre,felon l'ordonnance qu'il a eftablic en l' Vni- 
uers qui eft que chaque choie agifle félon fa na- 
ture, corne fouuenti'ay dit : les caufes necefTai- 
res par neceflîté, les libres auec liberté, & que le 
feu brufle par adtion nece(Taire,ne pouuanc fai- 
rc autrement,& que l'homme face bien ou mal 
de franche volonté, & encor que l'homme face 
contre la Loy Diuine, Dieu n'en eft pas impuif- 
fant pour cela , d'autant cjue sil vouloit l'cm- 
v . pefcher de volonté & puiiîanceabfolu'é,il le fe- 
*oit; Sauueur ne fut pas moins tout puilfant, 
y quand 
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guand il fc laifla prendre des Iuifs,que quand il Qftand 
ht abyfraer les troupes de Pharaon; carilauoit Duu per- 
fatoute-puiflancepourlcsempefchcr , silen met ^eU 
euft eu le vouloir. Qoaud il comandc quelque que mal, il 
ehofe , c'eft fa volonté voirement quon la face, ne Utffg 
mais volonté conditionnée , fçauoireft, que pas d'ejlrg 
l'home la face, s il veut auoir Paradis;ous'ilnc tout-puif- 
lafaidl, qu'il en fera puni ; maisquoy qu ilen f*nt. 
aduicnne,Dieu en tirera profit félon fa volonté. 
Que s'il veut de volonté abfolué , empefeher le 
mefehant, corne fouuent il faift, il le petit;mai$ 
foit qu il permette , foit qu il emoefche, il eft 
toufiours tout puiflant. Et tant s'en faut que 
l'honneur de fa prouidcnce,& autres titres de fa 
grandcur,foyent obf urcis en cette pcrmi/lîon, La prouU 
qu ils y rcluyfent dauantage, quâd toutes cho- dence dg 
(es marchent félon leur rang & nature, & tout Dieu re- 
ainfi que le Prince qui donne ordre quechacun luit en fa 
face èn fon Royaume fa vacation, le luge en iu- permijjii* 
gement, le Soldat en la guerre,le Marchand en 
trafiquant, l'A rtifan en faifant fonmeftier,il 
eft eftimé Prince bien fage, & bien prouoyant à 
tous les membres de fon Eftat ; & non feulemét 
ncftoyfif, ains t(ï caufe que chacun mette la 
main a l'œuure: Ainfi Dieu au gouuernement de 
fa créature , faifant que chacune opère en fa fa- 
çon,& permettant que l'homme opère aJa fien- 
ne, & face bien ou mal auec élection libre. 

On voit fa bonté infinie , endurant que des Sa Bonté 
petits vermilTeauxl ofFenfcnt; & les attendant enUmef- 
patiemment à la penitence,qu il pourroit abyf- me ptrmtf 
meren vnclcin d'oeil. Se voit fafagefTe,inftitu- fia». 
antvnreg!eit\ét, par lequel on puinerecognoi- La p*z*Jfs 
ftrelesiuftes&lcsmefchans ; car permettant de Dieu en 
faire bien ou mal aux hommes, auecproipefTe I* permifr 
neaatraoinsaceuxquifuiuentlavertu, de les figa. 

P 5 glori- 
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glorifîer,& menace à ceux qui feront vicieux^e 
les chaftier , il donuc le moyen de marquer les 
îuftes,par leurs bonnes a£Hons,& les mefehans 
par leurs crimes: ce qui n'aduiendroit > silem- 
pcfchoittoutà faiétlepechê. 
La puif$a~ Se voit fa pui{fance,en ce qu'il peut non feu- 
ct de Dieu lement reparer les fautes commues , mais les 
en faper* punir,& en tirer vn plus grad bien, pour la gloi- 
mijfion. redefaiufticc, & profit de fesefleuz; comme il 
La mort afaift, & continue de faire; c'eft pourquoy il ne 
dn fils de les empefche pas le plus fouuent. Et Dieu s eft 
Dieu y grâi monftré plus puifTant , &plus glorieux en per- 
feché, & mettant la mort de fon fils, le plus grand pechç 
grand bien que les hommes firent jamais , pour en tirer la 
An putas rédemption des homes , leplus grand bien qui 
quia non pouuoit aduenir , que non pas s il l'eut empef- 
pofTum cheerce qu'il pouuoit faire:come tout puiflant, 
rogarc & encor qu-il deteftat Hniquité des Iuifs,com- 
Patrem meilfaiâ celle de tous les mefehans ; neant- 
meum,& moins il la voulut permettre pourfagloirc,.& 
exhibe- pour le bien des mortc!s,faifant voir au forfai£t 
bit^nihi des hommes les threfors de fa bonté', fagc(Tc, & 
modo puiifance infinie. Les homes doiuent toufiours 
plufqua cmpefchcrle mal , quandils pcuuent, parce 
duode- qu'ils iront pas cette louueiuiine puiffance de le 
cim legio reparer cftant fai& , ou en tirer de plus grands 
ncs An- biens: Mais Dieu n'eft pas obligé de le faire, par 
gdorum. ce que par autre voye , il y peut remédier auec 
Matt. 16. aduantage de fa gloire, & du bien defesferui- 
J3. tcurs. Parqupy non feulement on ne doit point 

Les homes former confequcnccs d'infirmité , de cette per* 
doitiécem- mifiîon, &dire que Dieu n-eft tout puiiTan£,ou 
fefiher le qu'il cft oy feux , & proférer tels & autres blaf- 
mal tant phemes , que ^cs blafphemateurs profèrent; 
f uth peu- mais encorcs en faut defduire vn ses,& vnc con- 
tn*t. clufion toute contiairei&aou feulement nerc- 
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prendre point les Do&curs Catholiques de- 

3uoy ils on t vsc du mot de Permission pour Mot Je pet 
eclarerlaprouidencediuine/quandilcft que- mtjfîort, 
ftion du péché mais auffi les loûergrandemcnt figemtnt 
en cequ ilsont tres-bien , & tres-pieufement & piiufi* 
déclaré les ceuurcs que Dieu faiét proprement, ment m- 
&aufquelles il coopère auecfi créature ,& les uentê., 
autres qu'il ne faid poin t % n'y coopère aucune- 
ment qui font lespcchcz qu'il ir agrée point, 
niais toutesfois les permet pour les caulcs fuf- 
diftes. Arrière donc cette abominable herefîe, 
quidi&quc Dieu ne permet pas le^ïhiqtiitcz^* c 
mais qu'il les veut , non de volonté pcrmifiïue _ 
feulement, mais opcratiucjquil les ordonne,^ 
ypoufle les diables, & les hommes. Arrière cet- 
te confequcnce,& furie infcrnalc,qui tient que , , - 
Dieu ferajoyfeux, s il n'eft autheur de toutes* Us 
mefehantes qpuures du monde. Qu'il n-a foin 
des chofes d'icy bas , s il ne fai£fc faire aux mef- 
chans tout ce qu'ils penfent. parlent,& font de 
mal icy bas. Arrière ce faux Prophctc,fautcrelIc Et de fu- 
dupuy d'Enfer, quijette en lair Chreftien cet- ma putci 
tefumecdeteftable, pourempefter la foy, &la exicrune 
créance des enfans de Diau.Qu il aille prefeher locufta: ' 
fes blafphemes audefert dcl'hgyptç , aùiine in terri, 
foit oïiy que des hiboux des fcrpës,& des loups; Apoc.p.3 
aux Catadupes dEgypte: aux montaignes de la 
Lune , ou les hommes , & les beftes font foutds; 
aux cimes des rochers du mont Cancafe, ou le 
froid defefpcréluy roidifle la langue, comme vn : .v 
quarreaud-acier,& la dure glace iuy ferre le go- . v ïî;/*:'; 
2ier,iufques à ce qu'il aie faiâ amande honora- à$\ 
bîe à tout IVniuers des blafphemes, qu ilapro- 
feré contre le Créateur de 1 vniuçLS.^v; ■« v- < . ; f -, - 

^WU.ï. .* Seccni ^„ 
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Second argument Huguenot refuté , autre chofepeù 
mettre, autre ckofe, vouloir ordon- 
ner ,& faire. 

* 

C h A p. LXVIII. 

T EMiniftrc touche vn autre argument prinà 
Difeours J^jfa l a bonté de Dieu en ces mots : La bonté 
frénétique jy ltu ne p a roit-elIe pas mieux, quand en voit qu'il 
du Mini- ordonne les plut grands maux pour Ufdutdesfiens, 
8 fe * que quand on oit quecela arriue feulemet t felen la con- 
pag. 351. tmgemedes actions des homme s , fans aucune fienne 
ordonnance ? Il veut dire , que la bonté' de Dieu Ce 
monftre mieux, q uand il veut, ordonne,& faidt 
faire les plus grâds forfai&s, pour le bien de fes 
efleuz,que fi tels forfai&s aduenoy eut par les a- 
; ftions libres des hommes : Si le Diable reueftu 
de chair,enfeignoit en perfonnc,il ne diroit pas 
vn biafpheme plus formel , & plus infernal que 
ceiuy cy/aufcju'ilparlcroitauecplusdedifcre- 
tion, & plus d apparéce de vérité, que cet aueu- 
gle ne fai& , qui tire des effe&s du tout repug- 
nans, d'vnc caufe toute contraire ; faifant venir 
les péchez de la bonté de Dieu,& eftiman t qu'il 
, { efteonuenableque Dieu face du mal, pourfe 
^ monftrer bon , & que fa bonté reluit en ce qirii 
ordône la malice & les forfaiéb, qui eft autant, 
que fi I on difoit, que la vertu du feu fe monftre 
en faifant glacer les riuieres , ou la libéralité 
Vlfîritu- de quelque Prince , en voulant & ordonnant 
reenfeigne que fes fubje&sfoycnt tous pauures , &leuro- 
que Dieu ftant ce qu ils oçt. Et quels difeours , & quelle 
§fi tres-ef frenefie de cet homme ? L'Efcriture &laraifon 
loigné du nous enfeignet que Dieu ne veuj: point le péché 
UêaL oinsledeteûc , parce qu'il eft Vne fouuerainc 
. - , bonté, 
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Bonté, fagefle,& puifsâcc,trois fources du tout 
ennemies du péché , cftanticeluy vneffeûdc 
malice, de folie, & d'infirmité, corne toute l'ct 
criturc nous dit ? Et qucnVil befoin de vérifier 
cette doctrine auffi claire que le Soleil, & pro- 
duire les liciyc & dcmonftra tions , qui font voir 
que la bonté , fageffe , &puiflanccdcDieu fc 
monftre, non en ordonnant luy-mefme , & fai- 
fant cômettre les pechez,mais en les puniffan», 
& en tirantMu bien des péchez commis par les 
liommes.cômeiay exposé cy-deuant. Orcom- Alafcitn- 
bien que ces maux & péchez arriuent félon la ce de Die* 
contingence des actions des hommes, cela ne ritnn-eH 
prej udicie en rien à la fermeté de fapreuoyâce, continrent 
ny a lïnfallibilité de fa feiece: parce qu'il a tou- la Science 
teschofesprefentes dcuantfesyeux,autantccl- de D'tsuin 
les qui font produites parcaufes neceflaires, fallible. 
comme les eclypfes du Soleil,ou de la Lune;quc * 
celles qui dépendent des caufes libres,& côtin- 
gentes, corne font les actions humaines , bon- 
nes & mauuaifes. Parquoy commeilainfalli- 
blemét preueu de toute éternité les péchez qui 
fe deuoient commettre par les mefehans $ ainfi 
a il arrefté la manière d'en tirer du bien,pour fa 

floire , & celle des iuftes. Il auoit preueu que 
haraonaffligeroitfon peuple; preueu auffi les p£*F*«¥ 
grâces qu'il feroit à fon peuple,luy donnant pa- 
tience en fon affliction , & à la fin ledeliuranc , 
des mains du Tyran: Preueu que Néron perfe- 
quutcroit les Chreftiés, preueu auflî qu'il don- 
neroit la force aux Chreflicns , de porter vail- 
lamment les efforts de fa cruauté, &deuenir 
Martyrs: Et cette feience éternelle, n*apasefté 
caufe de tels efFec~b,mais tels effects ont efté les 
objects de telle fcience,& les eifecls ne font pas * 
aduenus parce queJDiculesauoirpreueus;mais 

Die* 
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Dieulespreuoyoit , parce qirils deuoîent ad- 
ltfcience iienir, ainfiquei'ay déclaré ailleurs : Et cette 
de Dieu fcience&prcfcienceyn-apportenon plus de ne- 
if apporte ceffité aux actions des hoirimes , que la contin- 
ttteunene- gencedeshommesdincertitudeàlaprefcicnce 
êeffttè, cy de Dieu: D'autant que Dieu voit, non fculemét 
d' jjiucb. les adionshumaines^mais encore la façon auec 
jf. laquelle elles font produictes:Il preuoyoit,non 

ft ulement que Iutlas trahiroit le Sauucur > mais 
le trahiroic librement , comme i*ay encore dc- 
i claré: Et le -Mini-Arc s'eAant oublié de fon thè- 

me, & de fon franc-arbitre , confent àcecy, x & 
& confelfc cette vérité -, carilrecognoit auee 
; faincl Anfelme ( quil appelle homme docte, & 
Jfag. |jt. à bon droicl ) l* concorde de l* prefeience , de la pre- 
deslina tion > &de la gracv de Dieu , au ce le fane- ar- 
bitre de l homme. De manière que la feience de 
Dieu cA infallible, combien que les efFech foy- 
ent en foy contingens & fortuis : & fa bonté & 
preuoyance reluvfent, non feulemét en ce qu il 
ordonnede bien, mais encore en ce qu'il permet 
ce mal.pour en tirer vn plus grand bien. 

Le MiniAre donne encore vnepoinde con- 
tre cette permifîiom , pour confirmer que Dieu 
veut & ordonne le péché , & dictfurle forfaict 
f desluifs, quicrucifierét noftreSeigneur:Q«V/? 
Différente tl de befoin a* en cercherplttA loin des pnuues, pua que 
êntrevou- 'Kiikeome aduouc que Dicuauoit voulu & arrtài en 
loir firnfle fon Confeil de U permettre* Car quelle différence pert- 
inent , & $1 eftafrlir, te vota prie , entre vouloir permet tte qu'il 
fermettre. arriuefîtnpttment, & vouloir qu*ilarriue >. Il y aau- 
pag. 344. tant de différence, commedelanuiétauiour, 
autant de difparité qirentre vouloir & ne vou- 
loir. Vne choie que Dieu veut fîmplement, eA 
toufiotirs bonne, comme font les vertus, & bon- 
uci a uures: la chofe qu'il permet, eAbienfou- 
) ' uenc 
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ucncmauuatfe, comme font les pechez;& la vo- 
lonté cîc Dieu abfoluc, ne peut eftre que d'vn a- 
clc lô'ûablc : Sa permifiion s'eftend encore aux 
aétcsmauuais.qu'il permet aduenir.Vouloir en Vouhirde 
Dieu, c'eft approuuerj permettre en Dieu , c'eft Bmt y p€f r 
ne vouloir empefeher; & nous voyons cette di- tntttrt de 
ftinction es acîions des hommes, qui bien fou- Di***, cha- 
uent permettent ce qu ils itc voudroient pas:Lc fis diuet r 
Marchand qui flottant en mef , fevoit en péril fcs % 
de faire naufrage , permet-quon fettefamar- 
chandife pour defeharger le vailfeau , & fauuec 
la vie, qui fans cette circonftance voudroit gar- 
der tout ce qu-il ictte ; & le malade permet que 
on luy donne des coups de rafoir en fa chair, & 
qu on lepinfeauec va cautère, pour garir; qui 
voudroit bien cônferuer fa peau enticrc,fans la 
defehirer f s -il naupit peur de pire fortune. II y 
a donc grande différence entre la volonté de 
Dieu abfoluc, & la volonté de Dieu condition- 
née ; grande différence entre ces deux façons de 
parler: Die v auoit voulu, & ordonné iimplc- Diffenatâ 
ment , queles Iuifs commiffent le parricide, £ randeen* 
qu ils commirent en la perfonne de fbnFils,in- tr$ vion- 
citant & pouffant leurs volôtez à ce faire, corn- mr^fcT 
médit 1-Heretique: Et dire, D ie v permît aux mturt* 
Iuifs de faire leur volonté*, & mettre à mort fon 
fils, comme parlent les Catholiques: Selon la 5 < 
première fraze, Dieu approuueroit &ouureroic . t 
le mal: félon la fcconde,il ne l*approiuie point, 
le permettant neantmoins, parce qu-il e« tire- * 
ravn plus grand bien : C'eft larefponfe diidit^ 

cours du Miniftre, tafehant en vain de prouuer 
q uc Dieu veut, & ordonne le mal. ^ 
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tuf fion du Minière, fi cachant fitu la diflinStion dt 
< la volonté Hume , duftgm , & <te 
. . firflHÎl n'entend potnt. 

C H A *. LXIX. 

L'Es autres argumcns des aduerfaires , prins 
des Efcritures pour eftablir leurs Idoles, 
iontdedui£ts& réfutez en Mdolatrie Hugue- 
note, &neftja befoin de les remanier icy, n'y 
ayant lçeu refpondrc le Miniftre, finon en bar- 
bouillant le papier de maintes niaiferies & ig- 
norances, ou en les palTant fousfiléecquifonc 
les moins* mauuaifcs reiponfes quil donne, 
quand il fe voit jette par terre. Parquoy ie pou- 
uois icv finir le difeours de cette queftiô,& pa£. 
fer aux autres , neantmoins pour plus grande 
Sînulitef clarté de ce poind tres-importan t a la gloire de 
©diofunt Dieu, &alafoy Orthodoxe, il me faut encore 
Dcoim- examiner vnerefpôfe qu'il donne à lbbjcûion, 
pius , & que i'auois fai&e a fes côpagnons.Ie leur difois, 
impietas Toute la fainâe Efcriture tefmoigne que Dieu 
cius. Sap. ne faidt point lepeché, & qu'il le dételle; car il 
le condamne par paroles, le défend par loix, & 
Mundi Je punir par hipplices , l 9 impie & Itmpte té font 
funt ocu- dtttiiabhs Atu^nt Dttu. Item , Ttsyeux font nen>& 
Ji tuî , ne nepeuuent regarder Vthiqutte Item,T v N* £ s potnt 
videant *un Dieu qttt vueillts l intqHtté. Comment, difois- 
rnalum. ie 3 pouucz-vousdire contre ces partages, &vne 
Abaci.13 infinité d-autres fcmblables, qu'il veut & qu'il 
Ko Dcus ordonne le péché de toute eternité/I adjouftois 
Tolcns leiurefpon(e,quidifoit qu'il y auoit vne volon- 
iniqtiita- té de Dieu déclarée en leicriture, qui defendoit 
tem tu es. le pèche; & vne autre cachée qui approuuoi*le 
VUl 5. j. pcché,& qu'ils euteudoient çç;tc-cy p quand ils 

difoieut 
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difoyent que E)ieu veut le péché. Icrcnuoyois Vainedi- 
cette diftin£Hon par deux voyes, en Tvne les ac- Jlin&bn 
eufant de fraude, en ce qu'ils difoyent, qu*il ne du Mini* 
faut rien croire, finoneequieftexpreftément fin en 
couché en 1-Efcriture, &toutesfoîs feignoyent deuxvo- 
vnevolôtéenDieu,dcleurproprcccrucau,con- lontez à* 
tre la claire aflertion de l'Elcriturc. En l'autre, Dieu. 
leur oppofan t vne manifefte contradiction , en Ccntradi- 
ce qu'ils mettoient en Dieu deux volontezdu fttendu 
tout oppofces,lavolontédubicn,&lavolonté Miniiltt* 
du mal; ne vouloir le peclvé, 8c vouloir le peché, 
qui eftoit faire Dieu menteur, hypocrite, & fi- 
mulateur : Car prohiber le péché , c'eft à dire, 
moftrerdenelevouloirpoint, &vouIoir,ncât- 
moinsle peché, c'eft mentir, vfer dhypocrifîe, 
& fïmuIation.Le Minîftre ayant bonne opinion 
de fa fuffifance , & ne roulant paroiftre n-auoir 
tien fecu dire, il faict la doute , & y refpond à fa 
mode, difant : Uau lEfcriturepreffe que Dieu ne Traudi du 
veut point ( iniquité, ny la mort du me f chant : A cela hUmslro 
rcfyond Rieheome int fmepour nom , que cela cil vray fut la vo- 
de la volonté reuelee , ma» non de lafecrette^faifant lonté du j!~ 
ieutetfoU , non feulement de l'ignorant en Théologie», gne t & du 
tnateauffide l'infolent eniniures & calomnies % taf- bonflatfir. 
chant de comaintre cette dis! in 3 ion de lLJpheme i & pag. 354. 
concluant qutl y aura donc en Dieu deux zolontez, &dcuant. 
toutes oppej ces, fur vnmefmefuieft, &enmefmefa- pag. 347. 
fon\ vne pjui detesle le pechè , Vautre qui Vapprouue\ K 
Et pour totale refponfe,il adjoufte,difant:Af/ifr 
fourquej nous mettrons en peine t del en reriatguer, 
• fuis qu'il a pour partie touA les Seholaftiques , fou- 
ilenans cette diitintlion de la volonté du figne , ($> dm 
bon plaifir} Il veut dire que llgOT h e ologiens en- 
feignent ces deux volon tez croitraircs , & ce di- 
fant, il ne faift pas de l'ignorant en Théologie, 
nuis il l'eft véritablement, Ôc encore bauard, & 

calom-t 
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calomniateur: &pour le voir, il faut entendre r - 
ces deux volcntez du ligne , &du bon pïailir, 
Za volonté que 1er. Théologiens marquent en Dieu. La vo- 
dufigre& lonté du ligne, ils appellent tous les efFeds par 
dub'vplat- icfquels Dieu lignifie fa volonté , commefonc 
/«>., corrmandemens, defenfes, confeîls permif» 

fions , &oeuures. Ainli le cen* mandement d'a- 
dorcrvnfeulDieu, la prohibition d'adorer les 
Idoles , le cenfeil qu-iï donne aux hommes de 
l'imitera la perfeelion, la peimilfion qu ilfità 
Sathan de tenter lobées œuures & exemples de 
Ihsvs- Chris Ta la vertu, et font lignes de 
fa volonté, & volontez de ligne, c'efi à dire, vo- ^ 
Joutez lignifiées , comme Ton appelle i'inftru- 
ï.*Ttïi*- mentduTeltament, la dernière volonté du te- 
mcntdtr- ftateur qui fera mort : c'eft à dire ,lefigne &la 
ntere vo- lignification de fa dernière volonterEt cette vo- 
lûnté,i 9 êtf lonté eftvne volonté conditionnée, quimon- 
*dtr* fi- flic que Dieu veut ce qu il commande , &nc 
gne d* la veutpoint ce qu'il défend , toulîoursaueccon- 
dermere drtion,quelrles hommes gardent ce quilccm- 
volonté* mande, & iuitient fa volonté lïgnifîec,il les glo- 
rifierai s'ils font le contraire , il les chaftiera, - 
comme il aduint à nos premiers pères, quia- 
uoyent eu le ligne de la volonté de Dieu, la pro- 
hibition de l'arbre de feience. 
Ijivoloiité La volonté du bon plaifir efl celle queDieu 
dubcplai- accomplit, fans condition , volonté abfolué,& 
f ir , {ans, Si; de laquelle s'entend ce que diftlÉC. 

Omnia ciixmtp<il*f «pW^wiik Diftin&ion 
qtiœcuq; que les Théologiens ont employée pour accor- , 
voluit fe- der les pafiages de l'Elcriture,qui femblét con- 
cis traires , &monfib»r que quand elle dictquela 
Pfûl.113.3. volonté de Dieu™ s accomplit pas touliours, 
cela le doit entendre de la volonté du ligne, vo- 
lou te conditionnée ; quand elle dit qu'elle s'ac- 

# COJ2Î- 
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complit toujours, c'eft la volonté du bon plai- 
fir, & volonté abfolu'c. Etl'vne de ccsvolontcz 
ne répugne pas à lautre:toutes deux peuuent e- 
ftre patentes, toutes deux fecretes , toutes deux 
fe trcuuer en Dieu enfemble : Car il lignifie 
quelquefois vouloir faire vncchofeaucc condi- 
tion, laquelle il aura tout à fait fefolu d'accom- 
plir; côme il aduient, quand il veut abfolu'emct 
retirer quclqirvn du péché, luv lignifiant fa vo- 
lonté par inipirations,ou prcdicacions,& après 
le retirant par voyes extraordinaires, commcil 
adtiint en la conuerfion de S.Paul. Quelquefois Adror.9. 
au contraire, il donne figne de fa volonté, qu*il ^ ^ 
neiFeclu'c' pas , à caufe q ue la condition fera o- 
ftee, comme quand il ht prçfcher lapenitenec * 
aux Niniuites, il leur figniria cftrc fa volonté de Adhuc 
renuerfer leur ville,dans quarante iours,s'ils ne quadra- 
le conuertiflbient, laquelle ne fut pas accôplie, ginta 
parce qu'ils firent pénitence. Venons mainte- dics,& 
nantau poincT: , &auxprifcs de la refponfcdu Niniuc 
Mîniftre. Tobjette à Caluin, qu'il faid contre fubuer- 
l-Efcriture, & contre la raifon, deuxvolontez tetur. 
contraires en Dicujl'vneeuidente, qui ne veut Ion. 3.4.5. 
point le péché ; rautrefecrette, par laquelle il Dieunt \ 
veut le pcché.LeMiniftrercfpond pour luy,quc veut au* 
les Théologiens font deux volontez en Dieu, comment 
l'vne du figue, l'autre du bon plaifir; il eftvray, le peebé, 
mais appliquons cette diftindion, laqucllede nyparvo- 
ces deux voloritez cft celle qui veut lepeché, & lonté ou- 
eftfccrette?Cen'eftpas!a volontédu iigne,car ueru , ny 
elle le prohibe manifeftement: Ce neft pas ecl- far volon- 
lcdubon plaifir, car elle le detefteauflî mani- tcfecretr „ 
feftement, & iamais ne le veut : A quel propos 
doncectte diftindion de deuxvolontez , puis 
que ny l'vne,ny l'autre ne peut feruir de garant? 
A quel fin font- cllos alléguées, nepouuanrnon 
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plus feruir,que fi on difoit que les Théologiens 
tiennent qu'il y auoit deux Chérubins en 1 Ar- 
che, & qu'il y a deux grandes lumières au Ciel? 
celaferuiroit-il àdemefler le noeud proposé? 
Sont-ce les deux volôtez que nous oppugnons ? 
l'vnc fignifiee en l'Efcriture . l'autre toute con- 
traire, imaginée au cerneau des Miniftres?rvn€ 
qui prohibe le péché apertement , l'autre qui le 
veut en fecret abfolument ? cela fe peut-il dire? 
- Cet homme n'cfiVilpasvn infigne ignorant, 
n'entendant ce qu-il dit ? Vn niais detautefu* 
fraye, difeourant comme il faid ? vnmenteur 
obftiné , parlant auec telle impudence contre 
l'Efciiturc , &vn trompeur effronté abufant Je 
Monde par fonignorance,niaiferie,&mcnfon- 
ge affeâee? Et ce nonobftant, comme s'il auoit 
tout gaigné, Concluons, dit-il,^ les U fuites rele* 
P a g- 555* wnt au milieu du Chrinianiftxe , non feulement U 
Dieu des Epicuriens, mais au ffi la fortune. Ains con- 
cluons par meilleur titre, que le Miniftrc eft di- 
gne, non d-vne coronne d'orties , mais delà 
peine de ceux, qui efleuent leurs langues con- 
tre Dieu, & blafphement fa Majefté. 



Le Y idole des indiens très di forme, renouuellee pMf 
leMintftreen V Huguenots fme. 

y - » 

C H A P. 1XX. 

I'Ayjmis auliurede Mdolatrie Huguenote, 
lesfources&caufes , aboutiffans fctenans 
de cette herefie Idolâtre , & Idole hérétique, 
& exposé fes deformitez 8c abfurditez abomi- 
nables, & les maux qu'elle traine après foy, qui 
-voudra les pourra lire en ce lieu-là , ieneles 
yeux icy remettre ; I'aduife le iefteur feulement 
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par manière de conclufîon , que le Diable, qui 
jadis parmi les Babilomens,Grccs,&Romains, idole abo+ 
fefaifoit tailler 8c fondre des ftatu'ds d*or& minxhU 
d'argent, artiftemcntelabourees en belle figu- ent'Oriet. 
re,s eft en noftrc ficelé , fai£t adorer fous vne 
Idole abominable ni ce difforme en diutfs lieux 
& nations: En l'Orient, en l'indc en CaTicut, & 
autres endroiôs eu figure dvnc befte monftru- v 
eufe, ayant du Bouc , duBuffle, duLoup, du 
Chien , du Dragon , & dautres beftes immon- 
des, 8c marques d'immondicité:C eft pour plus 
injurieufemcntfe moquer de ceux qui ladorent 
aufçcu 8c àlaveuëd'vne telle monftruofité, & 
de tan t plus accroiftre la rigueur de leur géhen- 
ne, que leur folie auraefté plus contraire à la 
raifon, &àHnftin& de la nature, qui abhorre 
toute laideur : En l'Occident il fe raidi adorer jdole ahô* 
en l'Idole de la fufdi&e herefie , plus abomina- minable 
ble,fans coraparaifon,que celle des Indiensjcar en tOcci~ 
elle fait vn Dieu autheur de tous péchez, ceftà dent- 
dire, composé de toutes lesdeformitezquife 
peuucnt imaginer. Cettc-cyafesdcformitczli- 
xnitees;cellelà eft materiellc,& donneplus aux 
yeux du corps que de lefprir, 8c nen trépas auec 
telintereftenl'amc: Cette-cy eftfpirituelle, 8c 
fe fourre au profond du cœur, 8c s'y niche, gra- 
uant dans l efprit les traiâs defa prodigieufe 
laideur, reprefentant vn Dieu , fourcedetout 
mal, vnc Idole quiporte la laideur de toutes les 
laideurs des Diables , des hommes mcfchans,& 
de toutes les monftruofitcz de la créature rai- ; 
fonnablc. Inuention du tout diabolique,& très 
conuenable à la malignité & laideur ae Sathan, 
pour fe rire barbarement , 8c tyranniquement, 
& en Diable, de ceux qui tiénent cette créance, 
en titre de Religion reformée , & les faire plus 
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atrocement damner. Es autres hcrefies&Ido- 
Jcs, ilfefaift voir en Ange de lumière comme 
Idoles d or & d-argent , & de beauté extérieure; 
en cette- cy il fe reprefente en fa propre figure. & 
en fa laideur defcoùuerte. le fupplie ceux qui fe 
font laffifez portera ladodlrine des Minilhres, 
que pour leur bien & falut,ils penfent diligem- 
ment à ce qu'ils croyent, fous des Do&curs & 
Pafteurs non Pafteurs, mais impofteurs, loup- 
garous , qui enfeignent que Dieu agrée les pé- 
chez, qu'il y pouffe les Diables, & les hommes, 
&qu ileftautheurde tous : Et qu'ils ne fe lait 
fentfeduireauxdiflimulations, &cauillations 
deceux, qui les couurent par négations &par 
paroles trompeufes,comme fàift ce lutin euan- 
tédeVauuert, à l'imitation de les maiftr es. L3. 
chofe eft trop clairc,& trop vérifiée en Zuingle, 
Caluin,Beze & autres aut heurs de la prétendue ' 
Reformée. Et les Do&eurs Catholiques ayme- 
royent mieux mourir, & moy auec eux,que d'a- 
uoir reproché & refuté vn li énorme crimc,fan$ 
çftrc plus que certifiez de la vérité du faict,& de 
leur dottrinc deteftable. Ce feroit trop légère- 
ment s'expofer à fubirvne calomnie puniflTable, 
d'impofcrentellematiere,voircauxplus grad$ 
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L'Idole de Saturne renouuellee par les Minores, 
en C Huguenot ifmt. 

C h a p. LXXL 

; 

EN l'Idolâtrie de Saturne , iauois reproche pag. 355. 
aux Miniftrcs , queux-méfmcs s'eftwent 
v aduoûczenfans & race de Saturne , aucclcur 
reformée , par lcmblcme qu-ils faifoientmec- 
trcaufroiude leurs Hures , où ce Dieu eftoit 
pcinélcnfa figure ancienne, tirant de l'Enfer 
vue femme, par laquelle ils entendoyent cette 
prétendue Reformée , accompaguaus la figure 
de ces deux vers: 

Du creux manoirs, & pleins d'obfiurité, 
Dieu par U temps retire vérité. 
Le Miniftre rcfpond en premier lieu , qu-ileft Comment t 
loifiblc de feindre, aux Peintres, & Poètes, 8c -refond le 
qu'il ne faut tirer argument de leur dire : 1ère- Msniflre. 
plique, que ce n eft pas inuenrion de Peintres, pag. 556. 
ny Po'ctesjmais des Miniftres,qui ont d'til la vé- 
rité fans ypenfer, &fcfontaduoûezenfaus de 
ccPcre, qui tire leur merc des creux manoirs. Il 
refpond en fécond licu,qu'encore cju il faille at- 
tribuer quelque chofe à la peinture, il nesen- 
fuit pas que la Reformée foit fille du teps : Cat> pag 376. 
dit-il, ce Satjre,cç{l à/dire,Saturnc,?* enfante pas Réplique à 
ce^e femme , mais la tire feuhment d'vne eautrne. le la rclppnfy 
repliqucencore,quc sil eftoit queftion d vn en- du hltai- 
fa itement matérielle Miniftre auroit quelque it^c fort 
raifon: car les hommes n-enfantent point , ce conuena- 
font les fémes,& ncantmoins fa refponfc ferott blc. 
niaife: car potir eftre enfant A vi\ perc , c'eft af- 
fci d en eftre engendré, encore que la tnere l'en- 
fante. Et partant ce Saturne &cc Diable tirorc 
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< des obfcurs manoirs , c-eftàdire, des Enfers, 
celle qu'il y auoit engendré. Ileftqueftion au 
refte, d vne génération fpirituelle , & ainfi tou- 
tes herefies font filles du téps, & du Diable, qui 
en a jette lafèmence , & les a engendrées en la 
ceruelle des herefîarques; & enfantées par leurs 
\ ( bouches, & cette-cy particulièrement aduo'ûec 
pour telle, par le fufdid Emblème &prophcti- 
que figure. 

Raiponce A ce que rauois diék de H cruauté des Mini- 
du Mini» ftres,qui font caufe que mille &mille petits en- 
fire, fur la fans meurent fans Bap tefmc , & priuez du Roy- 
ctHauîé aume des Cieux.font fai&s vi&imes de Sathan, 
contre les àHnftardes Sacrifices du vieil Saturne , à qui 
petits en- onfacrifioit jadis les hommes, &noramément 
fris. les petits; à cecy , diCj e, il ne refpon d rien, mais 
* ' ilrenuoyeleLe&eur , àccqu'ilenajadiâ,fe 
* perfuadantauoir fort pertinemment refpondu, 
ce qtrilne fit, ny fera jamais. Il reprend toutes- 
Veftrifi fois dequoyj'auois exposé fainâPaul contre le 
lij fan&i iens des Miniftres,& monftré que quand lApo- 
funt. ftre appelle Saindts, les enfans des hdeles, il en- 
tend dVne Sainteté non C hreftienne,mais tel- 
le que j*auois expofee , Sainâeté ciuile, ccftà 
dire, non tafehee d ignominie découche; légi- 
times, non baftards : Mais que cette Sain&eté 
n'empefehoit pas qu'ils n euflent befoin d-eftre 
. fan&ifiez,parIeBaptefme , pour auoir parti 
l'héritage éternel Et n*ayant que dire il me paye 
dinj ures , & répète fou refrain nrappellant mi- 
ferable, adjouftant au refte, que j-auois mal en- 
tendu Caluin, me moquant de fon argument, 
par lequel ilprouuoit que les enfans des Chre- 
Rarfîn ri- ftiens Ibntfanâifiez , parce qu-on les Baptize, 
dkulede ceq&onnefercit, difoit-il, itls efîoyent immonde* 
Caluin, Car ce /croit profaner h Sacrement , de l'employer 

en vne 
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ênvnt thôft Immonde. Le Miniftrc tient bon pour prouuant 
Caluin,&me veut pcrfuaderqueiefuisdeuicf- que lesen* 
me opinion difant, Richeom* ns croit- il pas que ce fans font 
firoit prof mer le B apte fine >de le conférer a vn enfant fainSs. 
dvnltétfotid-vnTurci Non vrayementicnele pag. jjj. 
croy pas,mais ieme confirme en la créance que 
i*ay pieçaconçeûelifantlldolatric Papiftique, 
que le Miniftre eft tres-ignorant , & fc monftrc 
. tel ca rous les pas où il veut paroiftre bien ha- 
bile. le crois ce que iaydidey deuant , quelc Suffifancê 
Baptefmc eftant conféré non feulement à vn duMini* 
enfant de Iuif,Turc,oupayen, mais encore aux tire. 
ères Iuifs, Turcs, & Païens, s'ils fc veulent 
aptizcr,& con jçntcnt, qu'on baptife leurs en- 
fans, ils font tous Sanctifiez , par le Baptefmc, 
tant s-en faut , que le Baptefmc en foit propha- 
né par eux. 

A la fin il donne vn coup de becauxdifcipli- LiMini- 
nes des penitens,& battus: *>jfi. di£t il, tranf- Hre aux • 
percent leur peau ,cy Uur chair, agrandi coups defoii- diftipUnes. 
it$ t tandis quon chante des motet% % quon fonns les or- pag. } y?. 
gnes , à la femblance des Sacrifices humains iadis of- 
ferts k Saturne, au fon des tambours. Il a peur de fa 

{>eau, & crois-jc quil ne pafle pas volontiers ou 
es charretiers crient hure haut , faifans fonner 
à tour debras leur foët , mais s il veut eftrc cou- 
rageux , quil vienne hardiment fe foëtter chez 
les penicëî,& battus de Tholofe.de Carcaflbn- 
ne, de Beziers, dAuignon, & autres; ic l-afleurc 
d-impetrer de toutes les compagnies , qui font 
en ces pais là, qu il luy donront priuilegedefc 
foéttcr, coup fur coup, 1-cfpace d-vn miferere, 
pronocé à mefure de chantGregorien,à longue 
no:e,& lôgae haleine, fans mottet^fans orgue, 
& fins carillon de cloche. Et c-eft tout ce quiU 
faut refondre acet enfant du temps en ce lieu. 

Sur 
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Sur F Idolâtrie de Mars, f auges criminations, & in- 

faïences du Minisire. 

> 

C h A p. LXXII. 

P 

EN l'Idolâtrie deMarsj-auois monftréaux 
Miniftres, par leur do&rine , & par les ef- 
fe&s d icelle, queie Diable auoit renouuellê 
lafuperftitionduvieilMarsenlaleur, &quil 
auoit produit vne engeance prophanement 
Martiale. Pour commencement de refponfe, 
IeMiniftre rejette lê tclgmoignage de Mone- 
tarius , quoy que noble Difciple deTaSede, Se 
Predtcant de Mars: Item vne lettre que j auois 
produire, laquelle reprefentoit en peu de pa- 
roles les premiers frui&s, & fpeftacles de Mars, 
&la première forme de la Reformée préten- 
due , ce que les hiftoires de ne ftre temps racon- 
tent à grands volumes. Apres il faicl du gendar- 
me. &^onftrcenefte£ï, quileftdes rejettons 
de ce faux Dieu, comme il a monftré à 1-entree 
4e fon liure, drefTant fon armée contre les deux 
foërsduPere Aubefpîn : Audi le Poète qui luy 
dedieie fonnec, fur la fin de ion œuurc, l'ap- 
pelle ^«^w^a^/ar , magnaimme rhxmpton. Et 
avn peu moins malreucontré en fon vers , que 
Vidi de les biberons qui ont roté la po'efie quarteine 
stnari be- de la derniers page. Or pour refpondreàcequc 
ftiam af- fauoisobje&é > vérifiant Mdoïc dcMarsen 
cenden- la prétendue Reformée, 'par fa doctrine, & par 
tem,ba- fcsccuuresi ilfjiclvn Chapitre a fept telles, fi- 
benecra gâte de la befte de 1-Apocalypfe; Il monte furie 
capica jiius grand chenal de lefcuyerie de ion eloqucn- 
fepeem. ce,& armé de toute; pieces,nvapoftrop!icen ces 
Apjc.ij i paroles taur j martiales: Hatedym^y^ieu prie 

fiât*** 



Digitized by Google 



, Defcouuert & ruynS. z$i 
flatcur pernicieux , as-tu *sé dédier cet efcrit au Ro/ y Le Mini- 
mise tu ffais auoir fauorisé nos tuiles armes} têut $e que iïr* choie» 
tmuomiiicy à inîures, & calomnies contre nos armes te. > 
défendues, ne chargeai pas fa m*iett{facree } Et à la 
fin il bondit, &s addreiTantauRoy : Influes h 
quand donc Sire, dic-il , fou ffrtrez-vo ta dans vojlre 
Eflat ces fauter elles infernales , qui vous ayant porté 
*vne fois le eoufleauq la gorge , necejpront quslsne 
l'aient fourre iu fjut s au manche, dans les entrailles de 
vosfubie&s* Miniftre de Vauuert, qui reprefen- j 
tes icy Roland le Furieux, & le diable du lieu oà 
tu prefehes, bien pour toy, queûe fuis ce que ic 
fuis; fi vn autre que moy te refpondoit icy, il au- 
roitenvn mauuais fuje6t , la liberté que ma ( 
robbe ne me permctjd-emouffer d'accent , &dc t ! 

langage propre,la poindre de ta cholerc>& te li- 
mer les dents à fleur de genfiues, pour te garder 
de mordre à l-aduenir : mais me fouuenant plu- 
ftoft de ma qualité que de la tienne, ce mêlera 
afTez de te réfuter , fans te faire autre mal, que 
monftrerqucla beft^ fur laquelle tu parles Ci 
haut, Scti injurieufement, n*eft pas vn courfïcr, x , 

comme tu crois, mais vnc mefehate roflfe 3c re- 
lais, déferrée des deux pieds de dcuanr,fans tefte n j 
& fans queue, comme ton difcours.-Pourquoy, . j 
& à quel propos ce fîfton m'appelle dateur per- 
nicieux?Si c-eft parce que i*ay dit quelque chofe 
à la louage du Roï,cn iœuure de l'Idolâtrie Hu- j 
guenote, ou en mes autres eferits , il cft inique- ; 
rnentinjurieuxjcarieivay dit que la vérité, don- 
nant félon le deupird-vn fidèle fujccl: , honora- 
ble tefmoignage a la vertu de mo Prince: Pour- 
quoy doc flatteur,& flatteur pcrniiieux. ne nui- [ 
fane à perfonne, & pouuant profiter à pluficurs I 
par ce mien feruicc?Il demande, fiieluy ayo- 
sc dedier mon efcrit:£t à qui le pouuois-ie pl us 
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iuftement dédier, qu'à ceiuy quifçait les maxi- 
mes, & les menfonges damnables de la préten- 
due Reformée, & la vérité & fyncerité de la Re- 
ligion Catholique , qu'il a heureufement pro- 
feflee,& en icclle gaigne le ciel ? A qui plus me- 
ritoircmcnt confacrer vne defenfc de l'Eglife 
CatholiqucApoftolique & Romaine.contre les 
calomniateurs, qu-au fils aifné de cette EgUfe? 
Nw iuffes armes , di& ce iufte Efcriuain , f tari- 
fées p*r le foyrqui font ces iuftes armes ?Ie ne par- 
lois pas de celles-là : le parlois des fa&ions ini- 
ques des prétendus reformez, de leurs (èditiorfs 
& rebellions facrilçges , aufquelles vn fleuron 
iffu de laxige des faindts Rois de France,n-auoic 
garde de trempcr,ny prefter fon confentemen t, 
canes en faut qu*ii les vouluftfauorifcr. Que fi 
cftant Roy de Nauarre feulcmét,il faifoit beau- 
coup de chofes pour fa Religionjie fçay que de- 
puis qu'il 1-a quittée, &areprins par grâce fpc- 
ciale de Dieu, la foy de fes Anceftrcs , & a efte' 
coronne Roy tres-Chreftien , il a recogneu que 
s'il euft fuiuy le côfeil & doûrine des Miniftres, 
ils lity cu(Tcnt faidt perdre le Royaume de la ter- 
re & du Ciel. C-eft pourquoy apprins par fon 
danger propre , & poufse d'vn zele vrayement 
tres-Chrcftien,il tafche d*en defabufer fes fub- 
jeéts, & les en retirer tant qu'il peut. Et fai& 
Royal deuoir de combattre 1-Hcrefie,& réduire 
les'erransau fein de 1 Eglife, non parle glai- 
d*vn Mars prophane & guerre fanglantc , telle 
que i-Herefie engendre, produift, & nourrit, & 
s'y nourrit elle-mefme;mais pir le tranchant de 
la parole de Dieu , lequel a fi bien fauorisé ce 
fien zele Royal , que defpuis qu'il a commencé, 
onavcuplusdefoixantc mille efgarez, rame- 
nez au bercail de Saindt Pierre. Cet aduis , Mi- 

niftrc, 
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niftre, te fera venir la colique cri la tefte, pire 
que celle des in teftins, mais reft tout vn, ton 
cerucau ne fçauroit cftreenpire cftat malade, 
qu il eft en fanté. Mais as- tu bien ose toy-mef- 
me, raddrefler au Roy, Prince très- recomman- 
dé, pour cftrc tres-veritable & tres-clement, a* 
uee l'honneur de fes autres vertus Royales , Se 
1-apoftropher, portant au bec contre l'innocen- 
ce de noftre Compagnie , vn menfonge & ca- 
lomnie auffi impudente qu-atrocc , & auflî én- 
orme, que fa Majefté mcfme fçait, toute la 
France,& toute i'Europe?Qui peut dire,fans ca- 
lomnie trcs-iniquc,qu aucun de cette Compa- 
gnie foit afpcrgé du feul foupçon du crime dont 
tu la charges, & duquel elle a eftédefchargee, 
par le tcfmoignage du Ciel, & de la terre , après 
toute forte d-examens dônez en la perfonne du 
Criminel, qui ne fut iamais des noftres,ny pen- 
fa d en eftre'Examens tous reùflîs à la deliuran- 
ce de noftre fi d c H té?E t quand il ny auroit autr* 
preuuc en noftre faueur,que le feul miracle,que 
Dieu a donne en la perfonne du Prince offensé, 
luy faifant voir la vérité' du faift , & le boa 
droi& de noftre caufe , dvn rayon fi clair, & luy 
conuertiflant le cœur de telle énergie , que de 
puifsât aduerfaire, qu'il nous eftoit, il seft ren- 
du noftre protecteur, noftre pere. & noftre bien 
faâeur éternel , fondateur & promoteur d'au- 
tant de Collèges de noftre Ordre en la France, 
qu-il y a de Prouinces en fon Royaume;ne feroit 
ce pas affez? Qui donc après fi euidetes preuues La hun~ 
de Dku & des hommes,donnecs en noftre iufti- v*eill*nc$ 
fication,eufto$êfîimpudêment mentir deuant du Roy en* 
Dieu, enlafaceduPrkice,de toute la France;& uersUc$- 
de la Chrefticnté, finon le Miniftre de Vauuert, pagniedê 
falot defedition.S'ileaauoulapuiilancccôme le/m. 

il en 
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en a la volonté, téméraire fur tous les Thcriî- 
tes, qui à raifon deleurmefdifance importune 
&fottc, fe firent jadis calanger , balîoiïer, & 
foëtter par les eferns des Poètes? Et ne faudroit 
il pas faire fauter cette fauterelle, non feulemét 
hors des murs dAiguemortes, comme les fages 
Magifhatsont faiâcy-deuant , mais aufli des 
/ ' contins de la France , & 1-cnuoyer pèlerin aûx 
If! es delêrtcs , pour apprendre à ïé taire, deuanc 
que d-entreprendre à parler , & à efcrire,& apo- 
itropher les Roys auec telle impudence? 



Vaines chsrves du Minière , fur les guerres 
falâtts far les Catholiques, 
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les guer- 
res c tut les 
tonuertus 
enpfiix 
far le n.oi- 
tïi duRcy. 



APres ce que deflus , il entre aux reproches 
de la Ligue, fans pouuoir refpondreà ce 
quei'auois touche' enpaflant, des guerres 
citées en la France, & contre la France & les 
Roys de France, depuis la naiffanec de la pré- 
tendue Reformée, & tout par la doctrine des 
Miniftres, & predicans de l'Idole de Mars : Ce 
qu'il rcfpond : ne mérite autre réplique que Je fi- 
lcnceauec ce queDieu mif ericordieux, iufte& 
admirable en fa mifericorde & iuftice , a faiû, 
conucrtiffant le fer en l'oliue . & les guerres en 
paix, & remettant l'Eftat en (on cftat>& le lys a- 
uec la foy Catholique en fa fleur, & vigueur par 
l'cntrcmife, fagefle, & vaillance de celuymef- 
me : duqucl onie craignoit p!us,&duquelon ef- 
peroit moins , puniilant mifericordieufement 
ceux qui n 'au oient eu ('intention droicle en la 
menée, & méfiée des aimes;& accoifant douce- 
ment 
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snent le regret de ceux, quidefîroicntfyncerc- 
iiicnt le bien du Royaumc,& de la Religion Ca- 
tholique. Ce quil dit des guerres faiâesparles 
Papcs,cft hors de propos. Il falloit prouuer que 
ces guerres fuflent>non feulemét imufteSjmais 
prouenues de la dodtrine Catholique, queiV 
uois vérifié eftre mcre& maiftrefledepaix, de 
côcorde,&dvnion; &monftré, quesil y auoic 
par fois desCatholiques,qui eu fient leué les ar- 
mes, & les cornes contre la iuftice , & le droift, 
cen eftoitpas la dotftrine de l Eglife, mais lay 
fautede fes mauuais enfansrEt les Vers quil ci- - 
te dcMantuan,vray enfant de cette Eglife,con- 
damnant les armes prifes mal à propos, luy pou- 
uoient faire entendre que lEfprit de la Foy Ca- 
tholique,eftvn efprit de paix. Or recognoiflant 
qu-il auoit f arlé au vent , parlât des guerres des 
Cathodiques, fansmonftrer qu elles venoienr 
•de la do&rinc Catholique , ilfe corrige, difanf, pag. 3I& 
Mais paffons des fer firmes à la doBrine^ remarquât 
les maxtmes de guerre , que l'Egli/e Romaine Uent. 
Place donques Mcflieurs,àcepaiTant,pQurvoir » 
ce qu'il fera au paflage, & comment il vérifiera 
ce dequoy il menace. 

Premièrement, dit-il , ne croyent-ih pas pag. ^6t% 
que la foy fe doit plumer , par le glaïue matériel, &U 
règne de Christ s' aduacer par *rmes, tefmoins Ut 
trot fades cent re U s Tu? es, & contre les Hérétiques >tef- 
motn la conqueïU des Jndes 3 du lapfon y du feru.en la- 
quelle Us le fuites porioytnl U gon fanon delà Sain fie 
MereEglije. Voila les raifons & maximes de fon 
Premièrement,^ n'en y apointd-autres, 
non plus que de Secondement, qu'il a 
laifle dans le cornet de fon Efcritoirc, tant 
il a la mémoire percée de toutes parts. Orne 
font-cepas de belles raifons &maximes, pour 

pibuuer 



25 6 Le Tantheen Huguenot, 

prouuer que la dodrinc Catholiquceft propha* 
lisguerres nement martiale ? Y a-il guerres plus nonora- 
four main bles,plus iuftes,& plus Chreftiennes,que celles 
tenir la quisentreprennent pour recouurer ie patri- 
foy , font moine de lEglife iniuftemet enuahi? pour con- 
tm-iujiei. traindre à garder la foy, ceux qui lont rompue? 

! Ne font ce pas les guerres du $eigneur?Les He- 
brieux combattirent-ils iamais plus iuftemenc 
c çntre les Philiftins , que les Chreftiens contre 
les Turcs, contre les Hérétiques, contre les Al- 
bigeois, & contre les Mores , 6c autres ennemis 
delESvs-CHRis T?Et nauois-ie pas bien dit, 
que 1-efprit de lHugnenotifme fymbolifeau 
Turban ? car qu-il ne vucille faire la guene aux 
Hérétiques, ce îveft pas mcrueille, puis que luy 
mefme eft le marc de toutes les Herefies forties 
des Enfers, depuis Simon Magus: Mais denfei* 
gner qu-on ne doit faire la guerre aux Ihiuftes 
poflefleurs du patrimoine Chreftien , &dela 
terre Sainâej c eftvnfigne euident d vn efpric 
Turcfruefque , & d vne herefie infernale , & du 
toutecontra^reàlEfpritdeDieu, &magnani- 
mité Chreftienne? Bon Dieu à qui commettent 
leurs am es , ceux qui font auditeurs de tels E- 
j uangeliftes & predicans? 

A la fin il vient auxfacrificcs de Mars, quûl 
tafehed appliquer àhEglife Catholique , en 
contre-change de ce que ie les auois tous véri- 
fiez, & trouuez par naïfue femblance en la pré- 
tendue Reformee.il dit donc, Quant aux facnfi* 
fropofitiS ees offerts à Mars>ils tonuiennent Jthn la lett reàltut 
du Mini- Idole de Mars-, la couleur de Mars ettoit rouge ; Mars 
ïlre fur les esloit toujours entouré de gend 1 armes & dttlend*n\ 
facrifices M ars c htuautboit vn ccurfier tout bArdé ou caparaf- 
de Mats. fonné y le Pape tout de mefmeiEn lafin, Bref, cnpeut 
pag. }6$. remarquer vn grand nombre de femblabies conformé 

Ut en- 
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Ut. entre le V*pe,&le Dieu M«rj.Miniftre tu auois 
tantoft perdu la mémoire , icy tu as encore per- 
du ce peu que tu auois de ccruellcTupropofois 
de parler des facrifices de Mars , & tu parles des 
conformiez de Mars,auec le Pape?Mais qui t'a 
dit que Mars eftoit habillé d cfcarlate ? quil Ignorance 
montoit vn courfier, quil eftoit enuironné de- hardie. 
ftendars?Lcs Payens q ui adoroiét ce faux Dieu, 
& le croyoient habitant des Cicux, t'ont-ils cn- 
feigné qu il couroit la bague deflus les campa- 
gnes du ciel, monté deflus vn courfier comme 
toy?Miniftre,fi tu neftois extrememét orgueil- 
leux, ton extrême iguorance te fcroit digne de 
compaflîonjmais ton arrogance te rendodieux, 
& faicl que tous les gens de bien te mefprifcnt, 
comme ton ignorance 5 & teniugentpunifla- 
bie,comme de ton orgueil. Ceque tu adjouftes 
deslapponnois, & autres peuples conuertis du Deslappq, 
Paganifmc, ra efté mis en bouche par celuy qui n$û. 
eft en tré en rage, depuis foixante & dix ans,que 
les feruiteurs de Dieu ont commencé de raon- 
ftrer la lumière de la foy de fon fils , à mille & 
mille pauures ames Idolâtres , qui lauces du 
fang du Sauueur, viucnt encore en ce mode, ou 
font montées au ciel , où la tienne ne montera , " 
iamais , fi elle n*eft defehargee du plomb de fes 
erreurs & vices. Oeft cotre tes frairots pyrates, Tyratts 
que tu crierois,fi tu n'eftois Miniftre & refueur, Hereti- 
qui vont d'vn pôle à lautre,& d'vn Soleil à lau- ques. 
tre, non pour conuertir les. errans, mais pour 
remplir les facsde leur auarice enragée, pour 
jetter les fureurs 8c furies de Mars parmy ces s 
pauures peuples paifïblcs, nouueaux Chrcftics-, 
pour tenir le méton à ndolatric,& au Paganif. 
mCjContrc les enfans de Dieui pour efeumer les 
mecs, & exercer brigandages , pour commettre 

R carna- 
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carnage,&icfpandre le fanghumain, Omettre 
en prai tique toutes les rages &peiles>que Mars 
Huguenot prefche par les Miniftrcs , leur a 
fouine dans lapoi&nnc, & danslcfein de leurs 
aniesfur.icufcs. 



«• . * . » 
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Our rcfponfefur Hdolatrie d'Apollon, le 
Minlflre ivauoit ny lieu commun , ny rap- 
-fodie aucune, en refcrue jccftpourcjuoy il pat 
fe mes Chapitres nen prenant que les chiffres, 
• qûïl met en tefte des liens & où il fe plante pat 
aduenture,ilrefuc acerucaude(monté,&ment 
fans front aufli bien que fans confeience. 11 n y 
a période qui ne contienne, ou ignorance, ©il 
fraude, oublafpheme, ou les trois enfemblçf 
& autres malignitez, qui déclarent leftat U|r 
tericur de cet homme. le ne 1 examincray fi- 
non aux lieux ou ilfe cuide cftre le plus forts 
Car d e le fuy ure par toutes fe$ erres , il me fau- 
dioit cftre trop long temps vagabond , & fajU 
x ic vn volume composé dcpluLeurs fîgnatures, 
&dc trcpgrand nombre de cayers. linVaccu- 
P a g* 37^' fed auoir imposé à Caluin, &di£t: lllnyatm- 
pcjétnurt, à'suetr eltet qutUtom de Dieu tppAr- 
ùtnt a u Jtul Pere par txeeUencê : | Car ceil Luy , qui 
proprcmi?it eti Créateur du &de latetre , &l* 
fli eit fubu # au 1ère , voin felcn ia D i V I N I T E 

Quitst, (adioufte le M iniftre, ) Uplmtrnpudenr 

tefat'fjhéquhimrpe aututt ffeut lommettre. Voy- 
ons le auxparolcs de Caluin,qui efcriuant con- 
tre ladixicfme Prothefede Valentin Gcntil,dit 
cecy.* Km Aumfi mikimiht Mi >%ut pt* pntê» 

gatiui, 
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DefcdHuert & ruynê. i** 
g/9ti$ie s le nom de Dteu eh proprement au Pere cata 
yperochin par prééminente, &t au premier de Cal.cono* 
Mnftitution c AT A bxochin parcxcellcn- îo.Proth. 
cc,& en la Préface d'iceluy liure, contre Valen- Valent, 
tin Gz\\t\\\CerSesnomion]effonsd\nc$*fn.ement % Gentil. 
que Christ«7 imprcprtmtnt appelle Créateur du l.i.Inft. c. 
oc/, & de laJerre pour le regard de la ditiinftion des i.j.parag, 
ferfonnesi Parle-il alîcz clairement ? fuis-rc fi îj.tinU 
impudent faulfairc? Si cet homme entend le préface 
Grec cata exôchin, neft-cc pas à dire, contre VaL 
par excellence? Le mefme Caluin, au fer pag.1924* 
cond defon Inftitution, enfeigne que l'office dti lnft.c 
médiateur, appartient àlESv s- Christ, en "i+.parag, 
tant que Dieu & homme, inférieur donc félon 3. 
laDiuinité : Eft-ce impudente faufTetc mien- 
ne , & non exorbitante ignorance & maligni- 
té defbordee de cet impudent ? Iauois accusé 
Caluin , dequoy il faifoit iESvs-CHRisf 
pécheur, & monftré encore par autres palfii- 
ges, quille prononçoit inférieur à fon Pere, le Blafphe- 
Miniflrc répète mon argument , &&ns refpon-f meaeCaU 
dre fe met aux iniurcs : ^uant aux ignorances de utn t defen* 
Bac h^ome, qui n en remarque la lourds fe ? Caluin dit du par h 
que Christ a eltêfaiâ pécheur •, & coulfablede Msnifire. 
tnahdicïicn , non pus tant pour foy que pour nom, il pag. 377» 
esloit donc t conclud Richeome , pécheur en fey , bien 
que plue four noslre regard : I e s v S-C h R i s t esl 
ajfss a la dextre du Pere , parce qu'il en esl le Vicairt 
( ftauoit eotnme médiateur ) si rieflpM donc efgal 
mu Pere. C'eftoit mon argument, & ma cônclu- 
iîon en lvnc& en l'autre. aflertion contreies.e- Calusm 
uidens blafpherncs de Caluin. Or à cet argu- fait le San 
ment,& aux partages queic produifoisoù Cal- ueurine- 
uin,fait le Sauueur inférieur à fon Pere,fclon la gai à fin 
Diui:iité,contre l'cxpreiîe Efcriture , & foy Ca- pere /félon 
cholique,luy donnant le fécond rang d'hôneur, la diusnifè 

K % lap- 
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1-appellant Vicaire, &feruiteur de Dieu feule- 
ment , félon la façon de parler de Mahomet - 3 à 
largument,dif-je,&àtouscespaiTages,qu€ réf. 
Jirjpoft du pond 1 e Miniftre? Bel dit-il , tes fitttjes , ces frâu- 
Mintjire. des ^etcp^îtUtionsMoiueY^-eUeseflrefupportees entre 
P a g- 377* les Chfeftùm} entre les 7#y»*/«?Dea Miniftre, eft- 
ce ainfi qu'il fe faut acquitter de fon dcuoir en 
difpute; & cette façon de refpondren'eft-ellc 
Turrifnte, pas vneboufFônérie deRabbelais,&vn teûnoi- 
r> «fibf//l'gnageeuidentd*vn Athée, &vne approbation 
inednMi- de Hierefiede Caluin , qui di£r que Iesvs- 
niïlre. C h Ris Taefté pécheur &coulpable, &qu il 
eft inférieur à fon perc, qui eft la vieille herefic 
d'Arius? Et faut noter,qu'au chapitre fuiuan t il 
r efpond le mefnie, & confirme qu*il tient la foy 
de Caluin en cecy , comme es autres chofes. Il 
pag. 380. did parlant de inoy , Il rebou 'tllit Apresces choux, 
Le Mini- fi fcuuent cuits,que nom mens que le fils foit efgal au 
lire crût 1 ère , que nom luyfaifons tenir le fécond rang d'kon- 
que le Fils neur Apres lay\ & fur cela,/* ici de grandes extlama- 
de Dieu fions; m*ù contre qui, te vota fupflie que contre le de- 
ne fi pas faut de (afcitnce, qui le nom impute fans ctufeî Eft- 
efgal au cerefpondreaux lieux de lEfcriturc que ieci- 
îere. tois , & à laconfequenec que ie faifois en ce fé- 
cond lieu, à fçauoir,que félon Caluin , I e s v s- 
Christ n-eftoit pas Dieu ? Car tout ce qui eft 
inférieur à Dieu,neft pas Dicujtout ce qui n'eft 
efgal à Dicu 3 n'eft pas DicurEt par confequcncc 
* Iesv s- Christ, qui félon fa doélrinen'cft 
pasefçalaDieu , n 4 eft pas Dieu. Eftoit-ccrc- 
bouillir des choux, comme veut ce maiftrecui- 
fî.nier, que tirer vue confequence d abfurditc & 
dcb!afphcme,pourmpnftrcr vn antécédent ab- 
furde & blafphcmatoirer & n'auoir rien rc con- 
clu, n'eft- ce pas acquicfccr à la foy de Caluin, & 
nier finement que I* s y s- Christ foir Dieu, 



Digitized by Googl 



De/couuèft & ruyne, 1 61 

comme fait Caluin? Eftrc blafphemateurcôme 
Caluin?cftre Mahomecan? eftre AthecrCommc Le MtnU 
il a refpondu en cet article du Fils de Dicu,ain(î tire croit 
refpôd-ilen celuyduS.Efpritj&croitqu-ilii'eft que U S. 
nonplusefgalauPerequeleFils, &cnbonne EJprst 
confequence, qu-iln-eft point Dieu; &voilalc neïipae 
myftere de la Trinité renuersé} la foy desluifs efgal au 
deprefent, & des Turcs, érigée en nouuclle Pere. 
Idole, taillée par Caluin, & retaillée de la main 
de cet ignorant, orgueilleux, &blafphcmateur 
iuftitiablc , pour eftrc colloquee en Tvne des 
plus grandçs niches du Panthéon. 

Des blatybemes des Ministres contre lalcy de Dieu: 

Brauade du Minijlre. 

» 

C h A p. LXXV. 

I'Auois reproché aux aduerfaircs plufieurs 
iniques maximes % qu'ils femoyent contre la 
Loyde Dieu, &, entreautres, celle qui didl que L* Loy de 
ellecftimpofïïble, &monftré ladeffus, l'im- Dieu im- 
pudenec de Caluin, Luther, Melanhthon, & poffiMe, 
des autres Chefs du part^y, employans lEfcrt- maxime 
turc pour maintenir leur Idole contre mille hérétique, 
paffages exprès , du Vieil , & Nouucau Tefta- 
ment. A cecy il rcfpond au Chapitre de qua- 
torze teftes, qui eft la befte de FApocalypfe dou- 
blée, qu'ilaafleziuftifié cette créance en la fé- 
conde partie de fon Inftrudion , à laquelle il pag. 3 8r. 
renuoye à chafque page le Le&cur t tant il a L'Lfcrita- 
bonne opinion de lan ouurage , Se adioufte re pronen- 
pour compliment de rcfponfc Jjfant , Conten- eeplufieurt 
tons nous icy de fommer Richeome> imbx* produire vn iusles. 
homme y borsdenoslreSauueur 9 qui fepuijfe vanter Abraham 
dateoir accomply les Commandement , & nota luy su/le. 
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Nâquid quitteras la cbajfi. La queftion cfl: fi la Loy de 
côfidera- Dieu fe peutaccoplir, & non, s'il y aquelquVn 
ftiferuû qui s'en puiflc vanter: Lesiuftesnc (ë vantent 
meûlob, point, parce qu'ils font humbles: Mats s-il ne 
quod nô tient qu à produire vn homme qui aitaccom- 
ût fimilis ply la loy, la queftion eft dedidec, & Hmpudece 
ciin ter- duMiniftre, mifeau fonds du fac. L'Efcriture 
rarhomô nous en fournit non feulement vn , maisplufi- 
lïmplex, eurs, Abraham gardalaloy deDicu, depuis qu'il 
& reclus, fut appelle à fa lumière, Iacob & Ifaac Jagar- 
& timens derent auffï. Dieu loue lob, comme iufte, droi- 
£>eum, & &urier,fimple,craignant Dieu, & fe retirant du 
recedens mal,& parle de Iofué en ces tcvmes:Comme Dieu 
à malo. ctrmmtnd* k Moyfe fin fermteur , atnfi fit -il* Iofué, 
lob. i. 8. lequel accomplit tout ce qu'il luy a noie commande, 
îofuitufie, &n*outr*fAff*pMè vn feul commandement , quileut 
Nonprç- donné à Moyfi. Le Roy Ezcchias prioit ainfi 
terijt de Dieu, Seigneur fomiennetoyje te Jup y *Ue ^commet *y 
vniuerfis tHarcké Xeuenl toy en vff'tté , d'vn cœur parfaiB % & 
manclatis ayfaiBceqttiefloit bohdeuant tes yeux. Prière, que 
<juçiu(Te- Dieu non feulement approuua, mais l'exauça 
rat Do- doublement. Sainct Luc parlant du perc, &de 
minus la mere de faindt Iean , dict ainfi. ils ejtoyent ton* 
Moyfi. dcuxiujles deuant Dieu % xbeminam fans querele en 
Iofué ri.8 tom les Commanda mens , & iuHi fu ations du Set- 
Xz.echios gntur : Et peut-on douter, que leur fils Saind 
iufte. Ieanjfancliric au ventre de fa mere, neleut en- 
Obfecro tiercment accomplie ? Et la glorieufe Vierge 
Domine, encor plus parfaitement ? Laiflant vn nombre 
me'mcto inriny de Sain&s , qui ont paflé cette vie auec la 
quarlo grâce diurne, fans ôiFence mortelle, & fi on ne 
quomo- peut doutfr de la Sainteté de Moyfe, Elie, & 
do ambu autres du vieiUfccftament , qui doutera de celle 
lauerim des Apoftrcs, oTOe croira qu'après la réception 
<oramtc, • du 

corde perfeclo,&cJfa.3S.3.Z4r/?*W*,(5. Elisabeth iuslcs. Exat 
èût iuili ambo inccdctcs in omnibus &c, Lu.itf, i.Leaniuitu 
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chiftinâ Efprit i ils n'ayenr refcu fan* pèche 
mortel , &obferué laloy de Iesvs-Chri st 
cntiere.*cti voila plufieurs. pour vu quelcMini- 
ftrcdemandoit,quictcra-il]a chalfcrmais forti- 
ra il du tripot, pour aller eftudicr à fin de mieux 
tirer v ne autrefois, & nonrcfpondrc foubs cor- . 
de.'I-auois argué Luthcr>& Caluin,& les autres 
dcleurfcde^equoyilscfgaloienclcs Sacrcmcs , 
Iuifs,aux Chrcftiens,contre la vérité de l'Efcri- 
*ire, & l'honneur de I e s v s-C h r i s t; le MU 
niftre dict .que ic leur impofe, & continue de (e 
ino&ftrer à nud ignorant, & malin; car j-auois 
produict des partages tres-cuidens, de Luther, 
&Caluin, vérifiant leur erreur, que cet aueuple 
obftiné diflimulc, 8c ne peut c on fc fler, tant il a 
laconfcicnccdureàconfcfler, ce que tous les 
Miniftres fenfez confeffent. 
/ Iedifoisdonc comparant les Sacrcmcns an- 
ciens, Scnouucaux, que ceux-là neiuftifioycnt N 
point par leur vertu, comme ceux de la Loy de. 
grâce , mais par la pieté de ceux qui en vfoyenc 
lclon l'ordonnance de Dieu en la foy du futur 
Meiîie.'&quefaindPaul ayant efgard à cela di- InChrï- 
foit que la Circoncifion(vndes plus remarqua- ftoneque 
bles Sacremes de l'antiquité) n'eftoit rien; s'en- circunci- 
tend de foy non plus que le ptepucerce qtril dit> fio ali- 
non parce, qu-clle eftoit def-ja abolie , en la quidva- 
Loydcgrace, comme penfe le Miniftre ; mais let,ncq; 
parce qu'elle n'eftoit rien de foy en la vieille prxpuniï 
Loy: Autrement l'Apoftre ne dirot: grand mer- Gai. 5. 6. 
ucilie , veu que non feulement la Circoncifion; 
mais tous les Sacremens , de fa vieille loy cftoy- . 
ent abrogez, & de nulle valeur: Et le me Cm e A- Quid er-v 
poftrcexpofant aux Romains, en quoy jadis les go ampli 
luifs circoncis eftoient à préférer aux gctils in- uslud.e*, 
circoncis,il ne dit point que ce fut parce que la aut quse 

R'4 Cir- 
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vtilit^s Circoncifîon iuftifioit de foy; mais parce aue \% 
Circun- Loy de Dieu auoit efté donnée en depolt aux 
cifionis? circoncis , & non aux autres peuples. Elle n'ef- 
multum façoit donc point le péché de foy-mefme, mai* 
pcromné par la foy des fidèles qui en vfoyent; au lieu que 
modum. les Sacremens de la Loy de grâce iuftifienc dou- . 
Rom.j.i. blemcnt, fçauoir-eft, de leur vertu ptopre par 
Comment prerogatiue furies anciens; & par la foy de ceux 
les Sacre- qui en vfent bien. La Circoncifion Se les vieux 
mens luifs Sacremens , comme vn figne Se profeffion exte*. 
iujiifioyit. rieure:&,commcdi<aSain&Paulde laCircon- 
Comment cifion, fign*Ue iusltce : Les Sacremens de grâce* 
ceux de la comme vnreftaurant , ouvne médecine qui o- 
loyde gra- perepar fonaélion. & par la bonne difpoUcioa 
te. deceluy quilaprend enaagede diferetion. Le 

Accepit Miniftre n'ayaqt entendu ce que ie difois de la 
Circum- Çirconcifion auec tes plus graues Doéteurs, 
eifionem triomphe coronnê des horties de fon ignoran- 
fîgnacu- cc,ditentyAllez.-voHi cacher, Richeome, totales 
lûmiufti- Vocleurs qui tiennent quelleo/tcit lepechi, vous dtrot 
fix fidei. An*theme. Allez-vous cacher, maiftre Miniftre, 
Rom. 4. u Sç enterrez , ou bruflez vos eferits, tous les gens 
Brauadê d'entendement qui vous voyent Se vous lilent, 
' duMinu iugent, que vous eftes auec voftrc ignorance & 
tire. orgueil 1 tres-digne, ou des ténèbres, ou des 
fâg. J87, flammes, ou de cous les deux cnfemblç. 
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Txecratien fulminante du Minisïre % rennoyee: D# 
biner e , m*rq * (U malheur , du Jiptemre, 
marque de pureté, 

C h A P. LXXVL 

I'Auoisdi&cnpaflant, que les Miniftrcspre. Lebm*n 
nans deux Sacremcns pour leur Reformée, fî>nc de 
au lieu des feptque croit 1-EgHfe Catholique, m d'heur. 
ilsauoycnt choiuvn nombre, portant le Sy m- tcfcptenc- 
bole de malheur, defoiiilleurc, de difeorde, «Se fefîgne de 
de diuine vengeance, JaiiTans le feptenerc (igne mt/ericor- 
depurctéi d-vnion, &demifcricorde: cequeie de. 
verifiois briefuement en ce que les bettes im- lesi>e(lts 
mondes eftoient entrées en l'Arche de Njé,ic- immondes 
couplées par le nombre binerc , comme les deux à 
mondesfcptà fept:Itcm, en cequela benedi- d< vx ht 
ftion du fécond iour fit cachée, comme Ce fat- min.ln 
fant jalafeparation de 1 vnité,marquedccon f pt kf'bt. 
corde; comme le feptiefmeiour beny , marque Encornai- 
de fan&ifîcation: Et finalement en ce que deux bus ani- 
Angcs auoycnt cftéenuoyez pour faire la ven- raâctbus 

feance des Citez pecherelïes: Cecydilbis icdu m un dis 
inerc, après pluueurs anciens, Philon, Saind tolîes fep 
Hierofme, Rupcrt & autres Docteurs Le Mini- tena , Se 
ftre fe met icy furieufement en aftipn contre feptena, 
moy, toufiours infolent fur la terrafle de fon mufeulu, 
ignorance, & braue,m'apoftrophant en ces ter- & fœ/pi« 
mes: Aîtjêraè/i, ou pen fou-tuf Vourquoyeik-ccdonc nâ,exim- 
que Dieu fit drefftr deux Chérubins fur l'Arc h- ? 'our- m U n di s 
quoy builU-tl la Loy en deux Tablez ? Pêurquny deux vero duo. 
Autels , ïvn des parfums , (j* i autre des holocau- & duo. 
fies? Pourquoydeux Teslamens y le vietl^le nouueauf Gen. 7. 1. 
¥ our quoy deux fignès en tEuchartfîte : Pourquoy Et bens- 

R 5 deux dixit dici 

fcptimo.Gc.i.j.VcneruntqiduoAngeli Sodoma.Gcn.ip.r. 
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Terhdcs deux natures en la perfonne de IesvS-Ckrist? 
fulmmtn- blasphémateur l'Esprit de Dieu te red*rgue. Ce 
tesduMi- n'eu: pas faire de l'Apollon , & darder des flet 
ni/$re. ches, mais du luppin fulminant aucefes quar- 
pag. reauxenflabez. Si cetteperiode euftefté trouk 
fee vn peu plus logue , &~jettec vers l'Italie aucc 
fa roideur , ireuitellc pas ecimé en paflant les 
Alpes, &arriuant àRome,faiét prendre coup à 
la coupe faintt Pierre? Miniftre, tu me deman- 
des ou le penfois?Ccrtes non à tojfjque ic ne co- 
gnoiilois point, &fi ie t'euflecogneu , penfant 
L a toy ♦ rcuiîe eu vn pa mire obie<5 de ma penfee, 
comme ie fuis contraint de falloir, eicriuanc 
cccy,& cfbranchant les cors &cornes de ton in- 
folence., Mais fcùpenfois-tu, melaiilant cette 
fumcufe&fanefteapoftrophe? oùcftoit caché 
ton entendement ? Eftoit-il point occupé après 
quelque fourneau de diftillation alchymique, 
pour humer la chaleur ôc fumée de cette fou- 
* droiante canonnade? Mais qu'as-tu trouuc cm 

mon aller cion fi exorbitant, qui deuft fi exorbi- 
tammet faire charger le canon de ta plume vui- 
de,& lancer vnc baie de tel q ualibre,& tel poids 

3ue tu penfesî Qu'as-tu réfuté, qu'auois-ic dicl 
igne de réfutation? I*auois dit que le binere e- 
ftoit vn Symbole de malediclio, ie lauois prou- 
uéen paifant+mefmes par ledifeours desancics 
&par laraifon. Macrobe a eferit que. c'eft vue 
note de diuifio, parce que c-eft le premier nom- 
Philo de bre qui fe départ de f vnité : Phiton leluif di<S 
fpcciàli^ qu'il fignifioit la matière & les chofes corrupti- 
bus legi- bles,& partant qué les deux coudées du bord de 
bus. l'Autel, notoien: les chofes terriennes,aufqucl- 
lcs lebinere conuient.S.Hicrofme aduifoic que 
S. Hier, au fécond iour de la création du monde,il nçft 
in i. Aug. fak*t aucune mention d: bénédiction, comme 

' au* 
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aux autres , fïguifiant la fainâe Efcriturc par ce 
filence myfterieux, vnecfpeccde diuorec &fc- S.Ang.I. 
paration. Saincl Auguftin auoitdid que tous 12. contra 
ceux, quifontdiuifionenl'Eglifc, apparnen- Fauft.c.15 
ïient au binere, & que par les animaux immon- 
des entrans en hArchedeuxàdcux, cftoyentfi- 
gnitiez les mefchâs.& fchifmatiques en lEgUle: 
& plusieurs autres Docteurs m'auoyent fourny 
marierc,s-ileufr cftc befoin de dilater cefte mar- 
que, &donncrdeflus teduel desSacrcmensdcs 
Miniftres, & monftrcr que leur fchifmeauoic 
* efté diuinement iîgnifié en leur binere facra- 
mcntal, qu'ils cftoient ièparez dcL'vnitédela 
Foy Catholique, qu'ils eftoient terriens ichit "Enumer^ 
matiques &enfommcduclliftes:Commcntas- tionfott* 
tu refuté mon dire? en m'oppofant plufieurs duMini- 
chofes bonnes exprimées en binere' Deux Che- iht. 
rubins, deux Teftamens,dcux natures en la per- 
sône de noftre Seigncur,mcrueillc que tu n'aies 
encore dit, deux perfonnes, comme Neftorius, 
deuxAutels,& le reftcitu pouuois encore adjou- 
fter deux pôles au monde, deux jambes aux rof- 
%nols,&auftruciics,dcux aifles aux corbeaux, v 
dcuxyeux, deux oreilles, deux bras, &dcuxna- 
' rines en l homme , & deux anfes en la marmite 
de tacuifinc: quand tu en eufles mis encore da- 
uantagc.prouuois-tu pour cela que i'auois mal 
dicl , difant que le binere eftoit vnïymbolede / 
mal'heur, tedcfouilleurcrEft-ceinconucoicnt, YiciçLc© 
qu'vne mcfiiic chofe puilic cftrc note de bien & de tribu 
de mal?Le Lion marque quelquefois leSauueur Iiyja. 
en la fainclc Efcriturc, Le Liondt h lignée de lu- Apoc. 5. j 
dxtvMtMH: appelleras-tu neantmoinsblafphc- Aduerfa-* 
mateur Saintt Pierre , dequoy il a employé rius vê- 
le nom de cet animal -, pour figuificr le Dia- fterdia- 
ble?laLune/igniiicl-EglifedeDicu 3 &fignilic bolus ta- 

encore 
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qua lco encare les fols, qui font les gens de ta Paroiflê. 
xugiens Si quelqu'vn la prend pour îymbole de folies- 
circuit, ra il anatheme à ton aduis ? Prenons donc le 
x.Pet.5. 8. cas que le binere foit employé quelquefois en 
Puichra choies bonnes , cela empefche-il qu-il ne puifTe 
vt Luna. eftre marque des mauuaifes? falloit-il donc ou- 
Cant.6.9 urir ta gueule fi horriblement, pour nrenglou- 
Stultusvt tir, pour m-appellerblafphcmateur, aueeexe- 
Luna mu cration reformée? pour faire trembler ta cham- 
tatur, bre en danger de çompreles fioles &lesalanw 
Eccl. 17. bics rangez en ces fourneaux d'efTay? Bien m'a 
iz, dit que i-eftois loin en Italie , & que les Alpes e- 

ftoyent enjre deux , pour me garentir du quar- 
icau de ce tonnerre efclattant, & de cet al tito- 
nant de Vauuert : i-eftois atterré fans rnercy , 8c 
mort pour la féconde fois. O Miniftre,combieti 
ton orgueil fa rendu niais & ridicule &côbien 
ton ignorance fe monftre grande à chaque fail- 
lie de ta plume erratique? Dieu te face fage Mi- 
niftre.Ie ne te fouhaitte autre mal,ny autre ven- 
geance. Tu auras aflez grand creue-cœur, fi vn 
îour tu peux voir Mdole de ta folie, la deformi- 
té de tes fautes, &lemiferableeftatde toncer- 
ucau creusé. 

Ee l % Idolâtrie de Venu*. Sainft Ignace exposé 
eontre l'ignorance , & la fraude 
du Minifit*. 

» 

^ C h A p. L XXVII. . 

SI cet homme s'eft faitfoir àbonnemefure 
ignorant & malin aux précédentes Idolâ- 
tries , il fe monftre villain outre mefure en cette- 
cy. C'eft quûl cftoit au climat de fa terre , & fon 
difcours,commc fon amc fe fonder en ce fujedt, 

comme 
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comme la poix en la chaleurduSoleil , oudu 
feu. Au premier chapitre d'icclle,il refpond aux 
douze miens premiers , & ne fc foucie pas beau- 
coup de ce queiauois dicta la louange de la 
1 chafteté , & des fraudes du Diable à cftablir le 
Royaume de la luxure,& de la vertu du Sauueur 
à ledeftruire , Omettre en règne Thonnefteté: 
Cela ne touche point. Il refpôd à ce que i'auois 
monftré que fauffement lcsMiniftres aux liurcs 
des Roys auoient tourné en leur Bible, I m aces, 
' pourlDOLBS, & qu-ils n'auoycntfai â aucune 
mention des ordures de lldolc deP R 1 A V v s.Sa 
refponfen'cft autre qu'apporter la veffion d'A- 
rias Montanus , qui cft en fubftancc la mcfme, 
que noftre vulgaire, mettant luy le mot o r d v- 
re s, qucles Miniftres cachent en la leur , & 
tournant toufiours I d o l e s, & non Images, 
^ au contraire de ce qu'ils ont tourne, feulement 
aulicudePRiAPvs il met, terric vl ame n- - 
tv m, efpouuentail, qui cft encore plus enfati- 
que que le mot, P r 1 a p v s:Car il marque cette 
Idole de telle laideur & difformité, qu'elle don- 
noit vn fpedaclc efpouuétable auxy eux de ceux 
qui la regardoient. A la fin donnant du marteau 
fur l'enclume de fon opiniaftreté,il tient bon, Se 
dit que veu que Image &Idole eft le meûrie , ils 
ont bien tourne Images, & non Idoles, 
fans fe foucier de l'authorité de tous les anciés. 
qui ont tourné,I dole s, mcfmes de Arias,qu*il 
alleguepour fe iuftifier,lequel ilvoit ayoir tout 
jours tourné Id o l e s, comme tous les anciens* , 

T o v t ioingnant pour rempart de la defen- 
fe qu'il veut faire en faueurde Venus , ilpro- pag.;?8. 
duid vn lieu de fainct Ignacc,voulant monftrer 
pariceluy , que les Apoftres cftoyent mariez, 
contre ce que i'auois dicl qu*ils furent tous fans 

femme, 
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femme, fors fainâ Pienc , qui neantmoioSTÎ- 
uoic auec la fïenne , comme vn frère auecfa 1 
foeur fans commerce de couche , comme les au- 
tres Difciples. qui fc trouucrent mariez denanr 
f que noftre Seigneur les euft appeliez.!! dit doc, 1 ' 
Pour abb*eg*r , nott* nom contenterons del'm demen- 
tir par le tefmoignage mefmes d'Ignace y dtfantqtu 
S, Ignace S*i»ft Pierre, & Saincï Paul . e£ Us autres épottrét; 
falfifè Ef. ont eftè mariez , nonp*reonucitife, mais pour akoi* 
ad PhiU- Isgnee : Et paffirons , dit-il', tom ces entres difiùtirs 
delpb, ô* qui ne nom chargent point , &c. lis eftdicnt trop 
telciiepar honeftes pour luy , ceft pourquoy il les pa(Te le- 
le Miné* gercinenj. il veut donc prouuerparcc tefmoig- 
fire. nage, que les Preftresdoiuent eftre mariez, le 
pag.398. refpons a Cette première poin&e , & dis que le 
Miniftre eft autant débile que foufFreteux pour 
donner bafle à l'Idole de chair. qui i\€c y (\uech*- 
ettndoit eftre m *rié: OùelirEfcriture tant van-- 
tec, &tantprefchee, qui die ce qu'il aduanec, 
qui die que chacun fe doit marier ? & S'il faut 
prendre les Pères au défaut de 1-Efcriture eft-cc 
allez que l*authoritc d*vn pere pour faire vnc 
Loy générale? Et fi telle authoritc peut feruir, 
, poutvn tefmoignage qu'il produit ) nous auons 
tous les anciens Pères Grecs, & Latins^es Con- 
, cilcs &Loix de TEglife Catholique, qui tien- 

. nent pour le célibat es Preftres & Officiers de la 
maifondeDieu. Mais pour renuerfer le fort de 
ce Roland, ie ne donne qu*vn coupdefape, & 
disjquecette metion de faincl Paul & des Apo- 
ftres mariez, n eft en aucune Epiftrc de S Igna- 
Mdition ce , lînon en quelques vncs que les Grecs Schif- 
t*?(ttq:<e matiques ont corrompu en faueur de leur ma- 
enl'Fp. nage , que ces yerfions Latines ont imité par 
A J Phila- incVgardemous auons les exemplaires Grecs en 
iciphosj la Bibliothèque du Vatican, &de Sforze, qui 

font 
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font foy de ce que ic dis,& neft parlé en icellcs, inBiblio- 
1 i n 0 ii des Samcls,qui ont «rte mariez en la vieil- ch. Varie, 
le loy , mais nullement des A poftrcs , faufdcS. &Sfortia 
Pierre. Et certes puis que iaind Paul tefmoigne na. 
•difcrtemcntdefoy:, qu'il viuoit /ans femme, & Volo c- 
exhorcoit les autres a viure, comme il viuoit ce nim om- 
quciesMiniftresnepcuuentnierjiln eft aucu- nés vos 
nement vray femblable quefaincl Ignace vi- efle (leur 
uantduficcledcs Apoilres, eufteferk vnemen- meipsu. 
fbngeii patente, ou qu il euft ignore que faind i.Cor.7.7 
PauY& les autres n eftoyent point mariez; ce 
que tous les Chrcftiens fçauoicnt & Yoyoient. 
Conchidon donc , queleMiniftrc cft vnvray Lehlini- 
Prcftrede Venus, ne fe contentât deftre marié, Bn vrmy 
mais enfeignaiu que tous les Preftres le doiuenc Prelfre d* 
eftrc, comme eftoicnr ceux de Venus. Vtnsu* 

Jgue le célibat donne ayde pour mieux ftruir Vieu t 
, mieux ejluMer>& vaquer aux charges Eccli- 
fiasitques. Us Mtnisltes Boèmstns. 

• C h A p. LXXVIII. 

■ 

LE Miniftre ayant fauté plufïeurs chofes di- 
ctes contre la lubriq uc doctrine de Luther, . 
&plufieurs autres trai&ees, en faueur delà 
chafteté , matière qui luy rompt les oreilles , il 
fe plante fur ce que i auois reproché aux Mini- 
ftres.quilsenfcigûoientvnedo&rinc aufli im- 
pie, que lafciue, difans, qu il ne falloit ramais /' 
faire vœu de chaftete > comme cftant celapar Peur U 
dclfusles forces humaines; Et qu'il eftoitper- chaitetè ^ 
mis de le rompre, quand il eftoitfaicl. Icmon- contrela 
ftrois briefuement que cette doctrine eftoit m*xime$ 
contraire à la faindcEfcriturc,quirccomman. desMim- 
de les Eunuques volontaires 3 quine peuuent tir*** , 
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Svnt En-; cftrc autres que ceux, qui ont faift ce vœu; qui 
nuchiqui commande de garder le vœu qu-on a fai&à 
le caftra- Dieu:iemonftrois qu'on pouuoit garder la cha- 
ucrunt ftcté& faire chofes plus difficiles auec la grâce 
prepter de Dieu,qui peut tout, & que l'expérience auoie 
tegnum iuftifîé cette vérité en plufieursmilliersd'hom- 
ccrlorû. mes &de femmes, qui ont gardé,& gardent en- 
Mat. i?.i2 core fidelemét ce vœu. I'adjouftois que Luther 
Vouetc& difant que l'homme ne peut viure fans femelle, 
reddite faifoit l'homme inférieur à vnchcual, qui par 
Domino art . ou par force peut viure fans j ument.Le Mi- 
Deo ve- niftrercfpond àtout cecy , comme aux autres 
ffro. poinéteièrieux en ignorant & moqueur. II dit . 
Pf 57. iz. qu'il eft queftionicy, fi chacun fe peut chaftrer: 
Omnia Item, fi la grâce de Dieu eft donnée à chacun; 6c 
poilu m qu-il faut non feulement brider les corps, com- 
ineo qui mel'onfaiftaux cheuaux, mais encore lame.Ôc 
mecon- faconclufioneft, quclcvœu dechaftcté&le 
fortat. célibat enflamme la luxure , 5: qu-il faut que 
Phil.4.15. cliacunaitfafême. Qui peut lire & ouïr ces ni- 
Apud Au. aifexies, ces fuîtes & blafphcmes aucc patience? 
L g.Conf. Qui mit iamais en queftion fi chacun éoit faire 
cap. il. vefudechaftetc ? qui nevoit quecen eftpasà 
Tu non tous?Et qui doute que Dieu ne communique la 
poteris grâce de le garder à ceux qui le font par fon int 
qkod ifti piration, S'il ne tient àeux? Et quel homme ay- 
& ittXy aiuiugcment diftiamaisquelcYœudechaftc- 
cotincn- té. & le célibat fufeite la luxure , veuquece fe-. 
tia dicit. roit faire venir le feu de la glace , lobfcurité de 
"propos che la lumière, & le corbeau du cygne ? Le Miniftre 
ttahhsdt auoir-il leu S.Paul, aflignant lesfruifls du celi- 
J.uihtr. bat,qui font, Estrepltt* xnyauet Duu^eslrepint 
ier.de ma dtuné , petite au mcttde , partie àDieu\fair§pitu ai- 
trimonio sèment oraifon\tnfomme fttuiràDieu auecpluide 
^rnifts du Iwerté'r Qui di#, Celuy qui eft fans femme ajoindes 
ctUbat. chofis qui *ff*tt 1$ Khint uuàeigncur , four flatte* 

Dteu: 
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Dieu : Celuy qui * femme , eft en folie itude des chofes Pour le ce- 
du mondes pour plaire à fa femme , fi bien qu'il efi di- Itbat. 1. 
ttisi. Ce (ont donc les premiers frui&sduvœu Cor.7.22, 
de chafteté, & du celibat,E s t r je vni auec Dteu 3 Pour les 
& le ferutr auec plue de liberté. L'A poftrc pourfuir, hommes. 
& dit pour les femmes , Lq femme non mariée % & Qui fine 
la vierge \penfe aux chofes qut font du Stigneur ,à fin vxore eft 
d'eslre fainBede corps &d'efprit : Celle qui est ma- folicitus 
risepenfe aux chofes du monde 9 pour plaire à fn ma- eft qua; 
ry> c'eftvn autre fruict: La Sainctbte' du Domini 
corps & de Ttfprit , & feruir Dieu fans empefche- funt,quo 
ment. Ces maximes & ces confeils font-ils affez modo 
cfloignczdeladoârinedesMiniftres , &dela placcac 
vanité de cepredicantdc Venus,qui di&quele Deo. 
célibat eft caufe de luxurePqui veut que chacun Tour les 
foit marié, à quelque prix que ce foitPreftre ou femmes. 
Religieux, & qu'il faut rompre les barrières de Etmulier 
lafoy&del'honefteté, pour auoirvnefemme? innupta, 
Or fi l'Apoftre eftime eftre expédient d'eftre fans & vho 
femme, à tous ceux qui veulent a bon efciciu, cogitât 
& fans deftourbier , vaquer au feruicc de Dieu, qua? Do- 
combien plus à ceux , qui font Officiers de fa minifunc 
maifon,quifontlesClercs,IcsPafteurs,lesDo- vtfn fan- 
cteurs, & Prédicateurs, & autres qui feruent à fta cor? 
fes Autels, & enfeignent le peuple, &doiucnt porc,& 
vaquer fans paufe au feruice de Dieu ? Donc îpirîtu. 
combien faincte & railonnablc eft 1-ordonnan- ibi4« 34* 
ce de 1-Eglife, de ne receuoir aucun à la dignité Le celtbaS 
des fain&s Ordres , finon auec le vœu deperpe- tres-con- 
tuclle chaftetc, & continence? Et au contraire, uenabla ^ 
combien importunes & dures les loix des Mini- aux Clercs 
ftres, qui non feulement confeillent aux autres & officiers 
de prendre femme , mais veulent eftre des pre- del'Egltfe. 
niiers mariez, pour donner leur corps à la cade- 
ncd'vn cfclauage qui neprédfin qucnlamort? Lois tir an- 
Comment pcuuent-ils adminiftrer leurs Sacre- niques d'ef. 

S mens 

* 

» 
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tlauagt mens aucc fa pureté requife? Et fi Moyfc com- 
dennees mandoit au vulgaire de s'abftenir des Femmes, 
/>*r Mi- pour s'approcher des facrifices,#- fi S.Paul con- 
niftrts fur feille le melme pour mieux vaquer à Toraifon, 
lanetfjfité peuuent-ilss-aquiter de leur deuoir, ayât toul- 
dtimaria- jours a cofté leur femelle? Mais comment peu-, 
ge. uent-ilseftudicr, chargez du foin de la Femme, 

-, , Exo. 15^.15 des enfans, du mefnage , & de mille encombres 
Eftote pa de la Famille? Eft- ce-doc meruciile, fi on les voie 
iatiindié la plufpart ignorans a outrance, & entre plu- 
tertiû,& fieurs, celuy qui mecontrainft d'eFcrire cecy, 
neappro- qui penfc,qjui veut eftreeftimé des plus habiles 
pinque- &FuffiFans, & fon Hure eft vn magafin d'inep- 
tisvxor. ties,d ignorances,& d'impertinences, laiflant à 
veftris. part Fes blafphemes . Fraudes, & malignitez? 
l.Cor.7.5 Maisconcedons qu'ils puiflent auoir quelque 
Nolite loifirpoureftudier, comment pourront-ils al- 
iraudare 1èr par le monde , félon le précepte de noftrc 
inuicem, Seigneur, &annoncci l Euangileaueclechar- 
niu fortè riage & train de leurs Femmes, & enfans? Fau> 
ad tépus dra-il pas qu/ils aillent en troupes , comme les 
vtvacetis Boemiens, &qu autant de Miniftres,autant de 
orationi. Ducs,chacun pour conduire fon cfquadre ? Les 
Les JMtni- Apoftrcs le firent-ils ainfi? Que fi vn feul Sainct 
Jtres Bù- pierre fut marie, & mena fa fille à Rome, com- 
tvitns. me Fa Fceur, ainfi que i aydift, & Fa fille par nc- 
ce/fité, pour ne la lailFer en danger loin deFoy 
au Pays de Iudee. Et cette fille y mourut vierge, 
ayant faicT. vœu de virginité- Mais oyons la bel- 
é le doctrine que le Miniftre donne de la grâce 

de Dieu, 
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Blaffthemes du Minière contre la grâce de Dieu 
enfumât de Venu*. 

C h A p. LXXIX. 

Ï'Auois dict 6c prouué qu-aucc lâ grâce de 
Dieu on pouuoit faire Je voeu de chaftetc, & 
le garder cftant fai£t, & qu'il eftoit aufli aifë & 
facile voire plus, d-eftre chafte aucclibacaucc 
laffiftancc de cette grâce , qu'en mariage met 
mes , & que fans cette grâce le marié pouuoit 
moins garder la chaftcté,quc celuy qui n'eft pas 
marié; & que le fouuerain remède pour vaincre l* SètUfr 
lacoocupifccncc.cftoit lagracedeDicu,& non r *inrtr»e- 
le mariagei& que fi pour n'eftre aflfcuré de cette & contre 
grâce , on ne doit iamais faire vœu de chaftetc, latontH- 
on ne doit non plus fc marier, parce qu-on n*cft pjfcenc* 
non plus afleuré , fi on gardera la foy de maria- e e fi 
ge : Et finalement, que s'il y a des gens qui ne cedeDteu. 
gardent point leurs corps , &leurame nette, 
le célibat iren eft pas caufe, mais Ienr lafeheté, 
qui ne veut vfer des remèdes pour fe contenir* 
&fi on ne doit point aceufer le mariage com- 
me caufe de ceux qui font adultères, mais|cuf 
lubricité, moins encor le célibat , silyades 

Î>aillards entre ceux qui le profefTent;parcc que 
e célibat eft plus efloigné du vice de la chair, 
que n eft le mariage. LeMiniftreapcnfc trou- 
ver vne nouuulle euafionpour cfchapper tou- 
tes ces prifes, & s-eftenueloppé en des filez de 
nouuellesabfurditez&blafphemes: Car après 
auoir épilogue ce que i'auois diâ de la grâce de 
Dieu, & des moyens qu'il faut tenir pour eftrc Euafîo da 
chafte, luy préférant le Mariage à tous, par- Miniflre 
\f atafi ; Jgni voit la grande différence qu'il y bla#ht+ 

S a. a entre 
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matolre a entre le mariage & ces chofcsî ceft à dire , la gra- 
contreU cedcDieu , &lcs chaftimens du corps; &par- 
gracede tant cômbitnfaujfement Richeome diclqueces chûfet 
Bien. font vn plus fort remède que le mariage ? la grâce de 
pag.407. 'Dieu ejl -elle en la maind'vn chacun , cm me le ma- 
riage y feu t eftre ? Chacun eïl-il bien enclin h employ- 
er ces exercices de pieté , qui/eruent de remède à la 
concupiscence \ comme à fe feruir du mariage ? Il d i 
donc que le mariage eft vn remède plus à la 
main, plus propre , plus commun que la grâce 
de Dieu , & que ce remède doit eftre préféré aux 
exercices de pieté , quimattent lecorps^aux 
ieufnes, aux oraifons, aux difeiplines , & autres 
aufteritez , qui feruent à brider , & applatir la 
rumeur delà concupifcence. Autant d aflerti- 
onSj autant de menfbnges, facrileges, &blaf- 
phemes, enfeignemens très- dignes de Hdole de 
La grâce Venus, voyons comment. C'eft menfonge, fa- 
deDieu crilege, &blafphcme , de dire que la grâce de 
flu* forte Dicufoit moindte remède , moins propre & 
jour la moins à la main pour brider la concupifcence, 
chatttiê & garder la chafteté, que le mariage; Veu qu'a- 
gi ueclagracede Dieuon ne faicT: iamaisvnfaux 
riage. pas contre la chafteté: fi on le faift; c cft après a- 
uoir^halTé de foy cette grâce : oùau contraire 
en voit mille adultères fe commettre par des 
gés mariez, ains ceux mefmes élire plus vilains, 
• > qui ont plus de remèdes des femmes,commc on 

^ voit parmi les Turcs,& Payens.Mais comment 
peut dire ce predicant de Venus 5 que le mariage 
la grâce cft plus à la main, plus commun que la grâce de 
deVieu Dieu; veu quil ne peut feruir, nyàtous,nyen 
plu* à la tout tcmpSjCommefai&lagracerCarilyaplu- 
mainque fours ieunes hommes & filles , quifcntentlcs 
le maria- alTauts de la chair . &ncpcuucnt pas foudairic- 
ge. ment eihcaydez par le remède du mariage , ne 

pouuans 
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pouuans cncor eftre mariez , & toutesfois peu- 
uent cftre affifté de cette grâce , pour fe conte- 
nir : Et les mariez mefm es n'cnpeuucnt pas 
toufiours vfer , ou pour eftrc efloignez de leurs 
femmes , oupourauoir quelque longue mala- 
die qui ne le permet pas,ou pour quelque haine 
fecrctte,ou pour autre caufe. Au lieu que la gra~ 
ce de Dieu eft toujours prefte, en fanté, en ma- 
ladie aux champs, à la ville, auxieunes, aux 
vieux, à tous, & par tout. Mais, didt le Miniftrc 
elle iveft pas donnée à tous ceux qui fe veulent 
contenir : Elle eftdonncea tous ceux qui la de- La grâce 
mandent bien: &û pour n eftre donnée à tous de Dieu 
ceux qui veulent viure fans femme , on les doit donnes * 
faire marier 5 on ne doit permettre qu-aucunfe totu ceux 
marie pour n eftre adultère, d'autat quelagra- qui la de- 
ce de fe contenter de fa femmc,n eft pas donnée mandent. 
à tous-, & les mariez priuez de cette grâce, font Petite Se 
en danger d*auflî grand inconuenient, que les dabitur 
autres, voire plus grandiparce que fans la grâce vobis. 
de Dieu , ilcftimpofltbledegarderlachafteto Matt.7.7 
martiale, impoffiblede ne tomber en adultère, 
qui eft plus grand péché que de commettre (im- 
pie fornication.il faudra donc s*abftenir de ma- 
riage, pour ne commettre vn plus grand pechc. 
En combien d'abfurditez s •embour be cet hom- 
mcjpour deffendre vne abfurdité?Combien d-I- 
doles de chair taille-il , pour en authorifer vne? 
combien plus facile & plus conucnablc à la pa- Sufficit 
roledeDieu, dccroire& de dire, que fa grâce tibigra- 
cftlcvray&fouuerain remède contre la conçu- tia mca: 
pifccnce.&c6trctbusautresvices?pourlacha- na virtus 
fteté & pour toutes les autres vertus? Et comme in infhmi 
i auois noté,(fi le Miniftrc eufteudesycux)c eft tate per- 
le remède que noftre Seigneur bailla à fon Apo- ficitur. 
ftre,qui demandoit d*eftre deliurê de lapoin&e i.Cor. ia> 

$ 3 qui ? t 
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quilepiquoit: il ne hiy dit pas marie-tot r 
mais luy aflïgncvn plus puilTant,&plus propre 
remede difant , ma grâce te fufjit , U vertu fi rend 
parfaïeïe en ^infirmité : comme s'il difoit , cette 
ay de feule eftaflez battante pour venir a bout 
de la rébellion de ta chair , & de cet Ange de Sa- 
tan qui te buffete. Au refte , leMiniftren'eft-il 
pas gracieux, dédire que tout le monde n'eft 
pas enclin à embralTerlesaufteritez du corps, 
comme le mariage , pour remédier à la concu- 
pifeence, & que pour cela , il vaut mieux fe m a- 
lier , quefepenerences fafcheux exercices de 
picte f Eft- ce le langage dvn Prédicateur de la 
parole du Seigneur, & non pluftoft d*vn efclaue 
auachi,qui n-a courage de leuer les yeux au ciel, 
qui ayme mieux cftre autour des marmites d'E- 
gypte, aux oignons, aux tripes,&àlacharong- 
nc, que combattre au defert , pourgaigner le 
droiddela terrcprbmife ? Selon ce confcilil 
faudra nourrir les malades félon leur appétit, & 
iamais ne leur bailler médecines , parce que la 
nature les abhorre, 3c fc plait à ce qui dele&c les 
fens; confeil non digne d*vn honneftepafteur 
Chreftien , mais d'vn Epiciue & d'vu Sardana- 
palePaycn. ^ 

La doctrine Huguenote productrice de paiSardife: 
, lomniv & faujfitez, du Mimsire refuteei. 

Ç h a p. LXXX. 

Î'Auoîs monftré que la dodirinc Huguenote 
produit & engendre de foy lapaillardife, & 
que s-il y a des gens chattes parmy les Hugue- 
nots , cen'cft pas des enfeignemens de leur Re- 
formée, nuis inftind de leur bonne naturcj au 
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contraire , que la Doctrine Catholique faîcl de 
foy fcsdifciplcs chartes, s ils la veulent fuiure; 
& que s'il y a des gens paillards en PEglife , ccft 
de leur peruerfité , & non des enfeignemens de 
leur mcre,qui ne refpire que chaftcté.Et que les 
Apoftats de cette Eglife, imbus &ernpeitcz de T*ipUl»* 
la foy Huguenote , font triplement paillards xutt Uh~ 
en leur entendement , qui tient eftre mariage, guenete. 
ce qui eft concubinage j en leur volonté , qui 
appetc cette lubricité , comme chofe louable; 
&cnlcurcorps , quifejetteà la voirie delà 
chair conçeu'é &defirec de l*amc \ & partant, 
celuy qui eft paillard eftant Catholique, pechc 
contre fa confcicncc , & pique de quelque re- 
mord peut reccuoirgariion, &deuenir charte: 
mais le Preftre renié, qui paillarde en la Refor- 
mec,croit qu'il faict bien, félon les maximes de 
fafe&e. & errant en fou efprit, tient bon en la 
volonté de fa lubrici té,& n eft capable de remè- 
de. Le Miniftrerefpond premièrement en mo- pag*49*C 
queur, difant : CeJÎ ainfiqtiilfaut quel' hypocnjie 
en finfemonftre. Il vc%t dire que les Catholiques 
/ont hypocrites , parce qu'il? font contre leur 
confciencc,& a di/îimuleSou pluftoft n'a pas en- 
tendu laforce de mon argument,qui monftroic 
que les Catholiques vicieux , pechans contre 
leur confeience , auoient encore quelque poux 
cnlcurfyndcrcfe, & pouuoient receuoir en leur 
ame remède &garifon; mais que ces Apcftats «j 
eftoicntfans confeience & fans honte , triple- J 
ment villains, & du tout incurables : En fécond ' \ 
lieu il rcfpôd en calomniateur, 8c touche le pat , 
fige de S. Paul , predifant certains Hérétiques, 
qm prohiberorent le mariage^ôme chofe con- 
tre la loy de Dieu,lequd paiiage il applique co- 
tre 1-Eglifc Catholique,auec autat d'ignorance 

S * que 



Digitized by Google 



t 



1 



180 Le Panthéon Huguenot , 

Cautcria que d'impudence & malice : Car il deuoît fça- 
tam ha- noir, qu'il y a douze cens ans , que lesDo&curs 
bencium Orthodoxes ont déclaré, que ceftoient les Ma- 
fuâ con- nicheans,& autres Hérétiques deteftans lema- 
fciétiam riâge, que Sainû Paul predifoit en ce lieu-là: 8c 
prohibé- dire de lEglifc , quelle prohibe le mariage, 
tium nu- comme chofe contraire à la loy de Dieu f ceft 
beçç. effrontée impudence ; veu que l-Eglifc honora 
1. Tim.4. les nopces,fouftient l'honneur du mariage,con- 
3. tre l'Herçfie de Caluin, qui le raualle au deflbus 

des contrats ciuils , & le met au rang des me- 
lmsuden- ftiers de Bar bier,dc Trlîeran,& de Sauetier: Im- 
ce du Mi- pudenceencore plus effrontée , de dire que la 
nijtre. dodtrine Catholique condamne le mariage; & 
pag 407. le repute paillardifc, & foùiliure de la chair: ca- 
lomnie finalement &fauflfeté , en cequ-ildic, 
que i'ay mis entre les ftatu'és de Venus, & maxi- 
mesde luxure la pcrmillion de fe marier en la 
Reformée, ati lieu que i'auois didt cela de la loy 
des Miniftrcs,qui veulent que chacun ait fon I- 
Idclc de dole, & fa femme, auflî bien les Preftres,que le* 
Venus* perfonnes libres > & que ceia foit réputé maria- 
ge. Mais que peut faire autre chofe,vn Miniftrc 
obftiné,que mentir & calomnier , & prattiquer 
le meftier de fon perc?Apres auoir bien bauardé 
en faueur de tels ruffiens facrilegcs , il exclame 
Confitmce difant: G fil* langue de Richeome , & de tout les le- 
da Mini- fuites, voire de tùm les plus rigoureux Miynes >veuloit 
sire me fu- nom confefftr mec frznchife toutes les flammes , & 
tant (h*- toutes les ardeurs qu'ils /entent en leur ame , parmy 
etmàfon toutes Iss abslmences , que nom les tr ornerions bien 
aune. jonteent conuaincm de cet adultère Jpirittlel , duquel 
pag. 408. notire Seigneur a$cufe ceux, qui regardent d'vn œil de 
tonuoittfe la femme de leur prochain ! Miniftrc, tu 
monftres par ce tien langage , fans autre con- 
jfeflioh , que tu e$ auffi ulain quemefehant; car 
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pourquoy dis- tu cecy, lînon parce que tu mefu- 
res les autres auecla mefuredeta lafciucté& 
& Iafcheté. & cuides que tout le monde foit laf- 
cif & lafche,commc toy \ Ainfi ton Idole Caluia 

tiarloit des ames cofacrecs a Dieu -, ainfi deuant 
uy Néron prodigieux paillard,croyoi t qu*il n'y 
auoit homme au monde qui fuft chafte en au- 
cune partie de fon corps.le te refpons,ô tifon de 
Cypris, que cent mille Religieux de tous fexes, 
&detousaages te condamneront , au grand 
iour , où tous les paillards & Predicans depail- 
lardife feront condamnez , & feront voir à ton 
impudence, qu'auec la grâce de Dieu , que tu 
prifes moins quvne pièce de chair ,-ils ont vail- 
lâmcnt fouftenu les afTauts de leurs corps mor- 
tels,emportc la vittoire des flammes que tu dis, 
&4efquelles tubrufleSj& gaignéla coronnede 
chafteté, que tu raualcs ; & tu demeureras aucc 
les boucs condamne , fi tu ne changes de peau, 
& porteras fur les cornes de ton orgueil , &en 
l*acier de ta confcicncc, la condamnation de 
ton faux iugemét graucc en caractères de bron- 
ze , à ta confufion & ignominie éternelle* 

Le Mini '/ire Aduoeat d-vn crime deteiUble : Calom- 
niateur , & bUffhemateur. 

C h A p. LXXXI. 

MOnftrant les monftrueufes paillardifes 
engendrées parles maximes Hugueno- 
tes, &approuuees par les Miniftres, ie citois en 
partant les amours de B eze,vn des grands Patri - 
arches de la prétendue Reformée , Pratticien & 
Dodtcur public dvn crime abominable : le di- 
foisquefîcet homme g'eftoit corrigé des des- 

S 5 bor-' 
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bordemens de fa lubrique ieuneffe,il en deiioic 
auoir donné quelque tefmoignage , auquel il 
fift voir au monde fa pénitence publique, pour 
reparer le fcandale publié & diuulgé en toute la 
Chreftienté, par fon crime , &par fon vers cri- 
minel. Iercprenois encore le fîlenec des Mini- 
ftres, qui ne l'en auoient iamais repris , ny con- 
damné fon poème damnable. le citois la péni- 
tence de Dauid, &fesvcrsPenitentiaux : Itéra 
lesefcritsdefain&Auguftin , aceufant les fau- 
tes de fa icunelTe: le Miniftre plus fage que tous 
fes compagnôs,& glus hardi à parler & feindre, 
non feulement ne 'di&rien contre lç peché de 
Bezemiais ledefend,ncvoulât faillir feulement 
parvn vicieux filence comme les autres , mais 
encorcparvnc approbation patete, autant dc- 
teftable qu'impudente , que dit-il donc? Ildi<5i 
que ces vers de Bezeyfaifts dtutnt qu'il fus! de la R*- 
Itgion Rejbrmte , ne font autre chofe que la loiiangû. 
d'vn ieune homme de fis amis , efjuels tl n'y a rien de 
fnausi(iis,quc le fins que les le fuites leur donnent. par» 
ce que ce fini façons de parler hyperboliques pour re- 
prefentervneeUroicle amitié. C'eftmenfongc que '~ 
Bcze ait composé ces vers , deuat qu'il fuft Hu- 
guenot>car il a efté Hugucnot,& paillard dés fi* 
première jeuncire,& les mit en lumierc,apres a- 
uoir rauy fa Candide, de la maifon de ion mary, 
c'eft à dire , en la grande ferueur de fa reforma- 
tion, dcflors adultère , &pederaftccnfemblc > 
dcffe&,&deparole,aymantvneCandide,&vii 
Audcbert cnfemble; & donnant cepoëme corn- 
mun, à l-vn,& à l'autre. Or par la confelîion du 
Miniftre, il n'y a rien de mauuais en ces vers, 
quçlefens que les fefuites leur dônentJE tir eft- 
cepasafTez ? Le fens que les Iefuitcs leur don- 
neuse eft qu'ils contiennent la profeflîondvn _ f 
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adultère public, &d*vn péché dcteftabletn y a- 
il rien, de mal en iadultere, &cnccpcché?rien 
demauuaiscn cette profeflîon , & impudence 
effrontée? Où va la malice de ce malin, & jeune 
refueur,qui ofc nier irapudémen t le critaeiqtrîl 
Confeffe par imprudence & ne veutaduoucr par 
franchifc,ce quil confefle par fottife?C*ctt fans 
doute , vn effect de fon frac-arbitre Huguenot, 
qui ne veut, ny fuiure,ny confeflTcr aucune véri- 
té. Etaurefte , comment peut-il dire que ce 
poème cft vne louange dvn jeune homme , veu 
qu il eft d*vne femme encor , & en rennes pa- 
reils? Et quelle louange efteecy, où il ireft par- 
lé que d embraflemens , & de vilainies ? Et qui 
peut eftrefiaueuglc , & fi malicieux, qui ne 
voye, &iVaduo'ue que le vray fens de ces ? ers, 
eft celuy que les Iefuitcs , & tous ceux qui onc 
entendement, leur donnent? & que c eft crime 
pedcraftique,& non façon de parler hy pcrboli- 
que?non repre&ntation dvne cftroicle amitié, 
mais vne abomination d vnc infernale lubrici- 
té? Cette defence donc n'eft pas defenfe de Ma - 
nocencede Beze, c'eft vne ouuerte impudence, 
& vne certaine approbation du vice de Beze: 
Car exeufer vn criminel conu 1 aincu par fon pro* 
pre tefmoignage , c*cft approuuer fon crime: 
Et dire que ces amours fonthoneftes , c'eft en- 
feigner que chafcunlet peut fuyure. Plutarquc 
na vsé d-autre langage en faucur, & defence de 
cette abomination , que celle dont vfe ce Cary, 
bant reformé Et qui ne le iugera plus digne des: 
flammes d«ucs à repêché, que de puis longues, 
&feuercs paroles, pour lancer la lafche témé- 
rité de fa plume ? Qijiofcra cfperer, qued*vn 
fac G vilain en puifle ibrcirvne parole a hone- 
^eté,pouriïnftru£Hon de ceiiz^uil-cfcoutent* 

qiuacf- 



If VAntheon Rag tieh fit, 
quand il bourdonne les vers de la Bible mal en- 
tendue, comme il faitt icy la dcfcncc de ceux 
deBezc? . J 

Reproches & calomnies àb*min*ble$ du Mini- 
tire, renuoyècs. 

i • 

C h a r. LXXXIL 

■ 

Lit Miniftre va de mal en pis en cette ma'tie- 
irede Venus, Replonge, comftieyn fan- 
glicr, toufioursplus auant en la fange. Il ra- 
maiTe toutes fortes de voiries de fa bauge , à fin 
d'en honnir, s'il peut lEglife Catholique:Il ci- 
te les Poètes reformez en lEfchole de Caluin, 
dont le tcfmoignagc n'a non plus de poids,quc 
Mantutkn. fes calomnies. Il ofe encore citer Mantuan au- 

theur Catholique, & Poète Religicux,qui detc- - 
fte par fon vers,lc pèche que luy a loué en Beze; 
tefmoignage qui non feulement ne luy fert de 
rien pour prouuer,felon fon intention, quel'E- 
glife Catholique face par fa dodtrine les gés lu- 
xurieux, comme fai£t la prétendue Reformée, 
que pluftoft il certifie la pureté dicclle en vn de 
(es enfans, qui, fclon lclprit de fa mère, detefte 
la paillardife; & enfeigne que fi dedans cette E- 
gltfcily a desabus, & des vices, celavientdcs 
mauuais enfans, & non dcThonefte &chaftedo- 
ârine de la mere.Si o n eut trouué quelquePo'é- 
te,ou autre autheur Huguenot, qui fi libremét 
euft eferit cotre la luxure de Beze,que Mantuan 
eferit contre les excez des vilains , ou euft peu 
conjedlurcr que Tefprit des Miniftres, n'eft pas 
ccluydeÛeze. Et partant, le Mini ftre par cefte 
allégation cofirmc,(ans y penfer, I honefteté de 
noftrc caufej car ce Poe te ne rcprêdpas l'Eglife, 

mais 
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Biais losvices de ceuxqui neviuetpas félonies 
loix & moeurs de cette Eglife : reprend les dé- 
fauts des hommes , & non la doctrine Catholi- 
que, & cette rcprehenfîoncfthonoablei l'in- 
nocence de l-Eglifc. Apres ces citations, il re- 
tombe & rentre pour la féconde fois aux bor- 
deaux^ n-en peut fortinEt quicôquc luypour- 
ra lier la langue Omettre vn bâillon fur ce fu- 
jecl,fera vne œuure d'honeftetc & iuftice Chrc- 
ftienne. Que dit-il de ces lieux ? il les reproche 
encore à l'Eglifc à grofles inj ures & calomnies. 
Il dit qu'ils lont permis par toute Mtalie ,& ca 
particulier en la ville de Rome: le fçait-il pour; 
l'auoir vcu.ou pour Tauoir ouy dire? Mais olc- 
roit-il mentir neffrontémet,s*il auoit non feu- 
lement confeiece, ains quelque peu depruden- 
cc,& de fcicncc de la verité,veu qu'il y a cent & 
cent lieux en Italie , qui le peuucnt conuaincre 
demenfongc&de calomnie?Et s'il y en a quel- 
ques vns, ou ces maifonsfoient tolérées, fauf le 
detcftable vice de Beze,lcquel en toute l'Italie, 
& fpecialcment à Rome , eft puni par des terri- 
bles cxcquutionsdemort&defeu, quâdilvict 
en cognoilTancc du Magiftrat, ce quonaveu 
encore depuis peu de iours en la persône de plu- 
fieurs-,fi don c il y a quelques maifons de ces mi- 
ferables femmes abandonnées, que peut-il col- 
ligcr de cette permiflîon & tolérance commu- 
ne en plufidurs villes de l'Europe, finon vnc po- 
lice feculiere,cftablie pour barrer la porte à des 
plus grads maux? Loth offrit fes deux filles vier- 
ges à la licence de fes concitoyens pécheurs dc- 
teftablcs , pourdeftourner l'outrage d'vn plus Habeo 
dcteftablc péché : Et cette permillion n-eft pas duas ff- 
pour inuiter à mal faire, corne jadis les temples lias. Gcn, 
& Académies de Venu* le dreiloyent j c'eft pour p,S.> 

feparc* 
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Malfont ieparerducommun,lespersonesinfe<3;es, ôcUs 
infimes enfermer comme en vnc ladrerie , à ce qu'elles 
lommt n'infeâent les autres,par leur commerce, & Ce 
Ladreries, confondent elles-mefmes , par la honte de leur 
ignominie:EUen*eftpas du Pape entât que Pa- 
pe,& Perc fpirituel,mais entat que Prince ten> 

5>orel,fe comportant en cette tolerâce, comme 
es autres Princes dérEurope.qui/elon les loi* 
humaines , permettent s ils ne peuuent faire 
mieux, qu'il y ait des cloaques cmilesen leurs 
Citez,à fin que toute la cité ne foit cloaquej & 
des lentines en leurs vaifleaux, afin que tout le 
vaiifeau ne deuiéne fentine.Ce n'eftpas vneper- 
jnifllo abfoluedegayctéde cœurjC eft vue con- 
traindre caufee du torret des infirmitez.Le Pape 
Za typer- entant que Pape, non plus quel'Eglife ne don- 
ner/* neiamais congé àperfonnedemal faire,quand . 
moindre ce ne feroit qu-vn peclic véniel ; ainstafehede 
tnalfour retirer chacun de ion vice: iifait tenir ces pau- 
tneuiter urcsmal-aduifces, comme prifonniercs en vnc 
%n grand, çcole : Il leurfaitofter toutes les commoditez 
de la vie,tant que faire fe peut, pour leur ofter le 
moyen & occafion demalviure.il les fait ayder 
en toutes façons, à ce qu'elles quittent leurvi- 
ce: Il les faict exhorter en priue & en public,& 
plufieurs d entre-ellcs fc côuertiflent toufiours 
aufquellcseft dcftineevnemaifon de retraiclc, 
pour y palier fainftement le refte de leur vie. Le 
Minillre quialcsyeux fi ouucrts à remarquer 
les voiries de lachair,nedeuoit-ilpasauoirno- 
Zieux de té ces lieux ordonnez en faueUr delà chafteté, 
fuaiciii pourn'eftre calomniateur? Auoir noté encore 
cenfacrez que pour vn de ces lieux infâmes, toute l'Italie 
en l'Eglije & Rome en particulier, a plus decentmaifons 
C.uhoU- honorables,rcpaires conlacrez à la pictc,où les 
hommes, &lcs femmes, feriieiuDieunuicl: & 

ÏQMÏ, 
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iour,aucc vœu de perpétuelle continence? N'a- 
il peu voir autre chofe,que les fondrières, les cf. 
goûts Se bordeaux? Mais ira-il peu colligcr de 
tan t de lieux côfacrcz à la chafteté, lcfpnt cha- 
rte & pudique de l-Eglife? Et qua-il,& fes corn- 
pagnôs à reprocher les lieux infâmes à cette fi- 
gure, &nonpluftoft à'exaltcrfararc candeur, 
veu qu-elle ne refpirc en fes loix , en fes coutu- 
mes, en fes œuures quela purcté-qui eft en cou- 
tinuel exercice à cobattre le vice contraire par 
jeufncs,parora;sôs,par veilles, par pèlerinages, 
& autres ciTais propres à matter le corps, & le LtCàdew 
rcndrefouppleàlaloydclcfprit, &à fanctificr &p U rêié 
1 vn &rautrc,pour vaquer auecplus de pieté & de l'Egli/i 
dcpcrfcction au feruice de la diuinc Majefté: Romaine. 
Comment font les Miniftres fi impudens de ca- 
lomnier l'honefteté d-vne telle mere,eux qui en» 
leur Reformée ne dolient autres fignes d'aimer . 
la chafteté, finon à fc marier, deux, trois , & au- 
tan t de fois qu'ils pcuuet, finon à mâger, à boi- 
re,& à engraiifer leur chairen toute libcrtéchaL 
ncllc? Or il ne falloit pas que le Miniftrc fortift 
de ce propos,fans fc marquer excellemment vi- 
lain & ignorant, en vu fait qu'il récite pour dé- 
nigrer l-Eglife Catholique , qu'il me faut tou- 
cher pour la defenfe de la vcritc,& l'honneur de 
noftrcfoy. Il auoit ouy parler dvnfainctEucf- ^ 
quc,qu*il appelle detcftable fainct, par fa dete- 
flablc içnorâcc,nommc Photinus, nom tir^du 
Grec, bhoiewos qui veut dire Iumineux,ouillu- S.photro, 
ftre,hommcdenngulierc doctrine &fain&eté, Ep.Lugd. 
Euefquc de Lyon , noble Martyrde Ii s v s- mart.Eu- 
Chris T,pour laconfeffion duquel il mourut feb. I.5.CX. 
cn fon aage de quatre vingts & dix ans,honore' à Hift.Ecc. 
Lyon & ailleurs des Chreftiés. Le fon de ce mot Nicc.l.4, 
jronqui des dettxierBiçjrcf lcurçs,aiat cfueillc c.17» 
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An. Ch. les efprits mutins de ce icunefatyre, chargée 

279. poudre à canon en fa chair, & portât la mefchc 
Vt habc- & le feu de lubricité en fes cornes , luy a fai£fc 
tur in An* croire ce dequoy il trai&c volôtiers , qu-au cul- 
nalibus tedeceSainct, ilyauoit quelque fupcrftition 
Baronij defaleté, & fur cette conjedlure,ilseft misa et 
ex Adonc crirejàmentirjàcric^aublafphemej&àlapail- 
Viennéfi lardife & calomiîicr,que,où ce Sainft eft hono- 
in Mart. ré, on faicl: des facrifices exécrables, & c eft ce 
12. Iunij que le Miniftre exaggere icy après le propos des 
&Grego- bordeaux. Miniftre, croyant , trai&ant, &re- 
rioTuro- prochant cecy , ne res- tu pas fait voir trois fois 
nenfî in I» ignorant,trois fois malin,trois fois vilain; très- 
de Glor. digne corybante du temple de l'Idole Vcnus,ou 
martyr, c delà vieille Berecynthe,& plus digne du lieu ou 
45. Alij ces Diables endurent auec les paillards le* 
hune S. flammes éternelles. 
Mart.no- 

jninât Po les loix & Maximes Huguenotes pour Us 
thinum, voiries de la chair. 

id eft de- c H A p L XXXIII. 

fidcrabi- 

lemquee A M Ais que ic die encorvnmot, àcesquerc- 
ibi eft v XVI lans iniques.Côment ofent-ils reprocher 
f urpitu- les Bordeaux à l'Italie, veu qu'il les dreffent eux 
dol mefmes au coeur dçs villes à defTain , & de fran- 
chife de leur arbitre, & en titre de Religion;& y 
inuitent les paillards à grolTes troupes, à gros 
gages,auec promelfe d'honneur , de commodi- 
Zes Mhii- tez,par fraction defoy,parfacrilege,parimpie- 
fires au- té; Car receuoir les Preftres reniez, les Moynes 
theurs, & defrcKjuez, les Apoftats amoureux aux villes, & 
eonslru- leur faire prendre femme, & enfeigner que c'eft 
Heurs des Religiô Scpietè^qu'cft-cc autre chofc,qucdref- 
litux in- fer des Bordeaux publics,au milieu dcsvilles,in- 
far/Hs. citer les paillards auec toute forte damorces,& 
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couurir du voile honorable de mariage r les in- * 
certes, les facrileges,& bourdclages?Comment 
pourront cacher les Miniftres toutes ces abo- 
minations? Eft-cc en lcsap pcl!antmariages?Et 
qui peut appeller mariage, vn contrat tsaâ en- 
tre gens inhabiles à contracter mariage? Sx ce- 
luy qui eft marié; ne peut contracter auec vne ^ 
autre, combien moins le Prcftre, qui a donné 
/on corps à Dieu, par voeu folemncl, ceft à dire, fourquey 
par vn contrarie plus facrë, le plus cftroit, Frestre t 
quipuitrceftrc? Si celuy quifemarieà vncau- &ReU~ 
tre femme, tandis queia fienncvit,eftvnruricn gteuxnefe 
adultcre,crimincl, & non vnmary légitime; & petttma- 
telle cohabitation, paillardife & adulterc,com- ricr% 
bien plus le Prcftre, & Religieux, qui prend vnc 
femmc,fcra reputé inccftueux,& adultère rom- 
pant la foy qu'il a donné à Dieu,fc moquant de 
Dieu, & des Anges ? N-cft-cc pas donc eçiger, 
authorifer,& honorer les Bordeaux, non à part, 
en vn coin de ville, mais au milieu, en la place, 
de en la face de tous les gens d'honneur •? Et 
quels prétextes pourront auoir les Miniftres, 
pour couurir la deformité de cette Idole abo- 
minable? Que diront-ils, & le Miniftre après Maxime 
euxrDiront-iis que les Prcftres peuuent rompre de luxure 
leurvocu, ne l'ayant peu faire ? Ccfontvieil- Geantine, 
les chanfons? qui dicl cela, finon les Miniftres? tenir qui 
Si les Catholiques n'ont peu promettre la foy à lesPreflres 
Dieu, par ce qu'ils n'eftoyent pas afleurez de & **/ï- 
la garder, pourquoycft ce que les Miniftres & gieux fi 
leurs Difciples, quand ilz (e marient ,1a pro- doiuent 
mettent a leurs parties , veu qu'ils ne font non marier. 
plus alfeurez de la garder, & perfeuercr en la 
pudicité de la couche nuptiale ? Ces falctez 
donc , ces doubles adultères, ces doubles ince- Max:'m f s 
rtes du corps,& de lefprit, ne font-ils pas cffcAs contre les 
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Uufiu$*fr de h doctrine Huguenote? neft-cc pas elle, qrçi 
aujhritez en donne les maximes tirées de fes en traliles,& 
du corp en pat i celles prouoque les mortels à la lubricité! 
faueur de le laiile les autres , qui font autour de l'Idole, 
la chair. & tiennent bon pour le ventre en faueur de la 
chair, comme font, neieufnerqu'àfamaficli- 
^ bre , qûi ne leur vient iamais quequand ils font 
faouls,ne faire aucune pénitence, fuir la haire, 
& fur tout cefoetfanglant desdifciplines, que 
leMiniftreaenâu/Egrand horreur que la fou- 
% dre; fuir toutes afpretez, & eftirner bigoterie de 
• , faire peniten ce , &pardeffusletout , croire 
qu'on ira le franc-arbitre qu'à mal fairç,que lac 
Loy de Dieu eft impoffible , qu'on eft predefti- 
jné, qu'on ira droidl en ParadiSjmaisqu on dic^ 
Ie lje crois, & me lepet/uade. Ne font-ce 
pas de beaux moyens, pour garder la chaûetc? 
vn beau chemin pour fuiure la verité,& vne bel- 
le montée pour le guinder au ciels ains vne pan- 
' , te pour faire vn horrible précipice à l'Enfer? Et 
le Miniftre ofera toutesfoia, non feulement ad- 
uoeaffer pour la deshonefteté de fa doctrine, 
mais encore reprocher les ôrdures,à.la.pudicit<s 
de lEglife Romaine? 
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TDN ndolattie de Mercure tauoismonftro 
» X--#en douze Ghapitrcs,piufîeurs conuenances 
. de hHugaenotifrae aucc Mdolatrie Payenne: 
-le Miniftre met tous ces Chapitres entefte du 
Jien à fa couftume , charge sô texte de niaiferics 
« \ -volantes, & fes marges de cottariojis aulTï niai - 
fes> & cft toufiours après à renuoy«l« Lccleur 
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à fcs bénites première & féconde parties de foa 
Inftruftion; vn mot de ceçy , Se vn mot de cela* 
vn mot de la vocatiô des Miniftres, vn autre de» 
Sacremens; Se pour bonne bouchc,vn mot de la 
donation de Conftantm ; mcrueille,s iln euft 
trempe le bec éû fa plume a cette queftiou:Iteni 
delavcrfion desfeptante del'vlureidclavirgi- ^ 
aité, qu'il diù, que içn ay pas entendu en quoy 
clic coniifte,pourn'eftre verse en 1 anatomic,& 
met à la marge vne infâme cotte. Miniftre feras c^/,^^ 
tu ton fi ours vilain & Miniftre? Et ne vaudroit- 
il pas mieux que tu fuffes Chirurgien, puis que ^ t€k 
tu fçais 11 bien lanatomie, qu'eftre li miferable \ 
Miniftre ? Eft ce a faire a vn Paftcur Reforme, 
d cftre Anatomifte ; &fpcculer les parties que 
tu cottes en marge de ton texte, qui ne fc oeu- 
uent nommer honneftement?& faire parade de 
telles merceries ? lavainc gloire poufloit-elle fi 
tres-fort les voiles de ton orgueil, qu elle te fit 
cftre falc & impudent, pour monftrcr que tu e- 
ftois anatomifte?Mais dy moy , Anatomifte, qui 
tiés qu'il n'y a point de lignai de virginité,com- 
ment donc en la,Loy de Moy fe par ordonnance 
Diuine, recognoifl'oit-on lés vierges Se les cor- j 
rompues? La (ainfte Efcriture eft- elle de moin- 
dreau&orité , que tes refueries anatomiques? 
maisec vieil Mercure, ne t auoit- il pas frappé 
du bout dè fon caducec,te faisât endormir pour 
eferire de fon Idolâtrie. & de l anatomie en dor- 
mant & refuantîEt que faut il pçrojre le temps k 
ïpliquer cotre le refte qu'il eferit,furi cette Ido- 
lâtrie, & fur lafuiuantc de lalune & des autres? 
Il dit que la Lunc'dc 1 Eglife Catholique eft S. 
Claire* ne Yoila pas vn rencontre exorbité ment 
lunatique, & vne application tres-dignt de 1* 
Gapclinç de Mercure ? Ne voila pas de belles 
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analogies,entre les erres, entre les ch a /Tes, les 
le in êtes, & folies de l'Idole de la Lu ne ; & les de- 
" uGtions^bflincnces^ufteritez^fagesœuures 
SalnBe Chreftienncs de faindre Claire ? Combien que 
Llxireae- enVn fensnousaduoiieronsauMiniftre , que 
fié en i'E- cette vierge Religieufe a efté en IrEglife de Dieu 
glife vne vne petite Lune, & vne grande lumière cclefte, 
fettte Lu- claire &luisâte en terre, de la clarté, & des gra- 
ne. çcs de (on efpoux. De mcfmes dirons-nous de 

SdinBe ( fainûe Catherine, qu-elleauoit en vérité tou- 
Catherine tes les vertus que fàuflement on aflîgnoit à Mi- 
nerue, Mais quelles conformiez apporte cet 
' f homme entre iaindte Catherine & Pallas,pour 
vérifier fonaccaration? Comme, diâ-il, Fal.as 
eltoit creuè fille de luppiter, auffi ceite-cy difte fille du 
Belles cm- Roy Cojluâ, Comme Ytlitu esloit armée , at<fficelle-cy 
for mitez, dciiee dune confiance merueilleufe ; comme V alias por- 
du M ini- t oit en fa posebrine le t hef de 2Aedufe t qm conuertifi 
lire. foiî Us hommes en pierres , aujfi celle- cy conuerùffoit 
pag. 425?. toui ceux qui l'oy oient &la voyaient à U cognoiffanec 
de l*Eti*ngile: Ce font fes allégories; Coftus, & 
luppiter, morrion. & confiance; la tefte de Mc- 
dufe,& le regard de fainetc Catherine ; conuer- 
tir les Payens à la Foy Chreftienne, &lcs trans- 
former en pierres/ Quels rencontres, & com- 
bien infortunez ? Mais quelle conuenance en- 
tre les difputcs, les ro'ùes, les martyres, les vi- 
ctoires , les corones de fain&e Catherine, & les 
fables, le morrion, la cotte, lalance, & lechat- 
huant dela£)eeflePallas ? Et qireft-il befoin 
d en plus dire pour marquer le cerueaudecc 
noble re'lueur de Vauueri? 
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Sur l Idolâtrie de liberté , de Batebus, 
& de (km. 

C h A p. LXXXV. 

■ 

E reprochois aux Miniftres,qu-ils enfcignoi- 
Xcnc d vn cofté vne liberté de confcicnce, pire 

3uc la liberté Payenne, jadis fubjcd & matière 
•vne Idolâtrie; &qucdel autre ils deftruifoy- 
eut le franc-arbitre, quieft la^rrayc & propre 
liberté de l homme. Le Miniftre rcl p6d,difan r, 
Comme peu. dite Richeome , que nous renouuelîom la pag 4 j r 
liberté t enla niant &deftrut/ant ? le réplique, en 
niant & deftruifant la 7 vraye liberté de lhom- 
me,& en cftabliirant vnc liberté à mal faire, pi- 
re que la Payenne: Apres il di&, Jjhienotumcf- 
mm tntrodutfom cette liberté Prenne , enfeignzns vn 
franc-arbitre % non feulement au mal , mats encore* pag. 451V 
bien faire , par fa propre puiffance > & par la faculté 
de/a nature corrompue. Nous introduirons donc 
vne liberté Payenne,enfeignâsvn franc- arbitre 
à bien faire ? Et fi ce franc-arbitre cft Paycn, 
quel fera le franc-arbitre Huguenot,qui ne fert 
qu*a mal faire? Cet homme a il entendement? 
mais a-il confciencc , difanr que nous enfei-- 
gnons que le franc-arbitre fans la grâce dé > 
Dieu,peut faire ccuures de merite/Ne pourra-il 
iamais retenir ou confefler la vérité, qui cft,que 
l'Eglife Catholique enfeigne le franc-arbierc, 
par lequel on peutchoifir le bien Schiffer le 
mal? C-eft la liberté Chreftiennc, que cy deiïus 
nous auons marquée. Troifiefmement. il cxtol- - . 
le l'obeylTance qu'ils preftent aux Roys & Prin- 
ces:mais les rebcllions,guerres ciuilcs,& autres } 
femblables effedls déclarent allez l'impudence 
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analogies,entre les erres, entre les chafles, les 
feincl:es,& folies de Mdble de la Lune ; & les de- 
uotionsjabftincncesaufteritez.&fagesœuures 
SalnBe Chrcftiennes de Taindre Claire ? Combien que 
t Lùre a e- envnfensnousaduoùeronsauMiniftre , que 
ri en ?E- cette vierge Religieufe a efté en 1-Eglife de Dieu 
glife vne vue petite Lune, &vne grande lumière celefte, 
fetttt lu- claire &luisâte en terre, de la clarté, & des gra- 
ne. ces de ion efpoux. De mcfmes dirons-nous de 

SairïBt fainfte Catherine, qu'elle auoit en vérité tou- 
Catherine tes les vertus que fàuiTement on aflîgnoit àMi- 
nerue, Mais quelles conformitez apporte cet 
homme entre (ainûe Catherine & Pallas,pour 
vérifier fonaccaration? Comme, did-il, ¥ allas 
eïhoit et cuv fille de luppiter, ah ffi ceite-cy dicle fille du 
"Belles cen- Roy Ccftui> Comme Y allas efioit armée , ai*Jfi celle-cy 
for mitez, dciiee a vne cor/lance merueilleufe 5 comme V alias por- 
dn Mini- toit en fa poeclrine le thef de Mtdufe t qui corner t if- 
fïre. foiî Us hommes en pierres , aufli celle- cy conugrtiffoit 
pag. 425. tout ceux qui l'oyoient & la xcyeient k la cognorffance 
de T Eaangile: Ce font fes allégories; Coftus, & 
Iuppirer, morrion. & confiance; la tefte de Me- 
dufe,& le regard de faincte Catherine; conuer- 
j tir les Payens à laFoy Chreftienne, &les trans- 

former en pierres /Quels rencontres, & com- 
bien infortunez? Mais quelle conuenance en- 
% cre les difputcs, les roiies, les martyres, les vi- 
ctoires , les corones de faincte Catherine, & les 
fables. le morrion, la cotte, lalance, & lechat- 
huantdela£)eeflePallas ? Et qu-eft-il befoin 
d en plus dire pour marquer le cerueaudecc 
' noble reiueur de Vauuert? i# - 
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Sur l' lji>l.a rie de liberté , de B/ttchut, 
& de Cens. 

C h A P. LXXXV. 

^1 E reprochois aux Miniftres,qu*ils enfcignoi- 
X ent d-vn coftc vne liberté de confeience, pire 

3uc la liberté Payenne, jadis fubjctV & matière 
vne Idolâtrie; &qucdel autre ils dcftruilby- 
eat le franc-arbitre, qui eft la^raye & propre 
liberté de l homme. Le MininVerclpôd,difanr, 
Comme peu. dire Rtcbeome , que nous renouuellons la pag 4; r f 
liberté, en la niant & âcftrutfant ? le repliq ne, en 
niant &dcftruifant lafvraye liberté de l'hom- 
me, & en cftabliirant vne liberté à mal faire, pi- 
re que la Payenne: Apres il di£t, Jguenotumcf- 
mei mtrodutfom cett e liberté ?*y*nne , enfeïgnuns vn 
franc-arbitre.non feulement au mal , mait encore k pag 45i\ 
bien faire , far faprppre puiffance , (j/* par la faculté 
de fa nature corrompue. Nous introduirons donc 
vne liberté Payenne, enfeignasvn franc- arbitre 
à bienfaire ? Et fi ce franc-arbitre cft Payett, 
quel fera le franc-arbitre Huguenot,qtii ne fert 
qu*a mal faire? Cet homme a-il entendement? 
mais a-il confciencc , difant que nous enfei- 
gnons que le franc-arbitre fans la grâce de * 
Dieu,peut faire oeuures de mcrite.'Ne pourra-il 
iamais retenir ou confeffer la vérité, qui eft,que 
l'Egltfè Catholique enfeigne le franc-arbicre, 
par lequel on peut choifir le bien Schiffer le 
mal? Ceft la liberté Chrefticnnc, que cy deflus 
nous auonsmarquee.Troifiefmemcnt.ilcxtol- - 
lerobeyffance qu'ils preftent auxRoys &Prin- 
cesrmais les rebellions, guerres ciuilcs,& autres 
femblablcs effe&s déclarent aiTcz l'impudence 

/ T 3 de cette 



v 



%y± T*e V/tnthton Huguenot. » * 

de cette lourde menfonge: que fi entré lès Rct 
formez, il y en a qui obeifsétjc'eft leur humani- 
téimais la do&rinc Huguenote apprend à fc rc- 
bcileriC'cft fan elTence,&lesrebellios fesmar-" 
, ques.&fcsprcuucs: Et qtreft.il de befoind'ea 
l&êïïtic- efçrircplus?$urlidolatriedebacchus il perfide' 
ibtiê. & défend ce fîen bifayeul. Il Çz met en furie con- 
tre les jcufnes,& contre la diflin&ion dès Vian-' 
Zequaref- des II dit que toute créature cft bonne à mâger, 
m+fHriât tant il a l'appétit ouuert.&legozierlarge.lene 
Huguenot fçay s'il aualleroit encore les bœufs auecles cor 
duré tout nes.Ilénfeignevn continuel quarefme-prenané 
ï*k> & reproché aux Catholicjues,dequoy ilslefonî 
. vue fois l'an, & cite Mantuan, qui reprend cea* 
qui faifoien t des excèz en lEglifc vh peu deuanr 
le Quirefme , duquel tefinoignage , comme 
fouueuticraducrtis fur autres fubjecls , il pou- 
uoi t apprendre,que cén'cft pas le vice de TEgli- 
fc, niais de ceux qui commettent lefdi&sexcet 
contre les loix de fobrietc de t Eglifë. Surïldor 
latrie de Ceres, il eft touûours fcinblable a fo/- 
mcfmc, & refue toujours , Se toujours penfe c- 
ftrebienaduiséj&fubtilefcriuain, & nedid 
lien,qui fans réplique n ait ionrenuoy. 

Sur fldoUtr'te de F Autel du Dieu incôgneu, 
' " des deux marques de V LgUfe>vefiié> 

? &f*mctctc. 

C h. A P. LXXXVI. 

SVrMdoIatrie de l'Autel du Dieii incogneu, 
i enauois vérifié, la femblahee en la (lortrî- 
jieHoguenore a traits pareils de leur E^life 
inmfibïe LcMiniftre mer en la ma^gc". ou c- 
ibitl Eglifedeuum Luther, &nçiaec rien dà 

boa 



- 



Digitized by 



I 

! Dejcea^eri & tuynL ïj»( 

; bon dans fon texte, non plus qu'en la marge : (ï 
en cette marge il parle delà Prétendue Refor- 
mcc,i'auois diâ félon la rclponfe de Bcze, que Lm Refor* 
elle cftoit cachée dans la bourbe de lEglifeCa- mes mes 
tholique , c'eftàdirc,danslccerucau, dans le ds labeur* 
Ycntrejdans les refuerics& péchez des mauuais bedel'E. 
Catholiques, des gens fuperbes charnels &vi- gltfe jtlon 
ticuxàoutrace,quiàlafînfcdefbordas&rom- Bez.e 9 
pans les barrières des Cloiftrcs,fc mirent au lar- 
ge du monde; & enfantèrent ce qu-ils auoycnc 
conçc^&firentcettenoblcfcmellejRcformee, 
portant les deformitez de toutes les vieilles he- 
refies.Luther fut le grand Patriarche, Caluiri,& Luther le 
les autres les petits Sis. Ilpourfuit, &efttouf- grund pu- 
jours après à broderies marges de l'allégation trUrcht 
defcsInftruâtosI'auoisobicdcauxMiniftrcs, des Refor<* 
qu'ils fecoiuredifoient, difansque IcurEglife mtz* 
cftoit muifîblc,& toutesfoisilslamarquoiétrà 
quel propos,difois ic,la marquez vous,puis que 
elle eft iuuifiblc & ne peut cftre vc'ûe,ny cognue 
Le Miniftre a trouuc vne fubtile rcfpôfe, & fore Subtile 
viublcmcnt inepte, difant, qu *on m murque pus rejpïnjê 
PEglifeenttntquUnusffile, maiienUnt que vifible: du Mini*. 
Et s empeftre en contradi&ionjcar Ci leur Eglife fite. 
eft inuidble, elle n'eft pas donc viable f car vifî- pag. 474. 
ble,5( inuifil^lcjfont qualitez contraircs:à quel 
propos donc cefte diftin£tion,ncpouuant auoir 
îieu,ciuelEglifcnc foitvifiblc, &inuifibleen- 
fembic? Il veut poflîblc dire que la vraye Eglife, 
qui eft à fon opinion , la compagnie des cileuz, 
leulcméc eft inuUible, & ne peut eftre marquée: 
& l-autrc, qui confifte en certain nôbrç de gens 
bons ôcmauuais, qui font profcfiion delà i ; oy, 
peut receuoir ces inarqu:sjceft ce qu'il Jicl par 
ces plroles:À/a« en'antquc vifv U^ajl à dire corn- pag. 474, 
me cornpsgM: dhomm.% , qui font ïXfcriturtmcvt 
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proftjjîen defcrmr* Dhu> notu croyons quelle peut 
eslre marquée. Mais ieluy demande,laquelle de 
ces deux Eglifeseft lavraye ? Il refpondraque 
i ceft Hnuinble, eftant icelle i'alfemblee des ef- 
leuz fans meflange de mefchans,qui ne font pas 

pag.53^ de cette Eglife, comme il déclare à deffein en 
fon fommaire cy après : ma reprehenfion donc 
demeure toujours en pied 3 car ces marques ne * 
feruent pas pour marquer lavraye Eglifc.eftant 
icelle inttifible: maislafauflc, qui n'a que le 
mafque extérieur d'Eglife , de laquelle n'eft icy 
qiieftion , veu que nous cerclions les marques 

* de la vrayeEglife:quelle Eglife dorçc nous mar- 

que ce bon Miniftre , & quelles font les mar- 
ques, quelle fa diftinâion & a quel blanc faict- 
il tirer l'arbaleftre de fon Difcours ? Nousar- 
guons les Miniftres , dequoy ils marquent vnc 
Eglifeinuifible, ceftadire, vne chofe quine 
peut cftre marquée: Le Miniftre refpond, qu'ils 
anarquent vne Eglife vifiblej exft à dire, vne E - 
glifefauifc : nous demandons les marques de 
celle qui eft lavraye, &luy nous marquecclle 
qui neft pointl'Eglife; n-eft-ce pas refuer 6 tc- 
• nebresd- vue profonde ignorance? 

. ^. * * 

Des deux marques de t Eglife % vnitê , & 

Sainchté. + 

'* 

C h A P. LXXXVII. 

• • 

I 

I'Auois marqué l'Eglife Catholique,des qua- 
tre marques que le Symbole de Conftanri- 
jioplclamarquc , D' VNITï, de S a 1 n- 
ctïtï, de Catholi qjv e, & A p o- 
«toliqvï! le <rw vne tgtifi $*in8e, Çttholi- 
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que&ApoHolsque, diâce SyinboIc.il pcnfe que 
c'eft moy » qui ay controuué ces marques, & les 
refuce en partie : que peut fai rc ce pauurc aueu- 
gle, finon marquer fon ignorance viiîble, au- 
tant de fois qtiil parle? il diétquer voilé n eft 
pas marque de la vrayeEglife , par ce que les 
Iuifs font fort vnis en leur Synagogue . &: tou- 
tes fois ne font pas de l-Eelife. Rcfpoivfc, Pre- 
mièrement l-vnité de do&rine,ne furîit pas feu- 
le, pour • marquer l'Eglife de Dieu ; mais elle a- tés tmfi 
ueelesautres: Secondement il eft faux que les difcordtns, 
Iuifs foyent vnis en leur foy, encor qu'ils le foy- *» ttorfyf. 
cntcnleur opiniaftreté; car en diuers lieux, 
ils tiennent diuerfes créances particulières ; 
tout ainli que tous les Hérétiques font vnis a 
combattre l'Eglilc , & neantmoins tres-diuers 
en leur foy. 

La sainctete' féconde marque,conte- £4 Sain- 
nantlafynccritédeladodrincenlaioy, &aux cïcté enia 
mœurs , il la prend toute pour la Reformée: dollrineet 
J^fii ne voitfdit-ilsqUi cette marque eft toute no fin} aux 
Etmet laraifon difant: A qui sonuient mimx y ic rnxurs y 
vousprte, cetteSaincletélh % ouànoics % quinev9ulons n\ft point 
rien admettre en la foy , ny aux mceaf s , qui ne foït en l'H/t- 
commandé en termes fort exprès en iEfcriture Sain- guenotif- 
cle î Ou bien a l'Egli/e Rom*ine y que nom amns me. 
montlrécsirc entachée de tant £ erreurs , & de tant pag. 480^ 
dcbUJphemtsî II veut donc dire, que la Saindeté 
conuient à laReformee,par ce qireu icelle tout 
eft rciglc félon la Sain&eEfcriture: Cette rai- 
fon aura quelque apparence , quand le Mini- 
ftre aura prouué deux chofes, l*vne, qu'il ns 
faille rien eftimer faind , qui ne foit couche eu 
termes exprès enla Sain&e Efcriture, ce qu'il 
neferaiamais : car la fai nde té eft longtemps 
dcuantquelaSain&eEfcrjture ; 1-autre, que 

T ç tout 
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tout ce qu'ils font, &difeiu,- foitappuyéml* 
Sainéte Efcriture , ce qu'il prouuera aufli peu,, , 
voire moins , que les anciens Hérétiques, qui. 
tousfeventoient auoirrEfcriturcpour eux, fcjr 
femarquoyent tous de cette îtiatque de vérité, 
Tout Us à faulfes enfeignes. Parquoy ils eftoyent picn-^ 
hérétiques tcurs,& larrons, defrobans, & falfifîans 1-Efcri^ 
wntent turc : Cette raifon donc eftvne van terie du Mi- 
hiEfcrit*. niftrc&l'Efcriturefaia moins pour la doctrine, 
resp$nr Huguenote, qu-ellc ne faifoit pour celle des A- . 
wx. riens, des Euty chiens, des Neftoriens, & autres 
ennemys de Dieu, &defonEg!ife, quidifoyeaCx, 



J 




• 


Ilf 



ne fut couché en termes fort éxpres en l Efcri-c 
turc, comme fe Yante le Miniftrc : & tous men- 
toyent, & le Miniftrc ment plus largement que 
tous , veuquelaKeformeeamoinsiEkriture 
pour fondement , quen-auoyent cesHereûe$ 
antiques. Et comment pourroyent auoirJes 
Miniftresl-Efcriture pour cette Reforme^, te- 
nant les infâmes Herefies , qu'ils tiennent & a^ 
dorent contre la Trinité , contre labontédu 
]?cre, la Diainitc duFils , & la vérité d*i Saindk 
Efprit? Qui enfcignent,que l'homme n*a aucun 
franc-arbitre,quecel uy du diablejque la Loy de 
Dicueftimpofliblej que toutes les œuurcs,tant 
foyentdles bonnes, font dignes de la géhenne; 
que Dieu veut, & ordonne le péché, & pouffe 
les Diables, & les hommes à mal fairc?Ces blat 
phemes, & autres afTertions detcftables de lEk 
choie de Caluin, mettans lafoy , & les vertus 
Chreftienncs, & les bonnes œuurcs fans deflus 
deflous, auront- elles fEfcriture pour garant, & 
lbuftien?Et au rcfte,quai eft- ce que ce Docteur 
de terre ferme a monltrc quel Egliiè Romaine 

elt en* 
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cft entachée des crrcurs,& péchez qiril di&?Eil 
ce quand ilYefuoit , Se calomnioit, &blafphc- 
moicen toutes tespajjes defa belle Idolâtrie? 
Eft ce en ces pièces de bofle^n ces Inftruftions 
tantfouuentçitees? Orqu il reprenne fonme- 
ftier, Se Tes outils ic luy donne loifir iufqucs à la 
mort, pour faire ce deouoy il levante, & lad- 
uerns qui! viendra pfuftoft a bout defon cer- # 
ueau, que de cette entreprife , fuc-il plus habile 
cent fois, qu*il ne cuideeftre. 

Apres cette brauade,il donne contre la Sain- 
Actédes Religieux , qu-il rauallc ,tam quil 
peut, afinquelesSaindsdelaSaindleRefor- 
mccparoifleirt, quand ceux la feront cachez; Se . 
fai& cette antuhefe : X*i hommes mtf.v, &nos Les^MtnSh 
Sttncli ptrfortn%zt$ fe cachent d*n$ l*fù*lk)f* taptf de U Rr~ 
fintp^rmylaprefe.potirn'ejheap'fcmzq'iede Daséi formée, 
lesvotfres veul+nt rtir?crexi , cet* mtfme , quilne pag. 485. 
font point: Il y a donc des fainéh chez vous, Mcf- 
/ieurs les Miniftres , le Miniftrc de Vauuert le 
dici: & comment peuuent-ils cftrc fain&s n'ay- 
ons que pechez , félon voftre doctrine? n'ayans 
aucune bône volonté, aucun bon mouaemcnt, 
aucun franc arbitre , que ceiuy du Diable.? Ne 
pouaaqspas mefncs aucc lagrarediuiuc , con- 
Fentir ayncfainftéinfpiration? N j pouuâs re(î- 
fteraaucuncmauuaifetentation? Mais fansa- Sic hice- 
uoircfçard a ces contradictions, &prcnantce atluxve- 
que dift cet efuente, s'ils font faioâs, po arquoy (Ira cori 
fc tapifTenr ils dans la pre(îe,veu ]uc le Sauueur honyni- 
éommandc fairc'paroir les bonnes ocuures au bus,vtvi- 
iour,&a laveu'êdes hommes, non pourlaçloi deâc opè- 
re dt% hommes, mais a fin que les hô. nés en les raveftra 
"voyant g- onfient Dieu ? Mais s ils font bonne bona. 
chère deuantie mon Je, & prennent l'V fa frai A Matth. f. 
du bon ic^ps a la ycuë Je toas,quUcra iî (impie i$ t 

decroi- 

» 
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de croire au Miniftrc difant que fes iàin&s re* 
formez font quelque chofede bon en cache J 
tes ? Mais que craignent ils de faire des bonnes 
ceuuresdcuanttous? Pourquoy cachent ils ce 
qui eft bon,& defcouurent ce qui eft mal?Pour- 
quoyicmuffcnt-ilscnlaprcflc ? Ceftauxcn- 
fans de ténèbres de fe cacher,* non aux enfans 
» . dc lumière, c'eft auxLoups & aux Renards de fc 
tapir (ous la nuict des buiflfoas & clapiers:Mais 

quoyrpuisquelamereeftinuifible^lfautbiea ' 
que les enfans le foyentau/fi 5 & partant vos 

. hommes iuftes, ô Miniftrc,* voslàiurs perfon- 

nagcs,fontfimuflez, fiinuifibles, que tousles 
yeux d-Argus ne les fçauroyentapperecuoir; & 
leur fainfleceté (î profondément cachée, que 
Dieu mcfme,qui voit tout, ne la voit point. Et 
puis qu'il faut iuger des hommes félon leurs a- 
ûions,on ne peut dire autre chofe, finon que le 
Miniftrc faicl fon meftier, & mcnt,quand il dit 
qu'il y a des Saincls cachez chez eux dans la 
prefle. L arbre fefaiâfcntir par fon fruid, &c 
Vemtu l'homme famft par fes fainclesœuures. Surles 
uauarbre, deux autres marques, C*tholtque t & Apostoli- 
tntuuAis que, il difeourt , & ne refpond rien a mes argu- 
ments, & propofe des vieilles «çnoauellcs mai- 
feries, faciles aeftrerenuoyees parecque i ay 
dift, & indignes d'eftre réfutées par plus Ion. 
gues paroles. 

1 
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Le Miniftr$renu(yé fur a qu'il diBdes Dieux domi* 
« iïiqnes centre le culte , prit?*, & inuo- 
catkn des SamBs. 

C h A p. LXXXVIIL 

LE Miniftrc auoit parmy fes pancharres, 
quelques haillons contre la prière des 
Saincîs& nommément contre la Vierge, il les 
eftale en fon huiclicfmc liurc , & la fin de&n 
ceuure correfpond fort bien jau commence- 
ment. II a commencé fon œuurc par fes Anges 
&fingeries , il le finit par comptes de fïnge,& 
toufioursrnentcur,in(olent & iniurieuxrrauois 
reproche aux Miniftres que Luther bifayeul de 
la pucelle Reformée fevantoit d*auoir eule 
Diable, pouradmoniteurdomeftique, &fami- LiDUlle 
lier Docteur deccqu-il enfeignoit contre l'E- pédagogue 
glife , qu'il auoit quittée ; contre lEglifc de de Luther 
Dieu, contre la réalité du corps du Sauucur, en contre /*£- 
1-Euchariftie, contre la Prcftrife, contre lin uo- glife. 
cation des Sainfts, & autres poincls que le Mi- Dccollo- 
niftrcmet fus en fon Idolâtrie de mefme art, & quiodîa- 
ftylc que Luther , ayant le Diable pour Pedago- boli cum 
guecommeLuther : &nepouuant refpondre Luthero 
a mes reproches, il plante les dents, efclimant aqit Co- 
diniures, & didl que ie fuis pofledé du Diable, chlxusin 
&s*aduifant de donner quelque change, &pre- vita ciuf- 
façant fon deifein, parle ainfi: Maûcorrjwent dem ann. 
ce te voeu prie, que Rubcome nwofc reproeberces Ch. 1554. 
Apparitions d% Dtable, vu qwelles font fi fréquentes, pag.4^3. 
fi familières Heurs Moynes ? Etiilec recite pour 
faire rire, ( dit-il , ) qvvnenuitfà Volgne , Sainft 
Dominique lifant à U ch*n.UU , le DiabU hy Appa- 
rut informe de fimge i contre fiai fiant fies gestes >&qi** 
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S. Vomi- SatrM Dominique luy commanda d< prendre la rhaw 
nique. dtlie en fa main , iu/ques ace que la chandelle s' ai he* 
S. An t. u*ni,&le Dt*bU la voûtant *tt*r parce qwtlfe lru~ 
Hift. rit. pit y Dominique le contraignit de là tenu tufques * ce 
23. c. 4. quelle fut du tout con/umee, &que lafiammelny 
parag.6. brufiant lamain\tt fipftw kme* . &qH-akrs ce bon 
fert le frappant tueejon bah on luypt rpitt s'en alltr. 
' / le ne reprochoispas à Lutheries apparitions 
Le Diable du Diablc:Mais la doflxine apprinfe du Diable, 
pareitaux le Diable fe peut faire voir au* Sain&s , fans 
Hainâs. intereftde leur Sain&etê , comme il fe fit voit 
au Sauucur au defert ; quétrouuc donc le Mini- 
ftre en cet exemple de defaduantagèux, pour ce 
Saine* & pour 1 Eglife Catholique ? Saind Do- 
mimque-apprend-il dece Angeles dogmesde 
LEglife? Ene#-ilinftiuiâ&enfeigné,comme 
Luther de ion Diable? au contraire , il luy com- 
, mande, il le maiftrife, il I-afflige,& luy apprend 
à fes dcfpens à ne faire plus le tinge,auec les fer- 
' uiteursdeDieiiî y a-il a(Tez de différence entre 

ccSainct, & Luther ? entre vne apparition, & 
1 autre? LeDiablevoiremcntapparoitfouuent, 
cornmeieviensdedire. auxSaintts, pourles 
moUfter;maisil s-efuanouït à la fin confus. Il 
Te Diable rompitvn iour la roué du char, où eftoit porte 
rempït le fainû Bernardi mais il fut contraint de tenir la 
eha+tleS. place de la roue rompue , iufques à cequon la 
Bernard, peut refaire. Le Miniftre demandera comment 
: JeDiablefepouuoit bruflerla patte à la chan- 
delle , ou prefter fon dos pour fupplecr le défaut 
de la roue , veu qu'il eft tout efprit ? le refpons 
que fi le Miniftre auoit la foy, auec laquelle oa 
voiries merucilles de Dieu , & defes Sainâs, il 
troiroît, que le Diable peutcftrebrufté>.&en-. 
dofse de battons , encore quil foit fanscorps &: 
patirenfon cfpri^cequeparitoitvnefclauceii 
r fa peau. 
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fapeau.Ainfi Dieu le punit jadis, quand reueftu Le Z>j*Uk 
de la figure d'vn ferpenc.il luy diÛ qu'il mange- punyen 
rote la terre toute fa vie, & traincroit fa ooiari- firent. 
ne: ce qui s'accomplit tous les iours fpintucllc- Tcrram 
mène cri ce vieil ferpent & fes compagnons,dcf- comedes 

3uels la vie ne conhftequ*cn péchez, &œuures omnibus, 
c terie , & defquels les penfees & defirs vont diebus 
trainants fur la terre toufiours. Lemcfmcfinge vita: tux. 
infernal fe monftroit à Saindt Antoine, & à plu- Gcnj.14, 
fieurs autres Sainéh, &n'cn rctournoit iamais le Diable 
fans lailfer du poil de la befte ; mais à Luther, Ôc fi mojlrtit 
à fes fcmblables,ilapparoi(roicenmaiftre,ôccn en figura 
Doâcur. Etpartantfilc Miniftrc veut rire, ou ie finit. 
faire rire fur ce propos, à la bonne h cure, c'eft 
ifcsdcfpens. 

. En ce qu'il dift que le Pape eft le grand Ge- LeP*pee/L 
mcdelEglife , iel aduou'è en bon lens, rejet- Upêrete- 
tanrla façon déparier. Ileftle grandÇcrede mundê 
1-ïglifc, lcVicairedc I e s v s-C h r i s t, & tfytifi* 
Paftcur vniuerfel,par lequel Dieu dreffe & gou- 
uernefon troupeau. La querelle qu'il drclTe 
contre le culte & vénération des Sainds, eft r- 
ne eferime de vieilles armes enro'ûillees,argu- L*(pt*flit 
ment de fou ignorance & dureté de ccrucau; dmcmUe 
Car cette matière a cftcûdo&ctnent cfclaircic des fainck 
en faucur de la vérité Catholique , quiln-ya tmidm 
^perfonne quipndoute quelesignorans &ob- p e f** 
ftinez Miniftres; defquels cetfùy par fes méri- 
tes Ce va conftitucr parangon. Il di& que nous 
tenons les Sainûs, commcDicux domeftiques,. 
que nous les honorons en Idoles , que nous le* 
adorons : Et di(5t trois mçnfongcs , car nous les 
honorons^oncômc Idoles ou fauxDicux,mais 
comme feruireurs du vray Dieu , fcloti la volon- 
té diceluy. Il met encore en auant la vieille rç- 
j*rochc,quc nous parlpjuà eux côme Sauueyrs, 

$»mmc 
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tccc con comme Rédempteurs, leur demandant fecours, 
ftitui ce &n*a jamais peu entendre la foy de l'Eglile, qui 
Deum nedcfrogeriencn cela àlhonneur duSauueur 
Pharaon. &quefienl-EglifeonparleauxSainc~h 5 corn- 
Exod.7.1. me s-ils nous iautioient, c'eft vne façon de par- 
Dij cftis. 1er permife par la SainûcEfcriturc, laquelle at- 
-Pfal. 8i.£. tribue quelquefois aux Sainds /par quelque 
Vteujeul rapport analogique , ce qui eft propre à Dieu 
bon. feul: le mot, Dieu, luy eft propre, & toutefois 
Matt. 19. Dieu appelle Moyfe, le Die v de Pharaon ;& 
17 . Luc. Dauid appelle les luges Dieux: Dieu eft appelle ^ 
18. 19. feul bon , feulSainct , feul fort , fcul pitoyable, 
&ettl/kin& feul bicn-.heureux,feulpuiiTant,feul immortel, 
i.Ilcg. 2.2 feul faisâtmerueilleSjfculfcrutatcur des coeurs; • 
Srid uéie. feul remettant les péchez, feul glorieux, feul a- 
i.Mach.i dorable. Et ncâtmoins qui cfthignorant, qu'il 
2 y. ncfçachequc PEfcriture donne tous ces epi- 
àadfert. thctcs& titres aux hommes , au fli bien que ce- 
i.llcg. 2.2 luy de Dicu.-Etqui peut encore ignorer,que tels 
Seul pieux noms font attribuez à Dieu en îbuuerain titre, 
Apoc.4. & aux créatures en titre de participation feule- 
!j. ment ? Quand donc les Saincls font appeliez 
ïeul puif- Sauueurs, c-cft corne caufes fécondes, & înftru- 
fant^ mensdefaluc , fans préjudice 4e l'honneur de 
r. Tim. 6. Dieu, qui toujours tien tic lieu de caufcfouue- 
j6. '* raine au falut des mortels. Dieu feul cft autheur 
$cil' tm- de la conuerfion des pécheurs , & de la régéné- 
rer/, ration fpimuellc,& toutesfois S.Paul dic~t qu'il 
1. Tim* 6. aconuerti &engcndre les Corinthiens , Uvou* 
16. * *f,<tit W^cngenâTëpar lEup.i?giï ^js'enten d comme 
Sadfexât inftrument & caufe féconde : LeSauucurfeul, 
r,>;c> :ietlhs. eft Sauueur, & toutesfois il dit à la femme He- 
Pu 75. 18. moYroHïc ) t<.~fcyi'£f ïUuff. Donc corne plufieurs 
bwl jcr:t- ciiofcs- concourent à noftrc lalut, Dieu, les An- 
tattur des ges, 
cœurs, $.Rcg.%.$<).Setdremettœntlesfeckez. Luc.5. 21. 6ttél 
glorieux, Elai. 42. S. Seal «dorai le, 

- 
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ges, les hommes, les vertus, & les bonnes ocu- Leuic.z^ 
ïires,elles font toutes appellccs caufes, & toutes I. 
faluatrices; mais Dieu fouuerainecaufe,lcs An- Per Eua- 
ges&les hommes Sauucurs y mais comme in* gelitim 
ftrumens de I e s v s-C hrist, caufe principa- yos ge- 
lé. En la nature, les Cieux, lesclcmens, Icrar- nui. 
bres, font caufes des fruidts, mais caufes fecon- L Cor. 4»' 
des; Dieuauthcur , cft caufe fupreme, de tout, 15. 
Qij adonc le Miniftrc à quereller, que 1-Eglife LUC.8.4& 
appelle Sauucurs les Sain&s?S'il fçauoit fEfcri- 
turç, oferoit-il mettre fes niaiferics en place?Ec 
s il n'auoit les oreilles aux talons, & la pierre de 
diamant en la tefte , nauroit-il pas entendu la 
vérité qu'on a tant de fois fait rctétir aux oreil- ' 
les des Miniftres, suis les auoient? N'auroit-il 
pas veu la lumière qu'on leur a monftré,& con- 
fentiàtant deraifons & tefmoignagcs desE£ 
criturcs, &cfcrits des Sain&s? 

Sur Flddê du faux DituTeminH*. 

C h A p. L XXXIX. 

LE Minière traitant ce que i'auois repro- Vopima- 
ché à fes compagnons de leur Idole on- flhfe U 
N 1 a s t R £ t s', en lïdole duDieu Terminvs Dieu Ter- 
a continué fes erres, &n-afçeu rien oppofer à la mintu in 
vérité que fa tefte, & fon front de bronzej&par- Minifîrec. 
tantiltaid profcflîon de vouloir perfifter en fa 
place, &rcprefenter le tronc du vieux Terme. ' 
Il reprend en premier lieu ceux qui ont quitté 
les abominations de cetteReformee, & Hgno- 
ranec des Miniftres ; & embrafle la Sain&eté & 
lumière de la foy Catholique. Apres en contre- 
chage de ce que i-auois rcprochc,il tafclic d-aju 
pliquerla fignificatioa de ce faux Dieu Te*- 
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m t n v s à TEglife Catholique, aucc des Àllcgo- 
Trmtere- r j es deGuillot le fongeur.il met vn premùretr.ër, 
ment du alaiflcfclon f a coutume , le jeiondement au re- 
Mïnisïre. p|i de fa mémoire. 11 die en ce première ment, que 
Icl'apc a puiliancede partager les Royaumes à 
lafemblanccde Terminvs, &pour grauetef. 
moignage,il cotte en la marge levenerable frac 
& véritable difeours, digne autheurpour au- 
thorifer les aflt rtipns d'vn Mmiftre. Il diû que 
pag.jiS. Termina* eftoit vnefiette , & que l' Eue/que de Romt 
fe dit T terre fur Uquelle ïisv s- Christ a fondé 
pauure idiot, ceftnoftrc Seigneur qui 
M a 1 1, 1 6, j» a jjj z $ pi err e; Tu es f$erri,& fur cette perte IV- 
dijierMymoTilife.LcVapt n*eftpas S.Pierre, mais 
fuccefleur de la foy de S.Pierrej Le Miniftre ac- 
cufera-il encore le Sauueur de l'Idolâtrie du 
Dieu Terminus ? Mais qu a-il à fcformalifer, 
que le Siège du Pape eft à Rome,quc le Pape eft 
immobile, ceft à dire , fa foy ? N'eft-ccpasle 
Sauueur qui donna afleurance de cette immo- 
bilitê,quand il diâ; à S.Pierre, Les pertes &puif- 
Portcin- p wgs ^ p^ffr n9 p r tumuirent contre tEglifi^ fen- 
ien non fa fp£ ^ & p|f fU} j. A y ^ ^ f ^ fimu 

prarua c- i ce epeufoy ne deftiUe. Le Miniftre n'auoit-rl 

bun t a autr es allégories du faux Dieu Terminus, pour 

ucdus les reprocher à l'Eglift Catholique ? Et qu-a-ii 

^ am ' refpondu aux autres chofes que j'obiedois de 

Matt. i*. j. 0 pi n j a ft rctc herctique,qui n-eftoyét point al- 

x . lrgories,maisveritcz literalcs?Iec6fc(lc néant- 
Luc il. j i moïns q U .il a mieux fait de fc taire , que de par- 

ler,ayant fa langue fi mal habituce:& bien pour 
luy,s'il cuftiufqucsicy gardé le filencc -, caril 
irauroit pas donc les tefmoignages qu'il a don- 
né au public, de fa groffiere ignorance, alticra 
arrogance,& niauuaife confciencc. 
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La Conclufion du Mini/ire. 
C h A P. XC. 

IL falloir bien qu'il pafTaft le terme de fon li- 
ure, & les bornes de la raifon à la fin , comme 
en tout le progrez de fon oeuurç , & qu'il dicT: 

Juelque chofe après auoir fini fon rolle. Il fai cl: 
onc vn Epilogue, ayant ja tout dicl; & comme 
s'il euft dormi îufques àprefent, il commence 
fa conclufion d'arricregarde en ces mots: Refle 
donc maintenant que nom nom reuesllons , & que fé- 
lon la promejfe faille pat nom en la préface , nom fa- Le Mini- 
ttons voir lommairement les corruptions des articles /Ire fi f ne il 
defoy, cydesviclemtnsdrs Commandtmcns du Ses- le* la fin 
gneur y commu en l* EilifeRomaine y ramcnteunns feu- fag.$i% 
lement les preuues que nom en auons cy-deuant rap- 
portées en diuers li§ux : Et cedicT-, commence foii 
fommaire. Cet homme fclon fa confeffion ve- 
noit de dormir, & Ces refucrics le fon raflez cog- 
uoiftre,& le pis eft qu'il relue en veillant ; car à 
quel propos ce fommaire à la queue drn Al- 
manach , duquel le Lecteur tient encore la mé- 
moire frcfche? Et fommaire, non de ce que 
aefte di£t des Idoles, &des herefies de Iup~ 
pin, de Saturne, de Mars, &durcfte; mai* 
des corruptions du Symbole, ScdcsComman- 
demens de Dieu ? Mais quoy? Ce fommaire 
cftoît quelque pièce du commentaire qu'il a- 
uoit oublié derrière quclquealambic , & qu-it 
Touloit efuanter pour ramàflcr quelque bouf- 
fée duvent, dont il cft extrêmement amou- N 
reux. Il dit donc fur le premier article du Sym- 
bole^ que TEglife Romaine a corrompu la foy, pag.ca^. 
parce qirelle ne met pas en la définition 

Y z « de 
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Credo in de la foy, la confiance d aller tout droiâ en Pa- 
Dcum. radié, en croyant qu'on y ira : Cette confiance 
neftpas la foy de Iesvs-Christ ; c'eft vnc 
fble prefomption & témérité que les Miniftres 
enfeignentpour amufer les fols,& faire des fai- 
ZafoyCq- néants. La foy de Iîsvs-Ch ri s t >efi vn de* de 
tkohque. Dieu par lequel notu croyons à/a fatncle parole, &a\ 

ce qu'il* reuelékfon Egltfê. 
Et in le- S v r le fécond article , qui cft du Sanucur, il 
fum. cft corrompu , dit-il, parce que nous faifons 
dautres Sauueurs & Rédempteurs : C'eft vnc 
menfonge&ign9rancefinguliere , j carnousne 
rccognoiflbns autre Rédempteur, & Sauueur, 
qucccluy qui cftmort pour nous. 

Les Saincts & les Anges nous les recognoif- 
Leflsaso fons feulement cooperatcurs du falut , &Sau- 
efjtnce du ueurs comme caufes fecôdes , ainfi que fouuent 
pire, ftlon auonsdit. Iladjouftc quenous defrobbonsà 
faftyCa- Ies vs-Christ la vérité de fa nature, parce 
thlujue. que nous difons qu'il a fon eiTencc du Pcrejcela 
ïilius à eftcy-deiîusmonftré &vuidé que c'eft herefie, 
Patrc fo- & Idolâtrie de le croire autrcmét.Le troificfme, 
loeft. qui dit que le Sauueur aefté conçcu du Sainét 
Deus eft Efprit, eft violé,à fon adu&, parce que nous luy 
ex fub- donnons des compagnons de natiuité, Hiere- 
ftantia rnie, faind Ican Baptifte,quc nous difons auoir 
Patris cfté fanctifiez au ventre de leur mere,& la vierge 
anté fc- ^auoirefté exempte de corruption originelle: 
ct*Ia ge- Mais quelle refueric de cet hommc-N eh cepas 
nitus. l PLfcriturc qui donne tefmoignage decesfan- 
S, Ath&na ciifîcations deHiercmie, & dcfain<5tlean?& de 
fi en fon la mère de Dieu , qui en peut douter ? LEglifc 
S- f r?)l?ole. defrobbe- elle au Fils de Dieu fon honneur? dit- 
Qui con- clic qu'il ne foit conçeu du faincl Efprit au ven- 
ceptuseft ued vue Vierge? Mais cft-cc deshonorer Dieu, 
Je Spiri- . dédire 

tufaiido.Antcquara exircs deYuluafaaftificauitcIere.i.j. 
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dcdirecequel^fcriturcdit, à fçauoir, qu'il a Etfpirita 
fandtifié des hommes au ventre de leurs mercs? fandto re 
N eft-cc pas lEfcriturc qui le di&PN'cft-cc pas plcbicur 
l'œuurc , & la gloire de Dieu , de fan dti fier fes adhuc ex 
créatures? Mais fans s'amufer à la réfutation vteroma- 
defesniaiferics, mettons pour fommaire con T tris fux. 
clufion , le fommaire de la foy & do&rine Hu- Et reple- 
guenotc, la confrontant auec la Catholique,&: taeft fpi- 
cafehons defaireouurir les paupières a cet a- ritu fan- 
ucuglc, par fes propres outils, s'il cft capable de dio. Eli- 
correction & lumière* zab. Luc. 

1.15.41. 

Sommaire du Cutethifme & doBrine Huhuenote, 
furlafufdicï* cent lu/ion du Credo dis Mi- 

nifiresptr articles. 

V 

Ç H A P. XCI. 

♦ 

EN gênerai lesMiniftres au lieu delà foy 
Orthodoxe, fuppofcntvnc foie créance, 
par laquelle ils enfeignêt que la foy neft iamais 
fans l'efpcrance, que chafquc Fidèle doit croire 

2 uil fera fauue parla feule foy comme il a cfté La foy me- 
idt. Caluinadjouftcplufieurs autres herefics, fleed'incre 
comme font, que la foy n'eft iamais fans incre- dnlitc& 
dulicc & fans erreur ; qui cft autant que fi on d % erreur fc 
difoit quele feu n'eft iamais fans froideur, où lonCaluin 
lakimierc fans ténèbres , pure contradi&ion: I. ?. espa- 
ce quevoyant ce faux Prophète , ilfcdcditvn rag. 4. $1. 
peu après , difant , C'e/l vn facrilege humble de Ceftfdiïi- 
fottfçonner de menjonge , aucune reueUtion deuant lege deU 
Dieu. Il cft donc vn facrilege par fa propre cou dire ib. ça 
fefïïon. Il tient plufieurs autres erreurs, qu'il rag. 39. ; 
n'eft befointle mettre en vn fommaire. Aupre- UHugue- 
mier article du Symbole en particulier, ils def- notifmerA 
robbent à Dieu par vn blafphemc deteftable uit fsdi- 

V 3 fapuif- 
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uimti à fapuiffance, bonté, & fageffe, difans , qu'il cft 
chxfque autheur du peché;au Pere ils oftcht fon Fils,di- 
ferfonnt fans qu'il ne l'a point engendré de fon efTencc: 
dêUTrini Au fécond article, ils font le Fils fans Pcre,& luy 
té. Atife* oftent fa Diuinité, tenansqu il eft inférieur aii 
n. Aufils. Pçre,&parconfequcnt qu-il n'eft pasDieu^car 
tout ce qui n'eft pas efgal à Dieu,n*eft pas Dieu. 
AuS.Ef. Aufain&Efpritiisoftentfa diuinité , comme 
frit, au Fils ; & par ce moyen ils dèftruifent tout le 
* > mvftere delà fain&c Trinité , confondant la 

pluralité des perfonnes, & rvnité de reiTenccj& 
font trois faux Dieux, & trois Idoles de Die ux, 
vT, fnc ^ les mettant' à la place dVnvray Dieu. Au troi- 
Vireine " e ^ mc >^ s oitentrhonneurde la virginité, ala 
■ ' mere du Fils de Dieu, enfeignans qu'elle a en- 
fanté comme les autres femmes , &parfuite 
Paritura qu'elle l*a perdue* en l'enfantement , contre la 
fumRege foy de toute l'Eglife Orthodoxe, qui tient cjue la 
quiclau- iiaiflanceduFils deDicuaertéadmirable^com- 
itrum vir me fa conception, & fans rupture du closYÎrgi* 
ginitatis nal comme la conception , & que la vierge eft 
mes non vierge deuant renfantemcnt,en l'enfantement, 
violabit. & après l'enfantement. 

Eccl. in Av quatrieûne article ils difent que Ie s vs* 
offic. de Christ a enduré les tormens cfpouuenta- 
aduentu. bles des damnez, & qu'il eft entré en defcfpoir, 
Palfus. qui cft vn blafpheme deteftable nous auons ouy 
Ce que le cy-delTus le Miniftrc, qaifeformalifoitdequoy 
Sgpuetsr a nous croyons que noftre Seigneur a feulement 
enduré fe- enduré la mort temporelle , cftimant qu'il fail- 
lo Catuin. loit croire qu-il à/uoit encore enduré l'éternelle, 
Inft.l.i.c. qui cft le mefme blafpheme impliqué d'vnc fot- 
itf.parag. te contradiction. 11 calomnie auffi l'Eglife, 
io. ; comme fi elle difoit que le Sauucurnxuftrien 

jcndurc en fon amc. 
pefcedk Au cinquicfme les Miaiftrcs veulent que le 
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Sauucurfoit defce ndu aux enfers par allégorie, ad infe- 
c cft a dire endure, IcsEnfeis, qui cfl le mcfmç ros. Cal. 
blafpheme, &vnc fccrcttc cabale , que- les En- luft. U.c. 
fcrs,font allégories, & non feux véritables. AulU itf.parag. 
Luther, &Caluin en parlent de tel accent. 8. 10. n. 

Aufixicfmeils croyent , que le Sauucnr cft Afccndit 
tellement attaché à la dexerc de Dieu, qu'il ne in ecclû. 
puiiTcbougcrdelà.iufquesauiourduiugcméc; 
& démentent l'Efcriture , quidiït quil s'eft 
inonftrécn terre, après fonAfccnfion , afainft Icftis, qtû 
Paul.Ils tienent cet erreur , à fin de faire croire, apparuic 
quelecorpsduSauueur ne peut cflre au Sacre- ubiin 
ment. Et le Miniftre cft en ce lieu ignorant, via, qua 
quandil dit parirrifion , que les rars peuucnt veniebas. 
manger le Dieu de la Papauté. Ce font blafphc- Ad. 9, 17. 
mes de Iuifs, Turcs, & autres infidèles , qui îiî- Dieutm- 
fent parmefpris , que le Dieu des Chrcftiensa paflibU t L 
peu eftrc crucifié, & pendu. Le Dieu des Chr«- corpuiele- 
ftiens a toufiours cfté immortel eu f 1 diuinité, fa- Chrifi 
laquelle n'a rien endure , que les iniuxes des a- impflJfiùU. 
mes , &des mains infidèles & cft immortel en 
Ion humanitc/depuis fagloricufe refurreelion, 
& (où corps impaflible. Les rats ne pcutiéc don- 
ner qu'aux accidens extérieurs , & ce corps ne 
reçoit aucune iniurc de telles beftes , mais bien 
dctesl>lafphemcsMiniftrc,&dc tcsfcmblabtes 
& fi tu ne te corriges, les rats aueruaux: rc ron- f 
geront éternellement les corps, & l'amc és ca- 
chots, & ténèbres d'Enfer, comme ils rongent 
ceux qui fc sot moquez de fa croix,& sot mottS 
en leur perfidie. Sur le 7. les Miniftres enfeîgoéc juMrare 
que Iesvs-Christ rie iugera pas félon les v \ mi & 
œuurcs,qui cft contre mille paliagcs del Efcri- tnortm* 
tureexprefle: Et cet efcriuain d'Idoles dicl; de 
plus que nous tranfportons ce iugemenr^tt 
Pape , difans qu'il iuge les vi uans , & les morts, 

V 4 & qu'il 
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Qtjod- & qu'il mec en Enfer, & en Paradis les amesrrir- 
cûque li on iamais vn plus profond refueur,& plus hardi 
gauetis bauard?Eft-ceiuger les viuans,& lès morts, du 
fuper ter- iugement du Sauueur , quajid on donne ou rc- 
raSn , erit fuie labfolution des pechez,(elon la difpofitio» 
ligatuni , des perfonnes? Dieu n'a-il pas donné la puiflan- 
&inca»- ceàfonEglifedelier , &deflicr en terre; à la 
lis. charge que cela fera ratifié au ciel? Et fi I e s v s- 

Matt. 16. CHRiSTdi&àfesDifciples, qu'il feroyentfes 
19* anefTeurs en fon iugement, &fi I-Apoftre, di£t 

Sedebitis félon cette do&rine, qu'il iugera les Anges, eft- 
&vos fu- ce transférer le iugement de Dieu aux hommes, 
perfedes de dire ce que le Sauueur, & fon Efcri turc nous 
duode- enfeigne ? I e croisa fa'mB Efprit , qui cft le 
cim iudi- huidtieme. Ils abolirent cet article, oftantfa 
cantes diuinité à cette troifiefme perfonne de la Sain- 
duode- ûe Trinité. Icy leMiniftre, parvneglofed-ad- 
cim trib 9 mirablefubtilité , dift que cet article eftvioté 
Ifraël. par nous, croyans que 1 homme a vn franc-ar- 
Matt. bitre', comme attribuans aux forces humaines, 
a&. lafandtification , œuuredufain&Efprit, &ref- 

Nefcitis uetoufiours. Nousdifons quenous pointons 
quoniam bien fairc,aucc le franc-arbitre , aflîitcz de l'Ed 
Angelos prit, & grâce de Dieu , & les Miniftres pèchent 
iudicabi- contre le SainftEfprit , s*aheurtans contre cet- 
xnus,quâ teverité. 

to magis Sur leneufuiefme ,' quieftdel-Eglife,iIser- 
fecularia rent, & refuct difans qu elle eft inuifible, qu # el- 
i.Cor. 6.$ le peut errer, qu'elle ne comprend point les pe- 
Credo in cheursj maximes , qui portent confequenecs, 
Spiritum que l*on ne peut cognoiftre l'Eglifejqu'elle n-ell 
fanftum. point aflïftec du faind Efpîit , & qu-aucun. 
CredoEc Chreftien nefçait s*il êftdcl-Eglife. Ilsoftenc 
olc(iam. auflï en lamefme Eglife , la communion des 
UHugue- Saîii&s, & des membres,lcs vnsauec les autres, 
nrt'tfm* iûiurieuxàtous?Caraux Sain<2sdeParadis,ils 

oftent 
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oftenc leur honneur , &priucntlcs fidclcsde inittrieux 
1-Eglife militante, de leurs fecours ; &c ceux du àtotules 
Purgatoire, des bien-fatcls des viuans, denon- Sainfts. 
çansatousvnc cruelle guerre. Le Miniftread- 
joufte vne calomnie , efcriuant en cette fienne 
conclufion , que nous attachons l Eglifc , qui 
cftvniuerfellc, à l-Eglifc particulière de Rome, 
ignorant iufques à la fin , & au de la de la fin, & 
du terme dernier, ne pouuant entendre , ce que 
nousdifonsficlcrcment: Car quatui nous ap- Comment 
pelions, 1-Eglife Catholique,R omain E,c'eft fBgiïfi 
adire,lafoy enfeigneeenla ville de Rome , ou Cttholi- 
eft le iiege,& le Roc,fur lequel Dieu a fondé (on que efl mp~ 
Eglife,& dou cette foy cil efpandue par tout le fellseRo- 
morideparlesDo&eurs, &Prefchcurs, qui par mairie. 
elle font enuoyez. ' 

Surledixiefme, qui eftla Remission des Remi/lîo 
pcchez,ils mettent auJlî vnc Idole , au lieu de la ncm pec- 
vérité, nians quelcs Pafteurs dc l Eglifc ayent catorum. 
authorité de remettre les pechez,qui eft contre 
1-exprefle parole du Sauueur, qui donna à fes A- 
poftrcs,& à leurs SucceiFeurs en leur perfonne, 
la puiflahee de remettre les péchez, auflibien 
que de prefeher, & faire des miracles. Vrenezle Accipite 
S, Ejprit, les péchez feront remis à qui vous les remet- S pin tu m 
trez^cr retenus à qui votes les retiendrez. Mais,di- fanclum. 
fent-ils , c'eft à Dieu fcul dc remettre les dc- Ioan. 20. 
chez,ouy d auclorit6fuprcme,auflieft-ildefai- x$. Matt. 
rc des miracles; neantmoins comme il a donné 18- 18. 
puiflance dc faire des miraclcs,qui eft césure dc \ 
Dieu,auiîî a-iFdonné le pouuoir de remettre les 
péchez. En 1 vnc,& l'autre action, les hommes 
ne font qu-inftrumés, & Vicaires de fa Maj cfté, 
& partant le Miniftre eft ignorant icy, comme 
toufîours , ne fçachant comprendre comment 
&auec quelle différence Dieu remet lepeché, 

V y &lcs 
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fc les homes : Ignorât encor d'eftimer que la pe- 
nitenec foit côcraire à la remiflîon des péchez: 
Àueugle qu'il eft,clle en eft le moyen, &la voyc, 
comme la médecine moyen, &voyc derecou- 
urerlafanté. 

Carnis En l-onziefme, la Refur reftion de la chair : le 
Rcfurrc- Miniftre did,à fa couftume,des menfonges , & 
éfcionem. faî£t des Idoles, efcriuant que la créance de l'E. 

glife Romaine tient que le corps n'aurot point 
après la Rcfurre&ion leur quantité, &dimcn- 
fions. L'Eglife tient au contraire qu'ils auront 
toute leur (ubftâce, & tous leurs atours, en très- 
grande pcrfeâbion , & quatre qualitezfurnatu- 
Semina- relies par deflus , La lt/eur, la fubtiliti, l' agilité, & 
turincor l'imp<*JfibUitc, àlafemblancc du corps, duSau- 
ruptionc ueur. LesMiniftres enfeignenr, qu'ils feront 
furgetin groffiers; ceftà fin de tenir en pied vne autre 
ineorru- Idole, qui ditt que le corps duSauueurnepeut 
ptionc.fe eftre en vn lieu moindre que fa quantité, com- 
ininatur me il eft en l'Hoftie:Ils nieront encore qu'il foit 
inigno- monte au ciel fans efchele, comme Caluin nie 
bilitate, q u*il foit forti du fepulchre , fans que la pierre, 
furget in ioit deuenuë molle,comme beurre, 
gloria. i. Audouzicfme,la vie éternelle; ils ont 
Cor. 15. planté dcuxldolcs: IVne que les amcs des iuftes, 
41.43. auant la venue du Sauueur, eftoyentheureufes 
Vitamse- au ciel,comme elles font maintenant, aoreshl 
ternam. Rédemption des hommes,& Afcenfion d iceluy 
Sauueur : Hcrcfie du tout contraire à TEfcritu- 
re,& non ouïe deuantCaluin,&Bcze. Iacobe- 
Defccn- ftoitSaindtj&fonfilsIofephSaintf:; toutesfois 
dâadfili- il diâ, qu'il défendra aux Enfers , cxftàdircaux ' 
ummeû limbes, & au fein d'Abraham, pouryvoirfon 
lugens in fils. Ilcroyoit donc que fonfils n'eftoit pas au 
internû. * cicl.&qucluynymontcroitpas, maisdefeen- 
Ge.j7.j5. droit aux Enfers. Et en Saindt Lucnoftre Sei- 
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gneurmet Iefcind'Abrahamjlicudercpos, dcf- ViditÀ- 
lous la tcrre.Lautrc Idole eft, que les enfans des braham, 
Chreftiens décédez lans baptefme, & fouillez &Lazaru 
du péché originel, poiledent cette vie éternelle, in finu 
comme tous lesiuftes,qui cftencorjCommei'ay cius. 
ditfouucnt , contre Texprcfle Efcrittire adui- Luc. 16.2$ 
fant,quc qui ne croira, & ne fera bapnzé , n'en- Qui non 
trera point au Royaume de Dieu.Ceft leur foy, credide- 
£c les articles d icclle. » riteon- 

demna- 

Séminaire de la deflrine des Minières % ftr Tejper an- bi tur. 

ee,0>Uchanté ,&Us Commandement Mat.161* 
de U première Table. Nifi quis 

renatus 

Chat. XCIL ♦ fucritex 

aqua,& 

SVr la doûrinc des deux autres vertus diui- Spiritu 
nes,derEfpcrancc, & de la Charité , vertus fan&o, 
neceflaircsaueclaFoy, pour honorer & feruir nô poteft 
Dieu,&eftre faiéts dignes de fon Royaume, ils intrarein 
ont aufli taille des IdoIcs:lcfpcrance, qui nous regnum 
faict efperer enDieu,&afpircr à la vie éternelle, DcLIoan. 
ils l'ont metamorphofeecnvnc folle & pre- 3.5. 
fomptueufe perfuafion, cro vans de foy afTcurec 
&{ymbolique,quc chez eux chafeun eft prede- 
ftiné, &nepcut faillir le chemin & la porte du 
Paradis, encore qu'il foit aueuglequil n aît au- . 
cun paflcport,ny viatique de bonnes œuurcs,& 
qu'il foit chargé de mauuaifes , moyennât qu'il 
(oit afFcublé du capoc de fa foy Huguenote , & 
croyc indubitablement que l'héritage du Ciel 
luy eft afleuré. Quant eft de la Charité,qui eft la La charité 
Royne des vertus Chreftiénes, ils lotaufti tou'- Maior au 
nec en Idole. La Charité cnuers Dieu.&cnuers temeft 
le prochain,fe monftre par bônes œuures, leur charitas. 
çhaiitc conûftc en babil, & en dire, Sbignevr, hCo,î}.i$ 
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SeigNevr: les bonnes œuures il les ont ban- 
nies de leurs terres , leur coupant leurs fources, 
&courfes, leur fin, & leur loyer. Lafourccdes 
bonnes œuures , c'eft le franc-arbitre, aflfifté de 
la grâce de Dieu: Ils ont banny le franc- arbitre 
Chrefticn, & fubftitué vn franc-arbitre Diabo- 
lique,vne Idole de Beelzebub.- la courfc,la lice, 
& la fin de la charité & des bonnes œuures, ceft 
laLoy de Dieu,& fes Comandemens,& la gloi- 
re immortelle: Car, comme dit le Roy Dauid, 
ceft en la lice dp la Loy de Dieu & de fes Corn- 
mandemens que nous courons par bicn-faicls, 
pour le prix du Ciel, Quand tu us dtUtimon cœur 
tay cour h en U vnye de tes Çommxndemens. Us di- 
fent en gênerai, que cette Loy & ces Comman- 
demensfont impoffibles : ImpolTîbledonc fe- 
lô leur foy, d aymer Dieu & le prochain; impof. 
fible de n-eftre Idolâtre, dcn'eftre blafphema- 
teur, & de ne violer les feftes -, impoflible d ho- 
norer pere & mère; im poiflible de n-eftre meur- 
tricr,adulterc, larron, faux tefmoin,couoiteux, 
& tomber en autant de fortes de forfaidts, qu'il 
y a de Commandcmens. Eft-ccafTez pourper- 
fuader aux hommes, qu'ils ne peuucnt que mal 
faire auec leur franc-arbitre malin, & cette im- 
poifibilité de la loy?Mais cft-cc allez pour met- 
tre vn degaft vniuerfel aux champs des vertus, & 
en tous les efta.ts, & endroits de la Chreftierrté? 
Ils difentfurlc tout, que les bonnes œuures, 
jcufnes, prières, aumofnes, & autres telles acti- 
ons fai&es pour Dieu, ne font daucun prix,ny 
mérite de la vie éternelle. Eft ce affez auec le re- 
fte,pour ofter le courage de bien faire, & dôner 
prcuucde la charité que nous dcuons à Dieu,& 
au prochain pour i amour de Dieu?Ncft- ce pas 
d'vncofté rendre l'homme pire que le Diable, 
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& de l'autre en faire vnc Idole fans telle, fans 

pieds, fans bras, & fans mouucmët, à l'inftar du 

fauxDieuDago,à l'inftar des ftatues deMcrcure. 

L e Miniftre didt icy encore vnc nouuelle Lcsco**- 

menfonge fur les vielles qu'il a dit en aftez bon ^ 4 ** rw ^ 

nombre , efcriuant que l'Eglife tient les Corn- f ont totéf ' 

mandemens pour les impartaich feulement , & totêt \ 

lesconfeils pour les parfaidrs. Ccft vnc glofc 

dvneame tortuï, & vn jargon d'vne ignorance 

maligne. Les Commandcmens fonten gênerai 

pour tous les enfans de Dieu , mais les parfaicls 

les gardent parfaitement , & font encore par 

demis quelque chofe; corne font les Religieux, p. 

qui à l'exemple du Sauueur,& de fes Apoftrcs & . , c nos 

Difciples, laiiTcnt tout pour lamourdc Dieu, à _ ^ U1 " 
\ ,> • M** mus om- 

quoy ils n eftoicnt obligez par aucun comman- nia & ç 

acment. quuti fu 

En particulier,fur le premier Commande- i 1 lU 
mcnt.qui eft de l'honneur deu a vnfeulDieu,ils M • " , 
font trois ciîcnccs diuines , & trois faux Dieux, * 19 * 
trois IdoIes,qu'ils honorent & adorent comme ^ r i epr m 
il a efte dict, & non feulemct ils oftent foirhon- . \ 

< »-> • 11/* frf$€Y COTJt— 

neur a Dieu par cet outragc.mais encore le del- man j gm 
pouillcnt de fon cflence, & font au refte vnc ^ 
cruelle guerre à tous fes Anges, à tous fes amis 
8c feruitcurs, Saints de Paradis; à leurs noms, à 
leurs mémoires, â Icuk images, à leur corps, à 
leurs ccndres,& à leurs fepulchres. s 1 T 

Av fécond? qui eft de ne prendre le nom de "V 
Dieu en vain, ils font autant d'Idoles, comme COn c ° m * 
ils enfeignent d'herefies , & blafphemcs contre m * n 
lejnom & l'honneur de Dieu.'Et en ce lieu le Mi- mnt * , 
niftie eft ridicule, difant quedirelcchappcllet 
eft côtreuenir à ce Commandemet,parce qu'en 
iceluy on prie auec mefure & certain nombre 
de prières. Miniftre, qu'a le chappellet à faire 

auec 
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auec leiurement? Tes refueries croiftront-ellés 
fans mefurc,& fans nombre, comme les cayets 
de ton liure font allez au de là de la fin? Mais 
iveft-il pas vray femblable que les prières qu'il 
faiâ,font fans mefure & fans nombre,ccft à di- 
re,vn babil de Babylon , & vne confufion pefle r 
meflee de toute forte de dcformïtez, comme eft 
, fon Idolâtrie Papiftique? 
Surletrot- l e t roifiefmeCommandcmcnt,ilsl-ont re- 
fiefmtcê^ duitau iourdeDimenche, rejettant toutes les 
tnsndemet f e ft e sfaindementinftituccsparlEglife, quia 
pouuoir de ce faire. au fli bien que de changer le 
Sabbat Iuif au Dimenche Chrefticn : Et fi les 
Miniftres reçoiuet ieDimenche au lieu du Sab- 
bat fous Ton authoritc,ils deuoient receuoir les 
Feftesfouslamefmc; mais quoy? ils font éle- 
cteurs, & ne prennent finon ce qui cft au coing 
deleur fauflemonnoye, & voila leur charité 
cnuers Dieu , comprinfe en ces trois Comman- 
demens. 

Suite du Sommaire de la doctrine Huguenote, fur 
les Commandement de iafecondeTtble* 

C H À i>. XCIII. 

* 

Honora A Vquatricfmc Commandement , qui eft le 
Pat rem, J\ premier de la féconde Table , concernant 
&Matre. la charité deûe au prochain, il cft commande 
i d*h onorer pere & mcre,& fous ce nom font 

comprinstousMagiftrats, maiftres, & fupe- 
tieurs.En iceluy ils taillent deux grofles Idoles, 
par Wne ils rejettent tant qu'ils peuucnt , tous* 
fouuerains temporels, nommément les Roys, 
qu-ils voudroiétaufli bien cftre fupprimezque 
les Papes: nedefirans qued-eftrercpubliquai- 
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res, comme lexpencncc monftrc en tous lieux 
où ils font les maiftres. 

A v 5. qui défend de tucr,ils ont taille les Ido- Non oû^ 
les de Mars, que i'ay fai c voir ailleurs , & moftre cides. 
par les mil liers de mortels qu-ils ont mis au car- 
nage en la Chreftiétd, & nommément en Fran- 
cc,quils ont ferme foy que ce Commandement 
ne le peut barder : Et fur cette foy, ils ont prêt 
ehé les guerres, commis &fai£ï commettre va 
infini nombre de cruautez en tous les lieux ou 
ils fc font peu armer, & faire iouer les armes. 

le y le Miniftre plante les dents en Afpic P. Gfuî- 
contre la mémoire du Pere Guignard de noftre gnardw 
Compagnie, cxequutcà mort à Paris, poura- 
uoir, ce dit-il, cftre trouuc faifi d vn certain cf- 
crit contenant qu'il falloittuer le Roy. Cette 
calomnie a efte confondue pieçà,& quand per- 
fonne n en auroit rien dit , elle eft aflez réfutée 
par l'authcur que le Miniftre cite à la margc,qui i$ Mini» 
cft le franc & véritable difeours, tcfmoinnon ft re j 9 r ert 
feulement de nulle authorité , mais encore de del'*utho~ 
mémoire funefte entre ceux qui craignet Dieu: rité £vn 
Illcmct ncantmoins au nombre des gens de autheur 
bien,endcfpitdeslcfuitcs, fcdift en cela vnc refrcuké. 
gro(Te menfongc,& vne non moindre contradi- 
ction : ne pouuant cet autheur eftrc mis au ca- 
talogue des gens de bien auec Ces qualitezrEt le 
Miniftre 1-appellant homme de bien,& bonCa- 
tholiquc Romain,contrcdit à fa Religion,hor$ 
laquelle il doit tenir, que persÔne n eft homme 
de bien, s'il ne tient,commc les Turcs, que cha- 
cun peut eftrc faind & fauuc en fa Rcligion.Pat 
quoy le Miniftre icy menteur, calomniateur, 
flateur, & hypocrite enfemfîle. Ors-apperc«- 
uant que parlant fous lauthoritc de ce franc 
difcoureur 4 tout blefme & fan* ame, & quil n-a 
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qu'oppofcr en ce ciirquicfme Commandemét, 
il fc jette pour la quatricfme fois aux flagella- 
No M« t,on5 * disciplines desPenitens,quilcondam- 
hab r's" nccommemeurtrcs > commis contre foy-mefl 
C C ' me, & répète les mcfmes mots qu'ailleurs il a 
cfcrit.Ie ne fçay fi c'eft par oubliancc,ou par fer- 
meté de mémoire : quoy qu'il en foit. ileftà 
doubter qu-ila cfté battu des ballons des bat- 
tus; car il a trop à eccur, & craint trop ces tou- 
ches^ fes eferimes : les chiens cfchaudezfuyéc 
& abbayent lcau ftoide. 
-"Av fixicfmc, qui défend la paillardifc, nom- 
mément ladultere,i!s ont faict autant d'Idoles, 
comme de maximes en l'Idolâtrie de Venus,deA 
* quelles celle qui dit qu'il faut marier les Pre- 
ftrcs,& Moines reniez, eftGcantine, &laplus 
deteftable qui fuft onques drefleeau Paganif. 
me, pour donner la porte à mille adultères fpi- Â 
rituels & corporels, à mille execrablbs meflecs 
de la chair, couucrtes du voile de mariage, & de 
Religion reformée, pour les faire commettre Se 
perpétrer aucc plus grande fale té , impudence, 
& impieté, voire aucc côfcience de feruir Dieu: 
Et icy qui ne sxftonnera du front du Miniftre 
fans front , de calomnier l-Eglife Catholique, 
comme preuaricatrice de ce Commandement, 
permettant des péchez detcftables ? Oùeft-cc 
qu'il a leu cette permiffiô? Et qui ne fçait qu el- 
le detefte, non feulement tels péchez & telles 
paillardifes, mais encore prohibe aucc menace 
defcueresfupplices.laledhirc des liurcs lafeifs, | 
qui y peuuent induire les perfonnes? Et qu'elle 
iuge punifiable du feu , non feulement ceux qui 
. les commettent, mais encore ceux qui en eferi- 
ucnt,comme a faidl le Miniftre, Tapprouuant 
çn la perfonne de Bezc, & louât, comme amour 
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amour honcftc , ce que chacun fçait, oYBcze 
mcfmc confcflccftrepcdcraftie , publieecnla 
face de toute la Chi eftienec, & aucc auflî gran- 
deimpudcncequejadisauxCitczabifmees? Y 
a-il rien de plus peruers , que lefprit de ce Re- 
formé? rien de plus vilain , q ue fes paroles ; rien 
de plus noir que fon encre , qui encore icy pour 
latroifiefmc fois fc trouuc aux cloaques des 
bordeaux, dont icl'ay tan toft voulu, niais pour 
néant , faire fortir, à pointes tranchantes ôC 
coups pefants de paroles, & fentenecs de venté 
S^d'honcftcté? , 

Au fcptiefmc, qui prohibe le Iarrccin, ils ont Non h!«i 
jadis faid des Idoles qui portoyent desmaxi- raberis, 
mes qui enfeignoyent qu-il eftoit loifîblc d'en <> 
prendre par tout, par vfure & par autre voy c ; ëc 
par icclles ils ont authorisé , non feulemen t les 
Hrrecins fimples ; mais les facs & facrilegcs de 
mille & mille villes, & Temples qu-ils ont faiéfc 
enuahir, ruiner & piller en diuers endroiûs de 
la Chrcftienté: Et ce nonobftant le Miniftre,a- 
uec fon acouftumee impudence reproche icy la 
mendicité des paùures Religieux, &lacouftu- 
tnc des Ecclefîaftiqucs , qui prennent quelques 
falaires de leurs trauaux, comme s - ils faifoyenc 
Contre ce Commandemct.Mals accufcra-il no- Dignus 
ftre Seigneur encore dequoy ildemandoit Tau- eft opéra- 
hiofnc, & difoit à fes Apoftrcs, que l ouurier cft rius cib« 
digne de fârecompcnfc ? Mais prefche-il luy- fuo. 
mefme gratis à fes paroi/liens de Vauuert,qu'il Matt.ia. 
enfeigne à gros frais , non feulement de leurs 10. 
bourles, mais encore de leurs ames qu'il préci- 
pite par fa doârinc en Enfer? Non fa!- 

S v r le lui icUclmc, ils ont comme au fécond , fum tefti- 
multiplié les Idoles félon le nombre des here- moniudi 
fies q u ils ont voulu cftablir par la fabrication ces. 

X , des 
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, des Efcritures, leur faifant porter tefmoignagt 
defauffetc? Icy encore il blafpheme , appellant 
xr.cnfongç les miracles que Dieufai&cnfonE- 
glifci car ccft faire Dieu, qui les faid^menteur.. 

■ 

IdeU* fur le neufuiefme & dixiefme Commande 
ment >&jHr Ucmcupijteuct* 

C h a p. XCIV, 

AV neufuiefme & dixiefme Commaod*- 
ment,qui eft.de ne fe laifTcr aller à conuoi- 
cupifees. ter la femme, le bien, & Tauoir du prochain, ils 
ont taillé vne Idole dcdefefpoir , portantva 
rouleau, qui prononce tous les hômes damnez; 
*ar ellq diét que la concupifccnce & conuoitife, 
encore qu'on n'y confente point , eft pèche 
mortel, d'où s-enfuit que nul ne fera fauué, veu 
quenul eft exeinpt de cette maladie, cftanticel- 
lc attachée aux entrailles delà nature : Nefe 
trouuât aucun viuantcn terre fi fainâ & fi def- 
mêle de fa chair, qui n'en fente les pointes,fauf 
ceux que Dieu a voulu precipuer de cette prero- 
gatiue, cômefutlamerede Iesvs-Christ, 
S.leanBaptifte & autres preuenus de la grâce 
defonbon plaifîi. SainûPauleftoitvnvaiiTcau 
deleûion , & neantmoinsfentoit cette loy de 
Infelix c- concupifccnceenfpn corps, oppofeeàlaloy de 
go homo fon efprit, & crioit , Mijerable que $e fuis, qut me 
quis nie li à% liurera de c? corps mortel? De manière que félon 
berabit a lopinian duMiniftre,nepouuant perfonne ny 
corporc viuan t , ny mourant eftrc exempt de l*eguillon 
mbrtis de cette concupifccnce, chacun vit & meurt a- | 
huius. uec péché mortel , aufïï bien qu*aucc fa nature, 
Rom.7. & chacun s'en va de cemonde, ptiuedelagra- j 
24. ce de Dieu, &ennemjdeDieu, pour eftre nie n 
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de 1 enfer,parce que nul ne peut prête Jre droici 
au Royaume des Cieux,- qui meurt enuemy de 
Dieu. Doctrine de defefpoir,&du tout abomi- 
nable, contraire à la fainetc Ecriture, &àla 
\oixde tous les SS. La faincteEfcriturc rcfmoi- 
fette que la feule concupifceacc cft péché , 
ijuandlaraifon&la volonté felaiflentcmpor- La conçu- 
tcràiccllc, &y donnent çonfentcmentdclibe- pfeence 
xé, fanslequcliln y aaucun péché , ainstant/^rêÇr*- 
plus démérite , qu ilyaura cutfe rehftance. tement 
Chêitun y dict Sainct Iacqucs , efi tenté» alUthc y & nifip/ufû 
Attiré par fatoncupiftence , & laconcttpifcence , cbé„ 
Ahtco/iceu, engendré lepethé, &h peehéefiant ton- Vnufquif 
femme, engendre la mort, Laconcupifcencccft la que teta- 
/faculté naturelle, enclinec à mal par inftincT: de turà con 
la nature corrompue : L'homme donc, fi cftant cupifeé- 
follicité par la fuggeftion du Diable, ou de cet- tia fua al> 
te concupifcence , il prend plaifir aumauuais ftra&us, , 
object, il commencer plier, &àfclailfcrvain- &ilic- • 
cre -, que s*il confebede propos délibéré à l'acte, ctus. 
ou à la délectation, il eft vaincu, &c'cft alors lac. 1.14. 
quçla concupifcence cft péché mortel , parce* Nonc- 1 
qu'il engendre la mort en Tame,la priuant de la nim 
grâce deDieu, qui eftfa vie,& la rendant punit quod va- 
lable de la mort éternelle: Que fi l'homme refi- la bdnû 
lie vaillâment,ceft mérite. Sainct Paul parlant bdc fa- 
de cette concupifcence, & de ce combat : Ien'e cio , fei 
fais ^oint têqmteveux.maM ce queï ay tnhAtne y ieU qttod odi 
fais. Or fi te fais ce que te m veux , U con/èns i la lny % m al um il 
quieflbênne. Or efi-il que ie ri opère priât ce quiîay lud ago. 
tn haine , m*u le pechè qui h/*bite ertnioy, Voylà Rom. 7. 
donc la concupifcence , que I fc Apoftrc appelle 19. 
pechéparec qu'elle cft l'cguillon du péché , & Comhttt* 
caufedupeché,quandon y confent; fans lequel tre lacon-i 
confentement il n'y a aucun péché. La conçu- cupifeenceô 
jpifeence faici Japoiaile dumal, &dumauuais cejtmeri- 

X % mouuc- ter. 
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mouucmentrMais fi lcfprit y rcfiftc, & confcnt 
à la loy de Dieu & de lx(prit,il mérite. Parquoy 
Nihil er- lemefme Apoftre a la fin de cetre difputcdela 
go dâna- concupifcènce ,, & de la loy des membres , faiél 
tionis eft cette conclufion : lin jy * donc aucune damnation 
ijs , qui en ceux qut font en Iésvs-Chri STsceftadirc 
funt in quûin'y a point depeché,par lequel les gens de 
Chrifto bien, qui refiftent, foient condamnez a raifon 
lefu , qui de cette concupifccnce& loy dcsmembrcs,qui 
nô feeuh répugne àpla Loy de VEfpnt. It certes fi telle 
dum car- concupifccnce eftoit pèche , mille Efcrjturcs, 
nem am- quidiientquc leBaptcfmeremet lepeché,(c- 
bulant. roicht faufles ; car l'expérience monftre que la 
Rom. 8. i. concupifcence demeure à tous les baptifez j & 
partant le péché n # cft point effacé : la concu- 
pifcence donc ne peut eftre péché, finbn à la fa- 
çon fufdiûc. Tous les SainÔs Percs ont tenu 
pères ont te cette vérité, entre lefquclsic nomme fainiVBa- 
nu que la file, qui di&, V appétit naturel chstousile Jcit U 
lôcuptfien gourmandife^foit la paillardife: & après auoir lon- 
cen'tflpas gueinent difputé au Hure des Conftitutiôs Mo- 
' pet H naftiques, il conclud, jQue tons les appetiU delà 
S.Bafil. chatrjcht naturels, &fiony commet quelque ped é, 
devirg. 1. c*esl parce qut laraijcn prejidenie ne fatci y as foi de- 
conflit; uoir arefïjter & regtr fes appétits charnels. S. Chry- 
M on aft. foftome: Sinokâ ne furmontons la couslume , to mm* 
c. 2. S. Jurtnonterons~nouA la ccncupijcence . la racine de la- 
Chryfoft. quelle prend ion commencement delanaturetS.Au- 
hom.lp. guftin.: Quelquefois tarai/on tient virilement e* 
ad Pop. bnde , & retint la coHcupifcence ejmeué , & alors 
Antio. non* Retombons point en péché 9 mak gatgnom laco- 
S.Aug.l. ronne auec le combat : De laquelle doârinc on 
dcgc.n. peut voir la deforinité & laideur de cette Ido- 
contra. le. o^lescactremitezdcs Miniftres, précipitant 
Manie, c. en Enfer leur difcipie, tantoftparprefomptipn 

H- in (oknec de predeftinauon prétendue, untoft 
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par defefpoir de péché; ccft leur Decalogue , 8c 
catalogue de leurs Idoles fur la Loy de Dieu, di- 
fans en gros qu'elle cft impoffible , 8c en détail 
corrompans toutes les parties dicclle,par fauf- 
fesglofcs 8c interprétations. 

Sommâirc de lx domine dts Miniffres fur les Socre- 
mensfEt eonclufien de l'œuvre. 

Chat. XCV. 

CQmme ils ont peruerti les vertus Chre- 
ftiennes,la Foy rfifpcrance , & la Charité, 
& renuerfé tous les articles du Symbole , & les 
parties de la Loy de Dieu.ainfi ont- ils rais le feu 
& les flammes auxSacremcns , organes de la 
grâce de Dieu, & des vertus; fcinftrumens, par 
lefquels nous cft appliqué le mérite delà Paf- 
lion du Sauueur. 

Premièrement , ils eu ont retranché cinq Les Sfre* 
toucafaicl: La Confirmàtio n , armusc mens abo* 
fpirituelle,trcs-ncceflaire pour refifter aux ten- lu p*r Us 
tations , & confefler à tefte leuee la Foy de I e- Msnt/lres. 
s v s-C hrist: La P b nitence, féconde ta- Lu Confia 
ble, après le naufragc,pour reprendre le port de m*:tos. 
falnt: L'extrbmb- onction, dernière pic- La Ventte- 
ee, pour vaillamcnt vaincre les derniers afiaur ce. 
de la mort, & du Diable } &fortirvi&oricufe- VZxtre- 
mentdcs deftroi&s de cette viercaduque,àlali- me ondio, 
bertc, &fruition de l'Eternelle : L'ordri, L'Orne, 
pour la création des officiers delà maifon de -\ 
Dieu.aufquels il confère gracccLs mariag s, UhUri*- 
auquel cft donné celefteiccours, pourg irder ge. \ 
la contiaenccj&fiipporrer patiemment les me- 
faifes, 8c tribulations de cet cftat. Tous et* • 
crcmensfain&cracat, &diuinctncut inftuucz 

X } par 
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par le Samtcur , pour l'ayde de fes enfansert 
tous cftats , ils ont fupprimé facrilegcmcnt; de 
priue &defraudé,d' autant day des , tousceux 
qui les croyent, en faueur de qui ils eftoient in- 
ftituez. ^ 

Sbcondemîn t,Us en ont lai (Té deux, plu- 
Sacremem ftoft pour parade Se par moquerie, que pour ay- 
fophifti- de,lvn cft t'Euchariftie fans le corps du Sauucur, 
- qtas. pain non de bénédiction, & d'action de grâces, 
UEmhxYi mais de difgracc & de malheur; bouco de mort» 
& de damnation: Et auec cette vuidancc,il onc 
mcllévne doctrine deteftablc, difant Beze pour 
tous y qtronpcut faire l'Euchariftie de chaftai- 

fhes» deranes, déracines* & autres fcmbla- 
les eftofFcs au lieu de pain, & de bierre,cenioi* 
fe. ci tre,& autres liqueurs au lieu de vin, com- 
me i-aydift ailleurs ; Et ayant ofté le coeur do 
* % l-Euchariftie, altéré la matière , &ln forme, 
contre l'expreffe parole de Dieu, &lcfensvni- 
tierfel del Églifc , en femme corrompu tout ce 
• 3actement,ils ton t neantmoins (î importuns, 8c 
fi impudens, que de reprocher à l'Eglife Catho- 
lique, dequoy elle retranche la cotfpcaux lais^ 
n'ayant rien fai<St en cela qui contredite à l'Et 
criture, nyportcaucun préjudice aux Fidèles 
» Ghreftiens, q uireçoiuemaufli bien le corps dtt 
Sauueur en vue efpeceteulc, comme ea toutes 
les deux enfcmblc. - - 

ti Btptef. Av Baptcfmeilsont encore altéré les parties 
me étheré efTenticlles î car lemcfmc Bezcdid quaulieu 
farUfAtif d'eau , on peut fubltitucr toute autre liqueur, 
fe dciïun* comme de vin» de laid, d'eau rofe, del-vrinc, & 
/étt Mm • autres: La forme , ils la mettent en la predica- 
fîitSm tion, de façon qui} ne faut j*as douter que plu* 
f\ eurs miliiers de gens qu'ils baptifent 5 ne foient 
■en danger d efticfruîUez du Sacremét, neftant 
* . . , . icclujr 
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ïceluy adminiftré aucc fa deu'c forme, & matiè- 
re, félon l'inftitution du Sauueur , gardée touf- 
jours en lEglife Catholique. Pouuoyent-ils 
mettre vne plus grande & vne plus vniuerfcllc 
corruption» & confufion en la maifon de Dieu , 
& barrer la porte du Ciel aux mortels auec de 
plus grands empefehemens , qu'en donnant 
cette doctrine remplie de maximes & ailertions 
du tout Diaboliques ? Pouuoyent-ils faire , & 
baftir vne Babylonnc plus confufe , vn Panthé- 
on, plus capable, & plus abominable , deftrui- 
fant la nature de trois perfonnes diuincs,oftant 
à chacun fa bonté , fageife , & puilTance, oftanc 
leur honneur aux Sainfts bien-heureux, leur fe- 
xrours aux fidèles trcfpa(Tez?Endormâs les hom- 
mes par vn peftiferc letarge, préparé dvne fauf- 
fe créance de predeftination , & autres articles 
derreur? leur oftans les Sacremens , & armes 
fpirUuelles données pour eux couurir , &pour 
combattre les ennemis de noftre falut ? oftanc 
les forces, & les vertus, & les tranchât toutes en 
leur racine, au franc-arbitre, arrachans la vo- 
lonté, & lecœur de cobattre; difans que le bien 
faire ne mérite rien ? Le Panthéon ancien des? 
Romains, auoit-il plus de faux Dieux, &plus 
dldolesquele Temple de cette Prétendue? 
5v A vous donc, Meilleurs, quicfcoutczcncor 
les Miniftres, & preftez l'oreille à leurs décepti- 
ons, & nez vos con feiences à'ieurs confcienccs, 
à vous i;addreiie cette rcmonftrancc, & ne vous 
4emadc autre chofe, finô que vous ne vous laif- 
ficz-trorripcr à crédit, & à fi gros interefts de vos 
arnes , en vn fubjeil ou i l vous importe du Para- 
disjoùdsfEnrpjcdeVoftre f^hir^oii damnation 
éternelle, Pcfez Tes raifo.ofd^jCachpliquç^. & 
fivo^is iuget fans paifi jii ^eSttfzVcrrcz aciers 
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rayons , les menfonges de vos Miniftres ; & Ici 
veritez , que 1-Eglife de Dieu vous faift enfeig- 
ncr. Refiouïfles Dieu, &fes Anges, devoftre 
conuerfion ; cette bonté infinie vous tend les; 
bras.Refio'ùiffez le Roy voftrc Prince, quirefpi- 
rc paternellement , & royalement voftre falut: 
Refio'ùiflez la France voft rc mere, qui vous ca- 
xeffera, 8c honorera, & vous aurez le profit de fa 
iqye. Et fi vous ne voulez croire aux Do&eurs 
Çatholiques fans raifon, ne croyez rien aufli de 
ce que les Miniftres vousdifent fans caution. 
Vous pouuez auoir apprins par bônes expérien- 
ces , qu-ils ne font confcîence aucune de men- 
tir, à fin de bien dire j de calomnier, à fin de Ce 
mettre en creditj de promettre tout , 8c ne rien 
tenir, de jet ter les ténèbres par tout, afin de ca- 
cher leurs fraudes defecercher eux-mefmcsà 
vosdefpens, &non vous pour 1-amour de vous. 
Et fur tous les Miniftres devoftre temps, ayez 
pour fufpeâ cettuy que i-ay rcfuté,le plus riche 
en ignorance, prefomption , arrogance, & au- 
tres humeurs peceâtes de tous ceux qui brouil- 
lalTent le papier. , Rechargent les Imprimeries 
«les fonges de leur tefte, pour fe mettre au mon- 
de, & faire dire à la populace , c'eft luy. le prie 
noftre Seigneur , quil vous donne la lumière de 
fa erace, & vous ramené par le fil de fes fentiers, 
dedans l'enceinte defa bergerie, loin des Ser- 
pens& des Loups,* pour vous donner vniourA* 
iiec fes efleux la pafture de la félicité , auxmoa- 
taignes, & caropaignes celcftcs» 
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LIVRE, CONTENANT 

TOVTES LES MATIERES PRINCI- 
pales, & les plus notables fentences diceluy ; en 
Jaquelleapres la page,les deux lettres a,&b,figni- 
fienc le commencement & fin dicellc. 




ME raifonnable cft toute en tout le 
corps, & toute en chafque partie dice- 
luy. £7.3. l'Ame raifonnable ciucl dit 
cours doit * & peut faire, pcnlantàfa 
predeftination j & commenc par icclle . 
$ ; cxciter à bien feruir Dieu. 108. h. 

Antithefès belles entrel e svs'Chris t,& l'An- 
techrifc 6. a. Antithefcs entre ladoctrincCatholi- 
que, & Huguenote, touchant la pénitence, i$ f. a. , 
b.&i*8. 

rAutbcurn'eftjavn flatcur pernicieux, comme 
dit le Miniftre. 25i.b. à bon droidi a dedic fon œuure 
au Roy très Chrcftien, comme au filsaifnédcl'E- 
glife. ijr 

l\Autheur ennemy de Terreur du Miniftrc,amy de 
foname. X4.5.L» 

l'Autheur du franc-difcourS', eft vn autheurre- 
prouué,& le Miniftre le citant ; faict contre fa Reli- 
gion. 318. *. l'Autheur concludTôîvliure par vnc fore 
* : ■ Otj belle 
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belle exhortation aux dcfuoyez. 517. fapricrepour 
Icsdcfuoycz. 

Autels y & Temples ne fout dédiez aux Sain6h, 
mais à Dieu en mémoire des Saindts , & le facrifice 
n eft offert au Sain<a,mais au Dieu des Saindts. 44. fc*. 
Autels & Temples du temps de S.Auguftin , où l'on 
offroit (acrifices. „ 

B ' 

Aptefmc lauc les péchez de lame , & confère la . - 
1 grâce. 64. b. le Baptefme ne doit eftrc confiderc 
des yeux du corps,mais de 1-ame 6 b. Raotefine eft 
vrayement caufe de noftre falut,$c le Mimftre qui no 
le croit,eft infidèle, uo. a. Baptefme des enfans ne- 
ceflairc. *' Z4^.a 

Baptefme mefprife damne, mais nô d'en eftre pri-, 
ticidire du Miniftrcfort damnable. i7^.b.la do&rine 
du Miniftrcfur leBaptefme.pirequerhereftede Pe- 
Iagiu$.i77-a» les en fan$ ne peuuein eftre fauuezfans 
Baptefme, & l'Eglife qui le di& ne peut eftre aiccufce 
de cruautc.i7?- R- autres niaiferies du Miniftrc, tou- 
chant le Baptcfinc. 179 
* Baptifte Mantuan Poète Religieux , detefte la lu- 
bricité, mal à propos cité par le Miniftre. i84.a 
Bcntyii^ions des créatures, qui font vfitees en l'Egli- 
(è > reprinfes par le Miniftrc. $9. a. Bcnedi&ion qu on 
donne aux créatures, les rehauffe par delîus leur na- 
ture. 4 9.b 
' Bezca changé la matière du Sacrement de l'Au- 
tcl. . . . 3j.b 

Bcze en vn crime detefta/ole, défendu; par le Mini- 
ère iBt.a.b.Bezc par fes vers conuaincu. & d'adulte- 
re,&ducrimedcteftablc. i8j.a. leMiaiftre lcdefçn- 
dant,digne dz mcfme peine.ztfj. b. le /crime de Bczc a 
puni de feu à Rome, & par toute l'Italie. iS$.^ 
Bible dcsluifsireftpas ta vraye Efcriturc,mais vn 
bouquin de papier. 8o.a. Bible des heretiquesXçft le 

liura 
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IîarcdcDîca,mtisvnc Idole 8r. de lire la Bible, 1U- 
glife ne défend pas. 83. a. lire la Bible n'appartient 
pas aux Idiocs&vulgaircs.84.a.qucl mal c'eft de la li- 
xeauxldiots.b. 

Binere nombre; figne de mal-hcur, feptenaircfîg- 
ne de pureté itff.a. Ce que le Miniftreoppofe contre - 
i*Autheur.2f £.b. Rcfoonfe de 1-Autheur. z67.3 

Bonnes ceuurcs (ont noflrcs, combien qu'elles 
Tiennent de Dieu. 114. b. Bonnes ceuurcs font mar- 
ques de la foy viuc,& de la charité. zi6. b.Boncs ceu- 
ures font méritoires de la rie eternellc.rjo.a. & rj+.b 
Bonnes ceuurcs approuuces par toute la nature. 154. 
a.b. des bonnes csuures le Miniftre parlant, ditvu 
grand blafphcme. 1^5. a. la foy fans les bonnes œu- 
ures ne fuifit pas à falut. 1x7. a 

C 

CAluin tiét quel i s v s-C H R 1 s t n'eft pas Dieu." 
*6o. b. & encore que le S. Efpritn'cft pas Dieu, 
178 b 

Caluin croie que Iïsvs-Chxist cft au Sacre- 
mcnt.mais comment? i6z. Caluin reprinspar l'Ail- 
theur, dairoir corrompu 1-Efcriture , mal défendu 
par le Miniftrc.i7o.a. Autre lieu de mcfmcs piremec 
défendu. ^ I7t 

Caluin approuuan t les Images, blafmé par le Mi- 
niftre. z£.a. Caluin prifegraïidcmentfain&Augu- 
ftin ,à qui toutefois il ne faut croire.45. b. Caluin dé- 
fendu par le Miniftre eu icxpofition blafphcmitoirG 
de l'article de la defeente aux Enfers. 96. a. iladicT: 
vrayement ceblafphemc. / $é>'b 

Caluin & fes adlierans font plus deteftabîes , fau 
fans Dieuautheurdiipccliéjque les Epicuriens. i;i.a 

Caluin &3czc ont corrompu lccextedcl'Epiftri 
auxHcbrieu*. iSi.a j 

" S. Catherine di&e laPallas de rEglifcparleMi- . 

r ' 
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niftre , quelle aceointancapeut elle auoir auec elle? 
x^i.a 

Célibat grandement louable, & de grand fruiéfc 
pour mieux feruir Dieu. ijl. b. il cft tres-conuena- 
ble aux Clercs & Officiers de l'Eglife. 174. a. le Céli- 
bat n'eft pas caufe de la luxure , non plus que le Ma- 
riage. . ^ r 7 j 

C haftctê grandement recommâdee en l'Eglife, & 
gardée foigneufement. ijtf, a. la Chaftctè put aa* 
Miniftres.b 

• '.. Chi lettre Grecque, marque du mauuais Reli- 
gieux. 48.b 
laCitconcifîonnçpouuoit pas iuftifîer lesluifs. 

1*4- a . 

S.Claire nommée par le Miniftrc Lune,ieft vjay e- 
ment. 19 t. a 

Deditequeles Commandcmes de Dieu fontim- 
poffibksàgardcr,combien s'enfuiuét d'abfurditez. 

316. a. les Commandcmens font pour tous,tanjpar- 
faifts^u ipparfaicas -, mais les plus parfaits adjou- 
ftcntàiceux les Cotifeils. 317. a. contre le premier, 
& fécond Commandement , erreurs des Reformez» 

317. b. # contre le troificfme. 318. a. & contre le qua- 
U'iefme. b. & cinquiefmc .3 19. a. & contre le fixielms. 
3to.a.&contrelefcptiefme. 3it.a. &furlchui6liet 
me^&neufuiefmcj&diziefme. fil 

LaConçupifccnceà laquelle Phomme nccôfent 
point,n*eft pas pechc. 3 n.a.b. Ip. dodfrinc, qui enfei- 
gnclcconcraircjcft vncdodhincdedefefpoir, jxj.a. , 
comme elle eft appellce pechc par i Apo^re.b.laCô- 
cifpilccncc n-eftre pçf h é, fe monftrc par les S. Pères. 

La Concupifcencen'eftpas péché, 8c l'Eglife qui 
le croit, n'eft pas orgacilkufc pour cela, &ainfi des 
autres. 155 b 

CoafelTcrfcs péchez aux Saints, rçprins parle 
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Miniftre. 4l.b. Confeflion fai&e au Preftre , comme 
Miniftrc de Dieu, eft bonne. 4^. a. ConfclTi on de fes 
péchez aux crcaturcs,approuuce. b. pourquoy clic fç 
iai<3 aux creaturcs,voire muettes. b. 

Confirmation eftoit deuant S. Sylucftrc , & luy no, 
l'a pas inftitucc. 1 j$.a 

Confccration des Temples, ôc Autels, & autres 
ch ofes faidtes par plufieurs Sainils perfonnages. 42, 

a. b 

Liures des Controuerfec,à qui défendus. 8 j.b 

Qu'vn Corps foit en plufieurs lieux, & face diuers 
cffe&s, il n'y a point d'abfurdite'. 67. b. Si cela ne fc 
peut comprendre,il le faut croire. 68. a. que le corps 
de Iisvs-Chrxst foit en plufieurs licux.ae con- 
tient point de contradi&ion. b. JcCorps Jcnoftrc 
Seigneur . eft forti du rentre de fa mere fans rupture 
de fa virginité ; & d'autres lieux fanis fra&ion de 
corps. 70. a. vn corps peut cftrc fans occuper lieu, ny 
place. jhé 

Corps de lEsvs-CHRisT,nepcutcftreoffenfï: 
par les rats. jït. b. les corps après la Rcfurre&ion fe- 
ront doues de quatre qualitcz. JI4* 

Corps de IeSvs- Christ eft vray corps, combien 
qu'il ait les proprictez d'vn Efprit. 7*-b 

Corruptions que le Miniftrc prétend que TEglifc 
Romaine a faicl au Symbole môftrces nulles.3o8.a.b 

Le P. Coton calomnié impudemment par le Mi- 
niftrc. 16 

Les créatures par la vertu de Dieu opèrent chofes 
furnaturelles.4i.a.prouué par beaucoup dexempics. 

b. 47-b. 

La Croix eft vn figne formidable aux Démons , &c 
aux Miniftrcs. 3 6.b. comme par ce figne eft dénote le 
myftcrc de la S.Trinité, b. la Croix honnorec par les 
Roys,& comment. 37. a. vfaged'iceluy fienc,ircs- 
fréquent, b. Mifiiftre le bhfa#Btev, prend lantiqui- 
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tc.a. les Diables n'ofcncmcfprifercefigttc,tc/raoing 
S.Auguftin. 3$.a. fignedcla Croix fcfaicl pour en - 
grauer en la mémoire la foy^uon poux 1-ofter. 7 8.b 



DEfcfpoir peut eftre en 1-ame , encore que la fof 
tienne bon. • 87.6 

Le Diable fc transfigure en Ange de lumicre,&!cs 
Hérétiques aufli. 8. b. Diables ont en horreur le S. 
nom de I e s v $,& les Miniftres auflî. 34.a.lc Diable a 
mis en tefteaux Miniftres,rhorjcurdeccnom. 3f.b 
Le Diable peut eftre bruflé, & battu à coups deba- 
fton par le commandement des Sain&s. 3 19 b 

Le Diable, & les mefehans félon Caluin , ne font 
qirinftrumens des péchés , &Dieu en eft i'Authcur. 

Dieu tient fa gloire enfenticllcment , & naturel- 
lement, loi, a. Dieu n-ayant befoin de perfonne ex- 
horte toutes perfonnes à faire bien. 101 a.Dieu mon- 
jfhefafagcflegouuernant les Créatures libres & les 
xeduifancàleurfin.b. Similitudes fort propres à ce 
yropos.ip3.a. Dieu bien que félon Popinion de quel- 
ques T hcologiens il ne puifTc cômuniquer à la créa- 
tur e la vertu de créer, luy peut communiquer la ver- 
tu de mcriter.itfo.a. Dieu communique à la créature 
*nc vertu infinie. . h 161.& 

Dieu merucillcux en conuertiflant cefte guerre 
dernière en grande paix, & bien defon Eglifc, par la 
' réception du Roy. 154.D 
. QvjcDicufoitauthcurdu péché, ccft vne pirel- 
dolatrie,que celle duluppîn ancien, ziz.2. cebtaf- 
phemedaCaluin eft défendu par le Miniftrc.nj.a.b 
Dieu eft tout fage,& tout bon, & ne veut le pèche , & 
1-Efcriturelenous cnfcigne.b. Caluin faiâ: Dieu au- 
tl)eurdupeché,&leMiniftrcaulIi.ii4.a.Dicunccô. 

co f urt feulement aux pèches généralement , mais 

fpù- 
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Jrpecialement,blafphcmcdcCaîuin.227. a. réfuté, b. 
Dieu n'a creé perfonne pour fa damnation , maxime 
de S. Paul. xi8.l* 
4 S.Dominique à qui apparuft lcDiablc,n'a pas efte 
enfeigne diceluy, comme Luther du fien. joi.a 

E 

ECclefiaftîqucs doiucnt garder le Célibat, com- 
me les mariez la foy à leur femmes. 141. l'Eglife 
Catholique aceufee comme forcicre par le Minutie» 
eft défendue. _ ji.a. 

L'Eglife Romaine cft plaine d'vn infgnecadcur, 
& pureté. 287 
L'Eglife Catholique ne tient rien dclopiniaftre- 
té,& le Miniftre qui la luy attribue, vfedcfyllogît 
mes fort ridicules. 204. a.b 

L'Eglife eft définie 3 & l'Efcmure belle fymbathie 
entre cllcs.79.a.b. fans l'Eglife lEfcriture ncftpaslc 
liurc de Dieu. b. lEglifc eft celle qui nous Meure 
que l Efcriture eft le luire de Dieu.So.b. lEglifc don- 
ne poids & authorife lïfcriturejmais pour cela n'eft 
pas fupericure à iccllc. 82.2 
L'Eglife eftoit fiorifTantc en pieté &dodrincda 
temps de S.Auguftin. . *' . î6^b 

% L'Eglife Prétendue, où cftoît-cllcdeuant Luther 
ou Caluin? 295. a. Elle eft vifiblc & inuiilble tout cn- 
femble. b. l-EgHfePrctendu'é ne peut eftrc marquée. 
i<)6.b. l'Eglife Catholique a quatre marques fignees 
par le Concile de Conftantinopfc. b. l'Vnitc eftla 
première marquera féconde la Sain&cré. 2^7. b. la 
Sainteté ne conuient pas à la Reformée, encore 
moins iVnité. 298. a. en l'Eglife Reformée ne font, 
ny pcuuent trouuer aucuns Saindh. 199. a. ils font , 
inuifibles. 300. a. 1 Eglife Catholique pourquoyap* 
pclleeRomainc. / 313 a 

Enfcns ces luifs r U Turcs baptifez auffi bien que 

t les 
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les enfans des C h rcfticns, quand ils le veulent. $o.à» 
cjue IcsEnfans des Fidèles iron t befoin d'eftrc bapti- 
lez,maximc de grande cruauté.i^.b.Erreurs dcsRe- 
forrocz,touchantlafoy.305>.a. & cohtre le premier 
article du Symbole.b.& contre le fécond 3. & 4.310.3 
b. & contre le 5.6Ç 6. 3 11. a. b. & çontre le 7-b. & con- 
tre le 8.311. & contre le 10. 313. & 314. & contre le 

b. 

Erreurs contre lefpcrance.3tj.& lacharitê.3i*.a.b 

lEfcriture vray e nous appréd à honorer la Croix. 
8i. a. rEfcrituremal prinfe, & rejetteepar les Mini- 
ftres.i44.b. luge de l'Efcriturc compt tant, nepeut 
cfhç la populace. • 107 

1-Efcriture eft la reigle d entendrelesdiuinsray- 
jfteres, auec lexpofition de lEglifc &Sain&s Do- 
ûeurs. ,, l v \ .64. a 

Les Efj>rits ont prins des corps,& on t occupé pla- 
ce en guilc de corps. -< L y* -f ' 7$.a 
f? liifenceDiuinen-cngendrapas, &ncftengen- 
dree. 211. b. l*E(Tence dluine eft donnée du Pere au 
FîlSj&parlePere & le Fils communiquée auSaindfc 
Efprit. zii.a. 

Eftoile pbfce fur l'Equateur, en combien de temps 
fe trouuecn plufïturs lieux. 69. b. cecy monftrc que 
le corps du Seigneur peut éftrc auftiefmetempsen 
pluficurs lieux. «>. . & ■ b. 

Euchariftic examinée par reigles de Philofophic 
par le Miniftrc,deftruide.6 j.b. Euchariftic inftituec 
par I è s v s-C H R 1 s t, contient le vray corps. & vray 
fang d*iceluy.65.b.Dicu eft admirable en icelle. 73 
^L'Euefque qui met la première pierre d'vncEgli- 
jrCjfaiôchùfelq&abicdeuantDku. t^ ;, . / U4.sl 
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bapt> E Fils de Dieu eft Dieu non pour raifon de !-or- 
:c ' J ^ drC|Comme di& Caluin , mais pource qu'il eft 
icmic €n g Cn( j r é du Pcre. nJL b. cecy eft monftré par les pa- 
4 î 104 xoles de Caluin. & conclu que le fécond Prefident en 
^ co ° parlement eft fils du premier 119. b.Caluin diftaper- 
* axK * tement que le nom de Dieu conuient par excellence 
. aufeulPerc 2^8. & 159. Caluin fai£t Iesvs- Christ 
. inégal à fonPerc,& médiateur félon ladiuinité. b. 
iCroc LeFiUdeDieu,cft Dieu defoy-mefme, &ncpréd 
ciMitf TeiTenccdu Pcre,felon Caluin : ny le fain&Efpritdu 
ûC P c£ Pere & du Fils. 112, a. lcFilsn'eft engendré du Pcre 
10? félon Caluin;& autres Miniftrcs. 115. b 

dasaaj' £aFoy dès Prétendus, a*iec laquelle indubitable- 
zsDo- mcnt ii s cr oycn t leur falut,eft vnc gro(fc & lourde I- 
*t a dole.si.b. contraire à lEfcriturc, & à la vérité, m.a. 
8pr* Efcriturcs, qui la ruinent, b. elle tombe du tout , à 
7P caufequcnuln*eftafl*euré,silperfcucrcra.ii$ b. les 
t engefr Doreurs anciens, qui tiennent que nul n-eft aflcurê 
defonfalut. H4.b. 
jSaifld Franc-arbitre des Huguenots, eftceluy desDia- 
i 11 - 5, bles.9 <L rend l'homme pire que les Diables. 97*a. 
rrciflp & que les beftes. b. ccftedoftrine du franc arbitre* 
k< eft grandement injurieufe à tous ceux qui la fuiuent. 
flf 5 ^ 98. a. b. par ce franc- arbitre il faut cafTcr tous lesPar- 
* lemens &SicgesdeIuftice.££.a. Il ofte le Paradis & 
lopW l'Enfer, b. Franc-arbitre des Catholiques conforme 
iftitud j toute raifon.b. Franc-arbitre, pourquoy donné de 
tci&l Dieu aux hommes, félon les Do&eurs.ioo ioi.&ioj. 
' e * r R ran dc différence de la doârinc Catholique, &dc 
e£gk rHugucnotte, touchant le libéral arbitre.103b.Prc- 
deftinationn-cmpefchclcfranc-arbitrc.icf+.a.franc- 
arbitre racine des bonnes œuures. iz7 b 

Franc- arbitre& fa définition, &que veut dire li- 
berté de contrariété, & liberté de contradiâion. 20. 
b. c eft le principal rayon de l'Image de Dieu en Ihô* ' 

^ Y me, 
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trie.px.a. monïtrc par les SS Dodeurs, &par les Phi- 
lofophcspluscxcellens.b. franc- arbitre preuenu par 
la grâce de-Dieu , &nefait rien de bou fans icclle. 
92.a.Franc-arbitrequel cft-il.^j.a. Franc- arbitre des 
Huguenots ,'eft pire que IHerefic des Mapicheans. 
j94, a. ccftvne liberté àmal faire feulement, b. cefte 
dodrine eft contraire & aux Philofophes, & aux re^- 
publiques célèbres, . 95. b 

Franc-arbitre du Miniftre, à faire bien ùw y pen- 
fer.144. croire que nous auons le franc-arbitre, n'elî " 
point dodrine d'orgueil. 153. b. ij 4. a. Franc- ar bi tre 
Catholique, libre à faire bien, prouuc'parl\Apo,ftre. 

Franc- arbitre à bien faire , prenne par les Catlio- 
ltquesî& le franc- arbitre des Rcfcrmcz/eulcment à 
naal faire. . 15;} b 

France appellee par IcMiniftreldoIatrc , &ics 
François Idolâtres & Hérétiques. xo.a.b 

GRacedeDicu eft plus forte pour garder lacha- 
ftetc.qûele Mariagc.a7<Ç.b.GraccdeDieucon- 
ment à tous, & en tout temps peut gardci la chafte- 
te, ce que ne faid le mariage. 277. a. fàtos la grâce de 
Dicuil eft impoflible de garder la chafteté maritale. 

b. ' 

Grâce ae Dieu prctiient & accompagne ic franc- 
atbitre. 92- a. Grâce de Dieu toujours necelfairc en 
toute œuure méritoire, b^ la grâce de Dieu coopère 
auec Hiomme , felon le dire de S. Paul 53. b. Guerres 
du Séigncur, font celles qui font entreprifes & con- 
trclcs Turcs & Hérétiques. îjf.a. 

H 

L Es Hcrefies de la Reformée, non contenues en » 
-1 Efcriturc. t .258. a. b 

Hérétiques yfurpent le nom dcChreltien,& iront 
les ceuurcs. b.a- font yrais Ànteduifts. b.Heretiqucfr 
. / - > m 4cfcript$ 
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«Icfcripts par leurs propnetcz bradions. tf.b.Hereti- 
f^ucsont îaufsé 1 Efcriturc , & les fain<fts Dodcurs. 
lo.a ont corroippurf/crjturcparaddirioTi , detra- 
• étion &changcipenf.TO a.b. Herefîc fille d'orgueil, 
*rle Miniftre participe fort à cefte qnalitc. - n.a 
: Hérétiques font grandement vains en ce qu'ils 
font desydifeiplincs après eux. ij b. . J^eretique que 
>cut dire. jr. b. Hérétiques ont forgé leurs Heicucs 
cterEfcriture depuis le comoiferKcmont du monde 
ïufqucs àprefent. - * - 80. a. b 

Hérétiques à bon droit ont cité tjruflez en France, 
2.01 b. » •»'.•.•..*>.«« 

Hiercmic , S. Ican Baptifte fanflifier au ventre de 
leur merc , & la Vierge conçeu'ç fans |>cché originel. 

L'Homme ga'gncla gloire par le franaarbitre. 
toi. àJ hommc cft rendu vn fainéant j>ar ladoûrine 

Huguenotte. -■ » ; • n8.a 

* Huguenot, n'eft pas vn nom d'iniurc contre ceux 
delà P retendue Religion. 21 a.la do&rine Hugueno- 
te dcftiùirl'hoimcur de Picu.renuerfafltfo^ 
ainftitiié en fon'Eglife. • •» , >>t** j6.a 

I/Huguenbtifmc a toutes les qualité? de l'Hcrc-, 
jfîe.i42.b.en ÏHugùehotifme fe trouue grande diuer- 
fitc defoy,cn laCarholiquegrâde contormitéioj.a 
Mlagucnotifmç cftcntachç triplement de paillar- 
dife. »• ■ « • «' » • cr • » ••♦:••!." ; 27.9 a 

PHuguenotifinceftle vray Panthéon, cpntenant 
toutes les herefies, cjui ont cité par cy deuantt 5-b 

IApponnois conuertis à Iafoy par la prédication 
dei Euangile , ftrlcs infolenccs cjuc ton t les Pré- 
tendus en ces quartiers- Jà,. ,ti . r 

Iesvs-Chkîst Image de fon Père , adoré par 
fEglifc Caiholique,quj pour cela n'cftldplatrc.24,a 
}ehomde Iisys eftveuerable: IcMimftrelcbUÊ 

.... y % iv A w.o: , tne^ fi{ 
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- Table. 
me , & ceux qui l'honorent. 54. b. Signification du 
nom de I * s v s. 55. a. I s s v 6-C h ris Tj^aiatnais eu 
lafoy. y . ■ . t crr 87. a 

Iesvs-Christ a enduré grandes douleurs en- 
fou ame & en fon corps. i56.b.blafpheme de Calujni 
& du Miniftre, quidi&que Î'esvs-Ch rist s'eft 
defefperc.» 6c a enduré les tourmcnsdesdamnez.b. 
Iesvs-Christ a fatisfaicl pour nous felonjçout 
droiftjiaous y contribuons deux petits deniers jtfo.b 

Idole Scimage font mots differenSj&font çpjnxnc 
le genre t & fon efpece. 2j.b. &pluscopieufemcnr. 

24. b. & 26. b. Idoles mifes au Temple par Mqyfc, 6t 
Salomon, au dire du Miniftre. 1 j. a. Idole grande des 
Miniftres, qui oftent le mérite aux bonnes cpuurcs. 
156.3. Idole abominable en Orient.24y.a fexnblablc- 
cn l'Occident % ... b 

. Nullefuifle a cfté entaché d-auoir voulu attenter 
contre la perfonne du Roy. 253^ 
S.Ignace corrompu parles Grecs fchifraatiques en 
faueur du mariage de leurs Preftres. 270.b 

Images ne font adorées comme Dieu par l Eglifc 
Catholique. i8 a.Imagesne font pas tenues par les 
Catholiques comme Dieux. 2^.a 

Images approuuees par Caluin en fon Inftitution. 

25. b. qùel eft le bon vfage des Images félon Caluin. 
16. b. Image définie par l'Authcur > & le Miniftre a 
corrompu la définition. 27.a.b 

Iniures du Miniftre contre l'Autheurmefpjçifees 
par luy. . ~ zi-a- 

Iourdu Iugement incogneu<aux hommes &An- 
ges, &pourquoy. 116. b. au iourdu Iugement quelle 
recompenfedonera N. S.àceux qui l'ont fuiui. i3o.b 

les trois luppins reformez par la Prétendue, dref- 
fez dans le Panthéon, v „ n8.a 

Lieux 
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Lieux infâmes , pourquoy tolérez en quelque* 
vitks d'Italie. x8< b. lieux confacrez à la chafte» 
té, innumerables en l\Eglife. & mefmcmeut en Ita- 
lic.z86. b. lieuxinfames dreflez par toutes les villes* 
cjue tiennent ceux de la Reformée. i88.b 
\ Liurcs citez par le Miniftre fufpefts en la foy.i49.b 
La Loy de Dieu peut eftre gardec a & pluiieurs l'ont? 
gardée. i6i.b s 

Luther accuse d-auoirfalfifîérrEfcri tare, & la ref- 
ponfc du Miniftre. i£8.b.fa paillardife. b 
Luthcraeule Diable pour maiftre, &inftrù&eur 
fes herefies. 30i.b 
CommentLuthera traicté le Roy Henry VIII. 
çl'Anglcterre.iji.a M 
iy >f Al de coulpc , & de peine , Dieu cft autheur dé 
iVl cettuy-cy,non de l'autre. ti^.b.Mal de coulpc, 
feulement permis de Dieu. 15 o. a. les maux que Dieu 
opère félon Caluin, font maux de coulpc. 231.* 
Mariage honoré en la Catholiquej auili en la Re- 
formée. , iSo.a 
Mariage ne peut eftre nommé celuy d'vnPrcftre^ 
oud-vnMoync* 18$. b 
- Eftre deuot , à Marie mere de Dieu , figne de pre- . 
dcftination.m.a. miracles premiers faits à Hnftace 
d'icelle. % 
Marie mere de Dieu blafmee par le Miniftre. jx. b. 
n'a point de faute en elle, en ce que le Miniftre la re- 
prend. 5 i.a. noftre Seigneur ne la reprend en ces pa. 
rôles, j^tdmihi } &tifotJifh»licr}$).b.liSvs-CHKisT 
fubj cft à fa mere. 54. b 
Marques contraires à celles de THcrefic, ne con- 
tiennent nullement à laReformee, &qucllcsfont- 
«Hes.zoj.a b. îoé.a.il cft môftré en particulier qu'en 
la Reformée ne fç trouuc aucune dcfdi&cs marque:*. 
107. a. b 

, Y 3 Mars 
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Mars Dietfde guerre , n'a aucune conformité a± 
H€clèPape,commeditleMiniftre. * *57-a 

«. Martyre ne fefaift pour la peine, mais lacaufe. 
roi.a; Martyrs de la prétendue Reformée, quels ils 
font. 107 b. Maximes des reformez cotre lesieufnes, 
Staufteritcz du corps en faueur de la chair. 2.8$. b. 
a^o.a.Mterîte del e s v s- Christ -pour pouuoir profi- 
tera befoin d'eftre appliqué. -187. a. comment eit-il 
applique. , • . < b 
-Mérite & rècompenfe font cor relatifs , & ne peut 
cftrcivn fans l'autre. Mériter le Paradis eft plus 
grande grace,quc deJ'acquerir fans mérite. 13*. a. 
Noftre meri te ne déroge rien aumeiitede Iesvs* 
C h r 1 s t. b Mérité delà vie cterhcllc peut eftre ac- 
quis par les petits trauaux de cette vie. «. 137. a 
• 1 McfTe eft facrifice offert pour les viuans&trefl 
pafliz;if?3. a. la*McfTe a elle didte pour Ja mère de S. 
Auguftin tfefpaflèe, & luy la faid dire. . 1^4. a 

MimTtrevfe de grande iieenée à mordre, &mek 
dire 3rcalomhieM5>.a. fa grande impudence au titre 
defonliurcb. furpaflec'n impudence cous les autres 
fes dciiandcrs.io.a. Miniftre impudent en fôn inep- 
tie^ inepte en fon impudence, zi. b. Miniftre fakt 
.ta fyllogîfmc triplement faux. 14. a. refuc^par l'au- 
theur.b. Miniftiefaiïifie les paflagesdes liures Ca- 
tholiques qu'il cite. 17. b. merire d'auoir le foct par 
quelque Préfîdent de Collège. 33. a. Miniftre Athée, 
& va en table edmme vn chenal au râtelier. 40. a.Mir 
niftiesnefont que rebaibouillcr ce que les anciens 
Hérétiques, & autres ennemis aùdyentjacon trou- 
ue contre noftre Religion. 44. a. Miniftres font cç 
que Faufte Hérétique faifoit,les Catholiques font 
ce que S. Auguftin faifoit. • 4.6.% 
. Miniftres ne penuent eftudier, ny faire leur char- 
ge cftans mariez. 174. a. Les Miniftres s ils veulent 
jprefchcrpàrlcrnonde,faut qu'ils foyentfemblables 
\ auic 
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aux Bocmienlb. & le Miniftre cft vn Prédicateur de 
la chair. 378- a b 

Miniftres Scautheurs Hérétiques examinent les 
choies de la foy parrciglcs dePbilofophie 61. a. les 
Miniftres deftruifent 1 Enfer. 6z. a. le Miniftrecrrc 
quadruplcmcnt,attribuant la foy al e s vs Christ. 
$7. a. Miniftre renuoyé à TEfchole , pour ne fçauoir 
où cft le Paradis, yo. a. Miniftre dif ourt mal a pro- 
pos contre les bonnes œuures. xi8. b. Miniftre grari- 
dtment effronté , aceufanr l'autheur de fauilèré. 
17 4.a.Miniftretanségricfuement, pour reprendre la* 
pénitence auftere. » - 19% 

Miniftres coulent des couffinets , & les. mettent 
fous les bras de leurs adherans, pour les tromper. 
ijS. a. Miniftre défend tous ksexcez perpétrez par 
les Prétendus aux troubles de France. 199. la defenfe 
de laquelle il vfc , cft grandement vitupcrablc.xco. 
101. Miniftres de la Prétendue , gens vils, Se debafle 
condition. 208 a. b. que le Miniftre &Caktm font 
I>ieu autheur du péché, prouuc manifeftemet. 12.8. b 

Miniftre célèbre la Conférence entre Je P. Rc- 
mond & luy.ij. b. pourquoy a-il entreprins d'eferire 
contre lautheur? 14. a. Miniftre prefehant la mileri- 
corde de Dieu fans fa iufticc , cft *n faux Prophète. 

Miniftre reprins pour les canfes qui font induit à 
eferire contre fautheur.15. a. A utreraifon que le Mi- 
niftre apporte pour sô eferit cotre lauthcur,rcfutcc. 
b. Miniftres fnnulcz.diflïmulez. & hypocrites. 17. a 
Miniftre amateur de foy-mefmc, dreffe vn Cata- 
logue de fes œuures, pour les rendre immortelles. 7. 
Miniftre appelle fauflement fon opinion , foy Ca- 
tholique; & fesadherans, Catholiques. 8* b. faict 
pis en cela que les premiers Apoftatsde la Religion 
Catholique. 9- a. mcrucUlcufcracnt aflbttc de fes 
inuentions. n. a 

Y 4 Mini- 

m 

) ' 

; ' 
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Miniftre fcmble iouer des tours de pafle-pafïêj 
quand il parle du S.Sacremcnt. 67. a. Miniftre eft 
▼payement vn mefehatt home, & luy mefinelc con- 
fe(îe.5>8,b. Minières prefehenc beaucoup d'abfurdi- 

. tcz,cn feignans que les bonnes œuurcs ne font meri- 

. toires.13 7 a, que les Miniftfes font herctiques/mon- 

.ftré euidemnicnc.138.aJe Miniftre doit aduouêr que 
tou.te$ les notes d'herefie luy cqnuiennent. 149. b 
Miniftre ne peut comprendre la differencc,qui eft 

^çntrç dédier vn Tcple à vn Sainâ:,& ie dédier a_Dieu 
en mémoire 4 4 v» S a **V 

[ ficurs verite^qu,e i'autheur auoit 

... 5 o .a. b. Miniftre veut prouuer par vn fv Uogifine, que 
les Papiftes font Idolâtres, b. iîneprouuc la Mineur 
dcfonfyllogpCmç.5J.a!4ldi& que noftrè Seigneur a 
reprins fa fam&e Mere, mais il fe trompe. 5$.b.& 54. 

. a» Miniftre ne fçait ce qu-ildi^p difant queHEghtèa 
faid choix aux fept Sacrcmcns. 57. b. & 58. a. Mini* 
ftre mauuais Logicien , difant qu'il n'y aque deux 

, Sacrcmens.b. a. Miniftre fai<â fa robbe de tous 
baillons. b 
i le Miniftre plus propre à eftrc Chirurgien , que 

.Miniftre, 291. b 

% MontgibeUe/flammes duquel font toufioursat- 

^ifees.x^.a. Miniftre femblable à ce Monrgibel. b 

l Mort temporelle eft la peine du pèche originel, 
tant pour les îuftes , que pour les iniuftes, mais auec 

.différence. i85.a. Mort du Fils de Dieu, le plus grand 

.mal que iamais a efté,duquel Dieu a tiré le plus grâd 
bien que iamaisfuft. 254. 



p 
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. Nicolas Aubefpin Gordclierjdodc & difcrt an* 



tagonifte du Miniftre. 13. 
.„ Les fécondes Nopces ne font prohibées en l'Egli- 
fç, bien qUc les bigames ne puiiTent çftrePreftres. 
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OCcafîon de mal faire ne fê doit prendre, potircè 
q uc q uel q ii' v n a mal faid. 16. a 

O c cafion t roi li c fme , que le Miniftre a prins pour ef* 
cricure contre 1-Autheur fort mal à propos. 18. a 
Ordres Religieux de Mendians ont quelque fem^ 
blanceaucclesChinois. 141. a. Ordres des Chinois 
6c Turcqs, n'empefehent qu'il y en ait enlaChrê- 
ftienté, mais differens. b 
Orgueil de la prétendue Reformation-s monftri 
parles maximes d icellc. i47.a.rOrgucil n'eftenfei* 
-> gnéenlaCatholique,maisrHumiiuc. b. tout Or- 
gueilleux n'eft pas hcreçique. i4^.a 

P 

PAillardife eft à pleins voiles par la Reformee,ou- 
uerte en toutes façons. 147. b. Paillardife exor- 
bitante aux paroles du Miniftrc,qui défend la liber* 
té donnée aux Preftrcs & Mojnes'de fe marier. 157.* 
Paillardife d'vn Preftrc, plus detcftable, que des 
aLutrcs , mefmcmcnt quand elle eft voilée du nom de 
Mariage. ij&a 
Panthéon édifié par Agrippa à Rome , & en quel 
temps.i b. fut édifié en figure ronde.n'ayant qu'vnc 
feneftre ronde vers le ciel.z.b.dedié par BonifacelV. 
fous le nom de la Mère de Dieu, 8c des SS. Martyxs, 
puisfoubs le nom de tous les Saincts. î.b 
Panthéon Huguenot forgé par le Miniftre. j.b. 
le Pape nxft pas fain<ft Pierre , mais fucccfTcur de 
S.Pierre. 306. b 

Le Pape mérite tous les titres d'honneur qu-oa 
luy donne,& n*cft orgueilleux ifi.a.lc Pape eft reco- 
gneu pour Supérieur fpirituel de tous les Princes ca- 
tholiques, b. Argument du Miniftre pourprouuer 
que le Pape eft Hérétique , fans raifon. b 
Le Pape ne donne iamais à p c ri on ne licéce de mal 
faire,ny l'Eglifc encore. 1Î6. a. le Pape eft le grand 

Y s Génie 



Digitized by Google 



T A B,t t. 

Gcnîedel'Eglifecn bonsfens* , : 

LcParadis, auquel l ame do bon larron fut cor- 
duîfte p3 r I es v t- C h R i s 4 T , quel efhil ? 8s>. b. Ic 
Taradts cft par tout,où cil la claire vifion de Dieu t ? 7 , 
a.b.Ic Paradis fera aufll bien donne' pour les bonnes 
ccuures , comme l'Enfer pour les mauUaifcs. 1x4. a. 
ïaradiseft falaire. , \ iji.b 

' Paroles de Dieu font véritables,^ font ce qu'elles 
ditïnt. jt. a. cecy cftmonftré par l'Efcriture. b 
1 LepeçJiéncpeutcftLea:uuredeDieu.i.X4..b.vnpc 
ckç peut cflre punitiô de quelque autre pechc. mais 
commis pat les hommes. ny 
Pcclifc mortel, & véniel. 5: leur différence. T55. b . 
tous ont efte pec'ieurs , mais ils ne le font mainte- 
nant.x68.b.le pçchç cftant remis, refte encore la pei- 
ne 5 qu il faut fouiïrirence mode, du en l'aucrc.iS^b 
Pcché d'Adam n'a fait perdre le franc arbitre..^, 
a/mais pari col uy il a elle débilite. b.Iepcche mortel 
mérite vnc peine infinie , maisf ourcclailn crfin- 
finy. t i6o 

Pénitence qui fe faicT: par difeiplines , & autres 
' naâccrationsde la chair,reprinfcparleMiniftre dé- 
fendue par l'autheur. 191. Pénitence rigoureufe.de 
S. Ican Baptifte , &des Niniuitcs. 1^3. Pénitence & 
flagellation Je S. Paul. ^4. a 

Pcntiîflîôri, cft vn mot que les Miniftres ne peu- 
ne nt endurer , pour le regard des péchez, t) o. a. con- 
tre la permiilton* argument des Ad ueiTaires. 231. b 
Rèfponic àiceluy. z)z. b. en lapcrmiflîon reluitla 
prouidence , Ôc autres titres d'honneur de Diep. 2.3^ 
a. b.lemotdcpermiflîannedoùcrtrerepnns, fins 
loué grandement. 235. a 

Contre la Permiffion. autre argument des aducr- 
faîres.i36.a. refponfe à iceluy fort pcrtinentc.b. Per-, 
mettre & vouloir en Dieu,font fort differcns. ijS.b 
Perfeucrancc eft vue vertu très- incertaine, in. b 

• Les 
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Les trois perfonnes de la Sain&e Trinité , ne font 
trois refidences félon Caluin. izo. b 

Philofophes font patriarches des Hérétiques. tfi.a 
la Philofbphie eft bônc.mais les Hérétiques en abu- 
fent. b.Philofophc profane, &non Chrertici^eftcc- 
luy qui ne recognoi t la vérité du S.Sacrcmcnt. 66,x 

Pollution des Eglifes par le fang efpaiidu > & au- 
tres dtofcs,n*eft fans raifon. 41. b 

S. Potin, autrement Photintis martyr, &Euefquc ~ 
<!eLyon,villaincrnent calomnié par le Miniftre, dé- 
fendu par 1-Aurheur. 187. b 

Predeftination & prcfcicncen'empefchet le libé- 
ral arbitre. 10+. b.prcfcience prcuoit les chofes futii- , 
res, pource qu'elles doiucrtc aduenir. 10 j.a.Ia prede- 
ftination, & réprobation n'apportent aucune necef. 
fiteaû franc- arbitre. io£.b 

Predeftination pour quelle eau fc cftinco^ncuc 
aux mortels, iif. b. vne autre caufepour tenir les 
hommes en continuelle admiration des œuurcs de 
Dieu.ntf. a. plulieurs autres raifons. 11S. b. (ignés de » 
la predeftination font la vocation &iuftification. 
115?. a.figne de predeftination mourir après le Baptet 
me, & de réprobation mourir fans Baptcfmc. b 

Grand fignede Predeftination eft I-hurnilité: & ' 4 
l'orgueil, de réprobation, m. a. piuficurs autres Ag- 
nes d'icelle. b.cndurer potirDieu, eft vn nVnéd'iceî- 
1 le.nj.a.ny la predeftinatio dçS.Picrre>ny la réproba- 
tion de Iudas ont apporté neceflité au franc arbitre. 
107.3. ny la predeftinarion , ny la réprobation doi- 
uentdeftournerdubiea , ouinciter aumal. 10S. a 
l opinion de la predeftinatio nous doit exciter gran- 
dement à fuiure le bien & cutter tous péchez, ic/9. b 
& uo.a. bô cofeil donné à celuy qui doute d'eftre re- 
prouué,ceft de faire bien toujours, b. Tonnedoic 
curieufemét pfenfer,moins encore s'arrefter à fa pre- 
ieftination,ourcprobation,mais faire bien. b.bellca 

fimili* 
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fimilitudes p our monftrer cela» ni. â. de fa predcfH- 
nation^nuliicpcuceftrcaireuréj nyrnefmes Saincl: 
Paul. • y - ^ ii4.a 

I,e Purgatoire eft auffi certain qu« 1-Enfer par 
toutes fartes de preuucs. 179. b. prière pour les Trck 
patfez vfitee par les Iuirs,enfeigne le Purgatoire; 180. 
a.& par l'Egmè ancienne. 181. a. piuficurs Conciles 
& autres arguments m on firent la prière pour les 
TrefpafTez, &par confequent le Purgatoire. iSi.a.b 
la foy du Purgatoire , ne déroge rien au meritedu 
fang de I e s v s -C h R 1 s t. 18}. a. b. la doctrine dvi 
Purgatoire ne fait pas Dieu cruel. 189. Refponfe a ce 
qu'en di<£l le Miniftrc. 19L Prières qui fe font pour 
lésâmes de Purgatoire, ne font liées à vn tour * au- 
quel on célèbre la mémoire des TrefpalTez/ vtft. b 
Le Purgatoire prouuc par S. Auguftin,& leMirii- 
fhequi demande le chapitre, reprins. 16$. a. lieux de 
S. Auguftiri pour le Purgatoire. ' ' - 16*. a 

QVeftions crue les Minilitres remuet à tous pro- 
pos pour lemblcr eftre do&es, - 60. b 
R . ' 
T Es Prétendus Reformez font Heretiques,c*eftà 
JL-Jdir^mauuaisEledeurs; confirme par plufieurs 
exemples, jrf.a.b.la Prétendue Reformée a tiré, & re- 
tranché les Sacremens, non l'Eglifc Romaine. 58.b 
Religieux, &Preftrcs plufieurs chaftes par la grâ- 
ce de Dieu, montreront aux Miniftrcs,& à tous au- 
tres l'intégrité de leur vie* . 181. a 
> Royaume des cieux, à qui.Ii s v $-C hri s t veut 
le donner. 118. a>,& rt$. a. Royaume des Cieux eft la 
xecompenfe des bonnes oeuures. 150. Royaume des 
cieux eft beritage,inais non fans cftre mérité. 135. b 
RomefcruoitalafaufTetcdc tout le monde, lors 

qu'elle. commandait à îcclny. . t. a 

Le Roy tres-Chreftiea isiuriê atrocement par le* 
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Miniftrc. ti. b .le Roy trcs-Chreftien depuis qu'il eft 
vny àl'Eglifc Catholique, tafchc de retirer (es fub- 
je<às d'erreur. 251. b. depuis qu'il eft Roy, a rcduiA 
plufieurs errans b. IcRoy fondateur des Collèges de 
la Compagnie de II s v s, qui font en France. X53. b 

S Acre mens de la loy ancienne ne font égaux àxe*ix 
delà rtouuellc.264. Sacremens font oc mires fur*. 
naturcUes,&ont la force dagir en ramc.tfi.b.Sacre- 
mens ne font caufes principales de la grâce , comme 
nous impofent les Miniftres. 74. b. fon t inftrumcns. 
75. a.Sacremés ont matière & forme,lefquclles font 
immuables. $3. a. Sacremens fontfepten l-Eglife, Se 
le Miniftrc -erre lourdement, difant que c'eft here- 
fiedectoirefept Sacremens. 5 £.3.57.3. 

Cinq Sacremens abolis par les Miniftres. 3 15 . b. les 
deux Sacremens,qu'ils ont retenu,(bnt fophiftiques 
& meflangés de do&rinc peruerfe , comme l'Eucha- 
riftie par Beze,cntrc autres.3z6.a.Baptcfme fort cor* 
rompu par les Miniftres. - b ' 

LesSainâs honorçzen lEglifenon comme Dieux, 
& inuoq nez non corne Sauueurs. 304. a. auxSainût 

par participation , on donne les titres propres à 
Dieu. 304.* 

Les Sain&s ne font adorez par l'Eglife, mais inuo- 
quez comme feruiteurs de Dieu. 28. b. les Sai nets 
font honorez de Dieu, &i-Eglifc donne teftnoigna- ^ 
gedccecy.b. Sainfts honnorez pour caufes particù- 
acres en diuers lieux. 30. a. ils font honorez pour les 
di ne r fes vertus que Dieu leur a donné. tfc 

Salut des homes deped de lobferuatioh des com- 
manderaens & bonnes œuures.ii3.a duquel noUs ne 
pouuons auoir aueurance totale en cette vie. 119 a ) 

Satisfaction pour les péchez, laquelle il faut faire 
en ce monde ou en Tau tre,demonftrce par lEfcrttu.- 
te. xg 7 . b. & par les Doâcu**. Satis&ftionde 
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Izsv s - Christ cft acceptée de Dieu, pourucu q ue ' : 
Tcnfacc ce que Usvs-Chris t a ordonné. j?o *> 

Sauterelles de l'Apocalypfc fauffement appro- 
priées aux Iefuites , & conuenablcment au Miniftre, 
& àfes adherans. . ; aoi.» 

Saturne Idole renouuellcepar la Prétendue 247. 
ce qu'a rcfponda le Miniftre , & que réplique l'An- 
theur. b. 148. a. les difeipiines rapportées au culte de 
Saturne par le Miniftre , font par J-Au theur approu- 
ves, ^ 149 

aux fautcrellcs d'Egypte cft femblable Ja do&rine 
Huguenottepour le regard des Sacrcmcns. 76. a 
. la Science de Dieu comment cft caufe des chofes 
futures, ioj. b. lafcicnccdes péchez que Dieu fçait 
deuoiraduejiir^reftpnscaufed'iccux.ioé.a.lafciciV- 
ce cft infalliblc, rant des chofes neccfiaircs , que des 
contingenta. 237. a. & n'apporte aucune necefliré 
aux amures des hommes. b 

- Scmei criminel de leze Majefté,à bon droi£ poU- 
uoitcftrc occis parAbifai. j2.b. pourquoy Dauiduc 
voulut qu'il fuft tué par fon Lieutenant. 55. a. il fût 
iuftementtué par Salomon du commandement de 

Dauid. » , • b 

le Scpulchrc ne peut eftrc l'Enfer, auquel I r s v s- 
Christ eft, defeendu. 88. a. moins encore ie peut 
entendrele ventre delà trcs-facrcc merc dcDicu, 
comme dit IcMiniftrc. b 

- leS. Siège Apoftoliquc n'a iamais erre, &par la 
confeflîon de Caluin , durant les cinq cens premiers 
nns a perfeucref en la foy des Apoftres.14 5«a. Ceux qui 
fc font départies du S. Siège , font vrayement héréti- 
ques, & les Prétendus triplement. b 

Singeries du Miniftre, qui commence fon ocuurc 
par le hnj;e. 4. b. mal à propos il fe fert de S. Chrifo- 
ftome, apportant la nature du finge. b. Singe imite 
les aûions de l'homme, mais nonlaparollc. 8 a 
• .* , au 
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au Symbole par les Hérétiques fefai&vn grandi 
triage en l-expo(ition de deux articles. 85-b.Il cib def- 
ccnclu aux Enfers , ineptcmentexposéparkMini- 
ftre, i 87 b 

T 

T'Aille douce mife au frontifpice du Hure de I-Aa- 
theurj calomnieepar le Miniftre , eft défendue. 

18. b 

Temple de Salomon édifié en figure quarree, rc- 
prefentant Iesvs Christ, i b. Temple dcSaio- 
mon, confacré à Dieu par luy , & le Tabernacle pat 
Moy fe.4t. b. les Temples ne font dediez aux Saincts, 
menfonge desluifs. 

TermmuA Idole attribuée fauflemet auPape.3o6.a 

Traditions font anciennes en l'Eglife , lefquellcs 
il faut tcnir.i3p.b. les Miniftrcs les gardent en partie. 
x*o. a ; 

delaTranflubftâtiation & Adoration de Iafain- 
ôe Hoftie, le Miniftre parlant,monftre fon oftenta- 
tion 8c ignorance. 76. b. la TranfTubftantiation ac-* 
ftecreuc de tous ceux qui ont creu la vérité du S. Sa- 
crement, itff.a 
• cttlafain&e Trinité Caluui&Ic Miniftrcfont 
trois Dieux. 215. a. Bcze tient le mefme. ii4.a.lesMi- 
niftres font Tritheites } feignans trois Dicux.b. Ar- 
gument de Caluin , pnrjéquçl il monftre qu'en la, 
làincle Trinité font trois efiences, cafsé & brisé ma- 
nifeftemcn t.iij. b. en la faincle Trinité ne faut fui- 
urcla raifon naturelle: maison apporte quelques 
militudes pour la donner à entendre. 116. b. H7.a.lc 
mot de Trinité eft rejette par Caluin, & autres fem- 
blables. îio.k 

S . Trinité apparue en trois perfonnes , Occu- 
pant lieu. 75. b. enlafainftc Trinité Caluin faiét 
trois Dieux, zo?.b.lafoy de l'Egiifc touchant icelte 
2:0. a * - * • • »• ' "î 
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!f T Engeance de Dieu , eft punition & iufticc # dé 
V Dieu, àraifondupechc. i8£. 
laVirginité prifeeparleMiniftrc, &prcfereeau 
Mariage. ' 141. b 

Voeude Chaftctéfe peut faire, & fedoitgarder. 
xjz. b. 

Vœux & offrandes fai&es aux Sainâs, s'adreffent 
proprement à Dieu. , 47. a 

Deux Volontczen Dieu félonie Miniftrc, l'vne 
gneiic , l'autre cachée , cefte diftinftion eft rejet- 
tce. 141. a 

Volonté du figne, & bon plaifïr, ne font pas la vo- 
lonté cogneue & cachée. 14 1. a.qu'eft ce a ùe Volon- 
té du fignc,& de bon plaifir.b.cefte diftinétion de vo- 
lonté, du figne & du plaifir , ne fert rien à la premie- 
re^elavolontéaperte,^ cachée. 144. a 
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